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dncHSim  dPan  petit  boiun^,  peu  distant  de  Monsseanz  ^ 
Un  riche  Gastronome,  en  visitant  sa  terre, 
Yonlat  on  certain  joiir  régaler  ses  yaosaiiXi 

Pentends  les  principaux  ^ 
Et  leur  faire  y 

Comme  l'on  dit  y  grand*chère« 

Rien  ne  fut  épargne  :  gelinottes ,  faisans  ^ 
Manyiettes  ,  perdrix ,  bécasses  y  ortolans  , 
Cailles ,  pâtés  de  foie 
D'oie  y 
Cheyrenib ,  marcassins  et  levrauts , 
Saumons  frais,  turbots ,  maquereaux  f 
Et  cent  autres  friands  morceaux. 
Quant  an  bœuf,  veau,  mouton ,  volaille..* 
Fi  donc  !  c'est  bon  pour  la  canaille. 

Quatre  clie&  de  cuisine  apprêtent  le  dîner 

Comme  eurent  fait  Balaine  (i)  ; 

Cest  bien  vous  le  donner 
Four  le  plus  fin  repas  que  gourmandise  humaine 

Pût  jamais  ordonner. 

(i)  Célèbre  cmiiiiier. 
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La  iMe  étant  servie ,  arrivent  à  la  file 
hea  conviés  :  quelques  messieurs  de  vilkr  p 
Trois  nobles  villageois  y 
Puis  des  petits  bourgeois  ^ 
Le  digne  Pasteur  du  village  y 
Suivi  du  Illagister ,  fort  grave  personnage , 
Kedouté  des  marmots ,  moins  pourtant  qu'autrefois. 
Le  marguillier  lui'méme  aussi  fut  de  la  fête. 
Avec  Guillot  son  cousin. 
Et  son  oncle  Mathurin , 
Au  lutrin  fort  bonite  tête. 

A  peine  e8t-<»n  place,  que  Thôte,  tr^ courtois^ 
Généreux ,  populaire, 
Presse  chacun  du  geste  et  de  la  vois  f 
Comme  c'est  l'ordinaire. 
On  dévore  les  mets  ; 
On  les  trouve  parfaits. 
Jjts  vins  de  Bordeaux ,  de  Bourgogne  f 
Enluminent  plus  d'une  trogne. 
Puis  au  dessert,  le  Lacryma-Christi , 
En  petit  verre  à  chacun  réparti  ^ 
Dispense  l'esprit  à  la  ronde  , 
Et  fait  caqueter  tout  le  monde. 
Enfin  le  doux  moka ,  les  plus  fines  liqueurs , 
De  leur  parfum  divin  enivrent  tous  les  cœurs  % 

Tous  les  cœurs je  me  trompe }  en  un  coin  de  la  tabte 

Guillot ,  son  oncle  Mathurin , 
Et  le  marguillier ,  leur;70iâin , 
Ne  troavoient  point  ce  repas  délectable» 
De  ces  mets  recherchés  qu'ils  ne  connoissoient  pas  f 
Leurs  palais  affamés  ne  faisoient  aucun  cas  \ 
'    Et  d'une  pitoyable  mine 
Payant  cette  belle  cuisine , 
Hélas  !  ces  pauvres  bonnes  gens 
Ne  desserrèrent  pas  les  dents. 
Aussi ,  cher  lecteur ,  on  rapporte 
Que  ;  «'esquivant  fort  mécoutens  »    . 
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lis  dirent  y  en  prenant  la  porte  : 
«1  Qaoi  !  Dans  ce  beau  dîner ,  pas  un  morcean  de  boeuf, 
«  Pas  un  morceau  de  lard ,  pas  un  chou  y  pas  un  œuf  l 
«  An  diable  tel  repas  !  A  gens  de  haut  parage 
«  Il  convient  seulement , 
ce  Mais  à  nous  . .  •  nullement. 
m  Ce  bon  Seigneiur  auroit  été  plus  sage^ 
«c  Sfïi  eût  songé  (  cela  dit  entre  nous  ) , 
«K  A  satisfaire  un  peu  mieux  tous  les  ( 


L'ayis  est  bon  y  et  j'en  ai  fait  usage , 
£n  m'occupani  de  cet  ouvrage  ; 
Pai ,  par  les  cent  fragmens  qu*on  y  trouve  assortis^ 
Xàebé  de  contenter  les  divers  appétits. 
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INTRODUCTION. 

JjBs  ouvrages  intitules  Recueils^  Mélanges  ,etc., 
sont  ordinairement  recherchés,  parce  qu'ils 
ont  un  certain  avantage  sur  ceux  qui  ne  trai- 
tent que  d'une  seule  matière  :  la  variëte  des 
pièces  détachées  fait  que  chaque  lecteur  peut 
y  trouver  quelque  chose  à  son  gréj  l'esprit  se 
récrée  en  passant  d'un  objet  à  un  autre  j  Inat- 
tention est  moins  soutenue,  la  mémoire  n'est 
point  fatiguée;  elle  s'enrichit  plus  facilement. 
Mais  il  en  est  autrement  des  traités  suivis  j 
dans  quelque  genre  que  ce  soit,  ils  exigent 
des  connoissances  particulières  ,  un  goût  de 
préférence  et  plus  ou  moins  de  patience.  Un 
ouvrage  'monologique ,  quelque  bon  qu'on  le 
«nppose,  s'il  est  volumineux  et  qu'on  veuille 
le  lire  de  suite,  refroidit  à  la  longue  l'imagi- 
nation ,  et  oblige  souvent  à  une  suspension 
d'étude.  On  n'a  point  ce  désagrément  à  crain- 
dre avec  un  livre  ro\ipé  par  des  articles  de  dif- 
férens  genres  j  on  le  prend ,  on  le  quitte  à  vo- 
lonté, et  les  passages  qu'on  en  lit  n'exigent  ni 
contendon  d'espnt ,  ni  application  suivie  ;  c'est 
un  amusepient  plutôt  qu'une  étude. 
On  peut  diviser  les  ouvrages  à  Variétés  eu 
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deux  espèces  :  les  uns  relatifs  aux  matières  sé- 
rieuses ^  demandent  dans  l'auteur^  du  goût  et 
de  l'érudition }  les  autres  ^  qui  ne  renferment 
que  des  objets  d'agrément  ou  de  curiosité  , 
exigent  plus  de  discernement  que  d'érudition  j 
cependant  l'un  et  l'autre  peuvent  s'y  rencon- 
trer. Ce  dernier  genre  est  le  plus  piquant  et  gé- 
néralement lé  plus  agréable  ;  mais  il  est  peut- 
être  aussi  le  plus  difficile  y  sous  le  rapport  du 
choix  des  matières.  Telle  chose  sera  curieuse  et 
amusante  pour  l'un,  qui  paroltra  insipide  et 
triviale  à  l'autre.  Satis&ire  à  la  fois  l'homme 
de  goût,  le  savant  et  l'ignorant  y  est  le  véritable 
vmne  tulit  punctum ,  auquel  il  est  excessive- 
ment rare  de  parvenir.  Nous  avons  senti  cette 
difficulté  en  rassemblant  les  matériaux  qui 
composent  le  volume  que  nous  offrons  au  pu- 
blic,  et  nous  sommes  bien  éloigné  de  croire 
que  nous  l'avons  surmontée.  Mais  au  moins 
nous  n'aurons  pas  manqué  tout-à-fait  notre  but, 
si  quelques  articles  paroissent  amusans  et  peu- 
vent piquer  la  curiosité  du  lecteur.  Notre  épi^ 
graphe  et  notre  apologue  annoncent  suffisam- 
ment que  nous  avons  cherché  à  satisfaire  les 
différens  goûts  par  la  variété  des  matières}  mais 
en  même  temps  nous  avons  eu  la  scrupuleuse 
attention  d'éliminer  tout  ce  qui  pouvoit  avoir 
le  moindre  rapport  à  la  licence.  Le  respect  pour 
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k  Religion  9  pour  les  mœurs  et  pour  PÉtat^  est 
la  première  loi  que  doit  s'imposer  tout  écri- 
vain, quelque  sujet  qu'il  traite. 

Cest  en  i8oif  que  nous  tracions,  en  tête  delà 
première  édition  des  Amusemens  philologiques  ^ 
les  lignes  que  Ton  vient  de  lire  ;  nous  ayons 
cru  devoir  les  répéter  ici.  Depuis  long-temps 
cette  première  édition  étoit  épuisée (i)  j  des  tra- 
vaux beaucoup  plus  sérieux  ne  nous  permet- 
toient  pas  de  songer  à  en  donner  luie  nouvelle  ^ 
d'autant  plus  que  nous  n'avons  jamais  attaché 
a  ce  recueil  de  bagatelles  amusantes,  plus  d'im- 
portance qu'il  ne  mérite  ,  puisqu'il  n'a  été  pour 
nous  qu^un  simple  délassement.  Cependant  ^  sur 
les  demandes  réitérées  qui  nous  ont  été  faites 
d'une  seconde  édition  ^  nous  avons  profité  d'un 
Bioment  de,  loisir  pour  revoir  la  première ,  qui  , 
ayant  été  imprimée  loin  de  nous,  étoit  très  fau- 
tive.. Après  l'avoir  examinée  attentivement ,  nous 
serons  reconnu  qu'elle  renfermoit ,  outre  de  nom- 
breuses fautes  typographiques ,  plusieurs  articles 


(0  Uy  a  près  de  douze  ans  qu'il  n'en  existoit  plus  dVxem- 
I>Uiref  dans  le  commerce,  quand,  en  1820,  le  hasard  en  fit  re- 

trouver  quelques-uns  au  fond  du  magasin  de  notre  libraire  à  V ; 

nous  les  avions  entièrement  oublies ,  ayant  quitté  cette  ville  de- 
puis 181a.  On  nous  les  renvoya  à  D....  La  promptitude  avec  ta- 

S^eUe  ils  furent  placéai  fit  accélérer  le  projet  qu*avoit  M.  L 

d'ea  donner  une  seconde  édition ,  dont  nous  lui  avons  cédé  la 
propriété. 
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d'un  médiocre  intérêt  et  qu'il  étoit  à  propos  de 
retrancher  j  en  cela  nous  nous  sommes  conformé 
aux  avis  de  plusieurs  honmies  de  goût  qui  nous 
honorent  souvent  de  leurs  conseils  et  de  leur 
bienveillance  ;  et  en  même  temps  nous  avons 
remplacé  ces  articles  par  un  grand  nombre  de 
morceaux  plus  intéressans  et  plus  piquans.  'De- 
sorte  que  ce  recueil  y  entièrement  refondu  y  est 
maintenant  tellement  renouvelé ,  tellement  aug-* 
mente ,  Tordre  en  est  si  différent ,  et  l'exécution 
typographique  (  très  difficile  à  cause  de  la  sin- 
gularité de  certaines  pièces)  si  soignée  ^  que  Ton 
peut  regarder  les  deux  éditions  comme  deux 
ouvrages  à-peu-près  distincts  et  qui  peuvent  faire 
suite  Tun  à  l'autre.  Aussi  aurions-nous  pu  don- 
ner à  la  seconde  édition  le  titre  de  Nouveaux 
Amusemens  philologiques ,  etc. ,  sans  compro* 
mettre  notre  conscience  littéraire. 

Il  n'est  peut-être  pas  hors  de  propos  de  prou- 
ver ce  que  nous  avançons ,  en  exposant  briève- 
ment ce  en  quoi  diffèrent  les  deux  éditions. 

La  première  y  comme  nous  venons  de  le  dire  , 
a  éprouvé  beaucoup  de  changemens  et  des  sup- 
pressions dictées  par  le  goût  ^  d'abord  dans  la 
Petite  Poétique  curieuse,  qui  occupe  à-peu-près 
le  tiers  du  volume.  ïjes  Emblèmes  tirés  des  cartes 
à  joueront  été  supprimés  coipme  étant  trop  fu- 
tiles sous  le  rapport  de  la  pratique  superstitieuse 
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it  tirer  les  cartes»  On  a  également  fait  dispa'-» 
rotlre  le  Focabulaire  étymologujue  des  différent 
genres  de  dwinaiion^  objet  qui  n'est  pas  moins 
futile  que  le  précèdent^  quoique  certains  détails 
tiennent  à  l'érudition*  Il  en  a  été  de  même  de 
la  Nomenclature  du  chant ,  ou  Cri  des  principaux 
ciseaux,  qu'il  n'étoit  guères  possible  de  rendre 
d'une  manière  satisfaisante  j  car  il  est  certains 
^ns  et  certains  modes  d'articulation  dont  l'i- 
mage ne  peut  être  rendue  par  les  caractères  qui 
peignent  la  parole.  Le  De  Philomelâ  ,  pièce  de 
vers  qu'on  attribue  à  Ovide  y  mais  qui  Im  est  pos^ 
térieure,  étoit  joint  à  l'article  précédent  j  il  a 
été  aussi  supprimé.  Nous  n'avons  pas  non  plus 
conservé  le  chapitre  de  la  Prédilection  de  queU 
(jues  grands --hommes  pour  certains  ouvrages, 
parce  qu'il  étpit  très  incomplet  ^  et  qu'on  le  re- 
trouve avec  les  plus  grands  détails  dans  le  Ma*- 
nueldu  Bibliophile  ^  ou  Traité  du  Choix  des  Libres ^^ 
Kjon,  Lagier^  18^3^  7.  vol.  m-8®,  La  Petite 
Chronologie  des  Auteurs  les  plus  célèbres  >  entiè- 
lement  refaite  ^  a  été  mieux  classée  ;  enfin  la 
Notice  des  principales  Découvertes  a  également 
éprouvé  ,  d'un  côté  des  réductions  utiles  ,  et  de 
Tautre  des  augmentations  intéressantes* 

Tels  sont  les  principaux  articles  de  la  pre- 
mière édition  qui  n'ont  point  été  conservés  dans 
la:  seconde  9  ou  qui  ont  été  améliorés.  Mais  voici 
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ce  qui  BOUS  parolt  devoir  assumera  celle-ci  une 

grande  supériorité  ^ur  la  première. 

Tout  ce  qui  regarde  la  Petite  Poétique  cu-^ 
rieuse  a  été  revu  avec  le  plus  grand  soinj  on  y  a 
ajouté  un  grand  nombre  de  petites  pièces  de  veri 
assez  singulières. 

Les  Emblèmes  en  tous  genres ,  qui  suivent  la 
Poétique^  sont  classés  dans  un  meilleur  ordre  ^ 
avec  des  augmentations  considérables.  Les  dé^ 
tails  ^i  appartiennent  aux  accessoires  des  em- 
blèmes j  tels  que  la  durée  de  la  vie  d^s  anim^aux, 
la  longévité,  la  liste  des  lieux  d'où  proviennent 
originairement  nos  principaux  fruits  et  nos  vé- 
gétaux (t),  etc. ,  etc. ,  sont  beaucoup  plus  dé- 
veloppés et  plus  exacts» 

Parmi  les  VARiÉTis  qui  occupent  les  àeMX 
tiers  du  volume  ,  on  remarquera  surtout  les 
idées  bizarres  avancées  par  quelques  savans;  — - 
une  petite  digression  sur  VénumJraiion  des 
langues  (  3,094),  où  le  mot  père  se  trouve  tra- 
duit en  170  langues;  —  une  notice  du  prix  au* 
quel  ont  été  achetés  par  des  libraires  quelques 
manuscrits  d'ouvrages  d'auteurs  modernes  j  — 
un  grand  nombre  de  curiosités  sur  des  nombres 
singuliers  et  amusans,  tenant  à  l'histoire ,  à  l'as* 
tronomie ,  aux  finances,  à  la  littérature,  à  Té- 

(0  Cette  liste  se  trouve  pag^  184  du  yolume}  mais  il  y  a  au 
supplément  aux  pag.  369-370, 
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conomie  politique  et  domestique  j  etc. ,  etc.  j  — 
nn  tableau  du  rang  que  peuvent  tenir  les  cinq 
principaux  peuples  de  l'Europe  ^  dans  les  scien- 
ces et  les  lettres  ;  —  des  rapprochemens  historié 
(jVjes  et  chronologiques  assez  piquans  ;  —  des  de^ 
tails  statistiques  très  curieux  sur  la  population 
du  globe  et  de  l'Europe ,  mais  particulièrement 
snrla  Jwision,  la  population,  la  richesse  agri" 
cote  et  industrielle  de  la  France,  et  sur  la  popula- 
tion et  les  consommations  de  Paris ,  avant  et  de- 
puis la  Révcdution  ;  — -  une  notice  des  diamans 
les  plus  précieux  du  Monde,  avec  leur  descrip- 
tion, leur  poids  et  leur  évaluation}  —  une  no- 
menclature alphabétique  raisonnée  de  tous  les 
instrumens  dont  la  dénonûnation  fimt  en  mètre ^ 
depuis  Vacttimètre  jusqu'au  zimosimètre  j  —  un 
tableau  des  monnaies  de  tous  les  principaux 
peuples  de  l'Europe,  de  l'Asie  et  de  l'Amérique, 
rapportées  alu  franc;  —  une  liste  des  m4}ntagnes 
des  cinq  parties  du  Monde ,  dont  la  hauteur 
excède  10,000  pieds  j  — des  détails  sur  tous  les 
genres  de  peinture  j  —  un  article  assez  curieux 
sur  les  résultats  de  la  transpiration  ;  — -  une  no- 
tice sur  les  principaux  voyages  ,  soit  de  long 
cours ,  soit  autour  du  Monde ,  avec  la  date  des 
principales  découvertes  sur  diflerens  points  du 
globe  j — une  chronologie  des  écrivains  les  plus 
câèbres ,   classés  par  ordre  de  matières ,  et 
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rangés  sous  chaque  madère  par  ordre  clij*onolo- 

gique  ^  etc.  ^  etc.  ^  etc* 

Nous  ne  citons  ici  qu We  vingtaine  d^article^ 
sur  près  de  quinze  cents  que  renferme  Touvrage  ; 
et  pour  jie  surplus  y  nous  renvoyons  à  la  table 
qui  le  termine  ^  et  dans  laquelle  on  trouvera 
quelques  observations^  additions  et  corrections. 
On  se  convaincra  en  la  parcourant  ^  qu'il  étoil 
difficile  de  renfermer  plus  de  choses  dans  un 
seul  volume,  et  sur-tout  d'y  réunir  plus  de  pièces 
singulières 9  bizarres,  curieuses,. parfois  sérieu- 
ses, presque  toujours  intéressantes,  et  quelque- 
fois utiles.  Enfin ,  si  ce  n'est  pas  un  livre  qui  ait 
droit  à  être  placé  sur  les  rayons  les  plus  appa- 
rens  d'une  bibliothèque,  il  pourra  au  moins 
figurer  sur  ceux  où  l'on  range  les  Muettes  qui 
piquent  la  curiosité  et  qui  amusent  sans  &ti- 
guer  l'esprit. 
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POÉTIQUE  CURIEUSE 

ET  AMUSANTE, 

Renfermant  des  Notices  sur  les  vers  singuliers  J 
bizarres^  et  d'une  exécution  difficile  dans  les 
langues  latine  et  française. 


Ï>RÉLIMINAIRE. 

bila  poésie  est^  comme  on  le  dît,  le  langage  des 
Dieux,  il  faut  aVouer  qu'il  leur  est  arrivé  quelque- 
fois de  s'exprimer  de  la  manière  la  plus  bizarre,  par 
l'intermédiaire  de  certains  poètes.  Pour  s'en  con- 
vaincre ,  il  suffit  de  parcourir  les  différentes  espèces 
de  vers  qui  font  l'objet  de  cette  Poétique.  On  seroit 
tenté  de  croire  que  la  plupart  de  ces  vers  ont  été 
inspirés  plutôt  par  Vulcain  que  par  le  Dieu  du  Pinde, 
tant  ils  sont  baroques,  peu  harmonieux  et  souvent 
ridicules!  Mais  leur  singularité,  les  entraves  que  le 
J)oëte  s'est  imposées  pour  les  composer,  et  la  va- 
riété de  ces  entraves ,  présentent  quelque  chose  de 
curieux.  C'est  ce  qui  nous  a  engagé  à  réunir  en  peu 
de  pages  des  notices  sur  la  nature  de  ces  bagatelles  ^ 
et  à  joindre  des  exemples  à  chaque  article.  On  a  lieu 
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d^être  surpris  que  des  geus  de  lettres  aient  passé  ^  jli 
tirer  de  leur  cerveau  de  pareilles  vétilles^  un  temps 
quUls  auroient  pu  mieux  employer.  On  attribuoit  j 
dit  un  ancien  professeur  (M.  Colon  ),  ces  rets  au 
Démon  ;  à  coup  sûr  ce  n^étoit  pas  au  Démon  de  la 
vraie  poésie ,  mais  bien  à  celui  de  la  folie  ;  et  quel 
est  le  lutin  qui  pourroit  déchiffrer  le  sens  de  la  plu- 
part de  ces  pénibles  futilités?  Cependant  on  est  bien 
aise  de  les  connoitre  y  parce  que  la  curiosité  nous 
entraîne  toujours  plus  volontiers  vers  les  objets  qui 
sortent  des  routes  ordinaires  ^  quelque  défectueux 
qu^Ils  soient. 

Nous  allons  donner ,  par  ordre  alphabétique,  les 
différentes  espèces  de  vers  qui  doivent  composer 
cette  petite  Poétique. 
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DES  ACROSTICHES. 

L^AcROSTiCHB  cst  uûe  petite  pièce  de  poésie,  dont 
chaque  vers  commence  par  une  lettre  qui  fait  part 
tie  d'un  nom  écrit  verticalement  à  la  marge.  Ce  mot 
vient  du  grec  aktos,  summus,  extrême  ou  qui  est 
à  l'extrémité  j  et  stichos  qui  signifie  ordo  ,  versus  , 
ordre,  vers 5  akrostichon ,  initium  ^versus,  commen- 
cement du  vers  5  akrostichis,  acrostichp.  Les  acrosti- 
ches remontent  à  la  plus  haute  antiquité.  On  trouve 
dans  la  Bible  quelques  parties  qui  sont  acrostiches  , 
c'est-à-dire,  dontles  versets  commencent  par  les  let- 
tresde  l'alphabet  en  hébreu.  Tels  sont  le  psaume  33^ 
le  psaume  118,  la  femme  forte  de  Salomon,  les  La- 
mentations de  Jérémie.  Peut-être  avoit-on  ainsi  agi 
pour  aider  la  mémoire.  Les  Grecs  ont  aussi  connu 
les  acrostiches.  En  effet ,  on  trouve  quelque  chose 
qui  tient  de  l'acrostiche ,  dans  V Anthologie.  Quel- 
ques auteurs  appellent  ainsi  les  deux  épîgrammes  du 
premier  livre  de  V Anthologie,  c.  38,  faites,  la  pre- 
mière en  l'honneur  de  Bacchus ,  et  l'autre  en  l'hon- 
neur d'Apollon  ;  elles  sont  composées  de  vingt-cinq 
vers,  dont  le  premier  est  la  proposition  ou  le  des- 
sein de  Pépigramme  5  les  vingt-quatre  suivans  sont 
composés  chacun  de  quatre  épithètes,  commençant 
toutes  quatre  par  la  même  lettre ,  et  disposées  aussi 
selon  l'ordre  alphabétique  des  vingt-quatre  lettres 
des  Grecs  5  en  sorte  que  le  premier  de  ces  vingt-qua- 


Digitized 


by  Google 


^.  AMtrSEllHENS  PHILOLOGIQUES, 

tre  vers,  qui  9uit  celui  de  la  proposition,  comprend 
quatre  épîlhètes  qui  commencent  par  A,  Le  second  ^ 
quatre  épithètes  qui  commencent  par  B.  Le  troi- 
sième, etc.;  ainsi  de  suite  jusqu^à  Poméga.  Ce  qui 
fait  quatre-vingt-seize  épithètes  pour  chaque  Dieu»j 
Mais  ce  n'est  pas  là  ce  que  l'on  doit  proprement  ap- 
peler acrostiche ,  surtout  d'après  la  définition  que 
nous  en  avons  donnée  plus  haut;  ce  seroit  plutôt 
des  vers  lettn'sés,  (  Voyez  ce  mot.  ) 

Quant  aux  Latins,  Cicéron  nous  apprend  qu'En- 
nîus  avoit  fait  des  acrostiches  :  Acrostichis  dicitûr, 
cum  deinceps  ex  primis  versuum  litteris  aliquid 
connectitur  ut  in  quibusdam  Ennenianù.  (  Cicero,, 
de  Divinatione,  lib.  ii,  n®  m,  aliter  54).  Dans  la 
plupart  des  éditions  de  Plante ,  on  trouve  en  tète  de 
chacune  des  vingt  comédies  qu'il  nous  a  laissées ,  un 
ARGUMENT  qui  dounc  le  sujet  de  la  pièce  et  qui  est 
composé  d'autant  de  vers  qu'il  y  a  de  lettres  dan» 
le  mot  qui  forme  le  titre  de  la  pièce ,  et  chaque  let- 
tre de  ce  mot  est  au  commencement  de  chaque 
vers.  M"*®.  Dacîer  pense  que  ces  acrostiches  sont  de 
Plante  lui-même  ;  mais  on  les  croit  postérieurs  à  sou 
temps,  et  on  les  attribue  à  Priscien,  grammairien^ 
qui  vivoit  au  commencement  du  vi®  siècle.  Nous 
aurions  désiré  placer  ici  les  vingt  acrostiches  des 
pièces  de  Plante  ;  mais  comme  cela  exigeroit  au  moins 
douze  pages  d'impression,  et  que  d'ailleurs  cela  ne 
donneroît  qu'une  idée  très  imparfaite  du  théâtre  de 
Plante,  nous  nous  contenterons  de  citer  l'ai^ument 
d«  la  première  pièce ,  1' amphitryon  : 
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>taiore  captas  Âlctuneu»  Jupiter , 

g  atavit  sese  in  ejus  formam  conjugis  ,     s 

*0  ro  patria  Amphitruo  dum  cernit  cum  hostibuf . 

tu  abitu  Mercurius  .ei  subservit  Sosi». 

M  8  advenienteis  servum  ac  domtnûin  fhiâtrà  hdbet, 

H  urbas  uxori  ciet  Amphitruo  :  atque  invicem 

^  aptant  pro  mœchis.  Biepharo  captus  arbiter  y 

dter  sity  uon  quit,  Amphitruo ,  decemere. 

O  mnem  rem  noscunt  :  geminos  Alcmena  enititur. 

<c  Jupiter  éprîs  d'Alcmène ,  se  métamorphose  en 
a  Amphitryon ,  époux  de  cette  princesse  y  tandis 
«  que  ce  roi  fait  la  guerre.  Mercure  prend  la  figure 
«  de  Sosie ,  valet  d'Amphitryon  ,  et  les  trompe  Puu 
«  et  l'autre  lorsqu'ils  arrivent.  Amphitryon  cherche 
«  querelle  à  son  épouse.  Jupiter  et  lui  se  traitent 
«mutuellement  d'adultères;  Blepharon  ,  pris  pour 
«  juge ,  ne  peut  décider  quel  est  le  véritable  Am- 
«phitryon.  Enfin  tout  se  découvre,  et  Alcméne 
«  accouche  de  deux  jumeaux.  » 

Ces  deux  jumeaux  sont  Hercule  et  Iphicle  qui , 
selon  l'expression  du  judicieux  et  élégant  Gueude- 
TÎlle  j  <c  firent  leur  entrée  au  monde  1289  ans  avant 
la  rédemption  de  l'espèce  humaine.  » 

Saint  Augustin,  De  cwitate  Dei,  lib.  xvii,  cap. 
a3 ,  parle  d'un  acrostiche  de  la  sibylle  Erythrée  , 
dont  les  lettres  initiales  formoient  ce  sens  :  iesous 
CHRisTOs  THEOu  Yjos  sôter  ,  <c  Jésus-Christ  fils  dc 
Dieu  Sauveur,  jj 

Passons  aux  acrostiches  dans  notre  propre  lan- 
gue. Lorsque  l'on  commença  à  cultiver  ce  genre  de 
poésie  en  France,  on  le  fit  avec  une  espèce  de  fu- 
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reur  ^  et  on  tenta  tous  les  moyens  imaginables  d^en 
multiplier  les  difBcultés  :  on  vit  des  acrostiches  dont 
les  vers  non-seulement  commençoient ,  mais  finis- 
soient  par  la  lettre  donnée  ;  d^autres  où  cette  lettre 
se  trouvoit  au  commencement  du  vers  et  à  rhémis- 
tiche  ;  quelquefois  les  acrostiches  commencent  à 
rebours ,  c'est-à-dire ,  par  la  lettre  du  dernier  vers  y 
en  remontant  de^là  jusqu'au  premier.  Tel  est  celui 
que  Guillaume  de  Saint-André  a  fait  de  son  nom 
aux  vingt-deux  derniers  vers  de  son  poëme  sur  Jean 
IV  duc  de  Bretagne.  Ce  poëme  se  trouve  dans  le  se* 
cond  tome  de  la  nouvelle  Histoire  de  Bretagne , 
p.  691.  On  a  vu  aussi  des  sonnets  pentacrostiches  ^ 
c'est-à-dire ,  où  le  même  acrostiche  répété  jusqu'à 
cinq  fois,  formoit  comme  cinq  différentes  colonnes* 
Nous  ne  citerons  qu'un  petit  nombre  d'acrostiches , 
parce  que  ce  sont  de  ces  difficultés  puériles  que  le 
bon  goût  réprouve ,  et  qui  n'occupent  ordinairement 
que  de  petits  esprits. 

Le  suivant  est  propre  à  faire  sentir  combien  ces 
sortes  de  pièces  gênent  le  poëte ,  parce  qu'outre  l'a* 
crostiche  du  nom  du  Roi  au  commencement  des 
vers,  il  y  a  encore  des  échos  à  la  fin;  mais  on  s'est 
dispensé  de  la  contrainte  des  rimes  et  parfois  de  la 
raison.  Cette  pièce  a  été  faîte  après  la  victoire  rem- 
portée à  Marsaille ,  en  1698 ,  par  M,  de  Catinat. 

t*  e  bruit  de  ta  grandeur,  dont  n'approche  personne  sonne^ 

O  n  sait  le  triste  ëtat  où  sont  tes  ennemis  mis, 

Cj  oudroient-ils  s'ëlerer,  bien  qu'ils  soient  terrasses  assez  f 

1^  Is  connoitrout  toujours  la  victoire  immortelle      «  telle. 

fil»  uperbei  alliés,  vous  suivrez  les  exemples  amples 
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O^Âlger  et  des  Génois  implorant  d'un  pardon  don, 

tq  n  vain  toute  l'Europe  oppose  ses  efforts  forts  : 

eo  atailloDs  sont  forcés  et  yilles  entreprises  '  prises. 

O  h  !  que  par  tant  d'exploits  tous  serez  embellis  lys  ! 

d  otre  gloire  en  tons  lieux  du  combat  de  Marsailld  aille, 

pendant  la  b'gue  entière  après  mille  combats  bas  ! 

tselge,  tu  marcheras  pareille  à  la  Savoie  voief 

Cn  te  voit  tout  tremblant  sous  un  tel  Souverain  ^  Rhin: 

2è;oos  te  verrons  aussi  sous  un  Aoi  si  célèbre,  JEbre, 

Autre  acrostiche  adressé  à  un  nommé  Bonnefinp 

et  dont  le  nom  travesti  en  grec  est  A&istote. 

>  ssez  de  poètes  frivoles 

^  imant  sans  l'aveu  d'Apollon , 

*-<  roQt  te  fatiguer  de  leurs  vaines  paroles  , 

c»  ans  que  j'aille  grossir  l'ennuyeux  escadron  ; 

H  u  verras  mon  respect  t'honorer  du  silence 

C  ù  l'on  se  tient  devant  les  rois. 

H  on  mérite  en  dit  plus  que  toute  l'éloquence^ 

M  t  ton  nom  seul  plus  que  ma  voix. 

Les  deux  acrostiches  suivans  sont  fort  simples. 

^  adix  ^  utatio  mirabilis. 

O  mniun  O  mnimoda  oblivio. 

S  alorum  {30  epentina  ruina. 

>  varitia .  op  eparalio  sempitema. 

On  pressoît  un  jeune  homme  de  nonimer  la  per- 
sonne qu'il  aimoit.  Il  s'en  défendit ,  et  récita  Pacros- 
tiche  suivant,  où  se  trouve  le  nom  de  cette  per- 
sonne* 

«ne  ne  sauroîs  nommer  celle  qui  sait  me  plaire  ; 
c]n  fat  peut  se  vanter,  un  amant  doit  se  taire, 
t^a  pudeur  qn'alarmoit  l'impétueux  désir  y 
M  nventa  sagement  le  voile  du  mystère, 
tQt  l'amonr  étonné  connut  le  vrai  plaisir. 

yoici  un  ancien  acrostiche  double ,  c^est-à-dire^ 
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que  le  même  nom  se  trouve  au  comineBceaient  et 

à  la  fia  des  vers. 

>  moar  parfait  dans  mon  cœnr  imprim  > 
2  om  très  faeurenx  cTone  que  faime  bie  ^ 
iâoBf  non  9  jamais  cet  amoureux  lie  *^ 
>utre    que    mort    défaire    ne    pourra  ^ 

Un  écolier  faisant  nn  présent  à  son  professeor 
Pierre  Manei,  Faccompagna  de  ces  cinq  vers  : 

^  îerides  Muss  divino  numiue  vate ^ 

t4  xiguum  himc  afilate ,  precor,  qu6  munera  grat  > 
H  auto  ferre  viro  possim  concedite,  nume  .  .  .  ^ 
'^aptum  est  de  cœlis  aliud,  venerabile  cert  .  .  M 
O  he  igitur  vatis  vires  augete  minut 1-4 

Nous  avons  dit  que  les  alphabets  ne  pouvoient 
être  considérés  comme  de  véritables  ac^osticbes  j 
cependant  comme  ils  y  ont  quelque  rapport ^  nous 
allons  en  citer  deux  ou  trois,  qui  ne  messiéront 
point  dans  notre  recueil. 

Les  deux  suivans  ont  été  composés  au  commence- 
ment du  XVIÏ«.  siècle  ;  ils  prouvent  à  quel  degré 
de  corruption  et  de  perversité  on  étoit  parvenu  dans 
ce  temps.  La  politique  dont  il  est  ici  question  ^ 
nVst  autre  chose  que  ce  caractère  de  dissimulation  et 
d^abnégation  intérieure  de  tous  principes,  qui  pour 
parvenir  à  ses  fins ,  sacrifie  la  religion,  la  justice  et 
Thumanité.  Le  titre  du  premier  alphabet  est  : 

ALPHABETUM  POLITICO-DIABOLICUM. 
>micu8  sis  omnibus  y  nemini  fidus  esto  :  aquitatem  fugito. 
to  landiaris  omnibus  ^  in  nullius,  nisi  proprium  commodum. 
n  alumniare  audacter. 

O  efendere  se  cupientem  non  auditO|  stct  pro  ratione  yoluntaf» 
M  Kerdtia  politica  colitp. 
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iq  amam  non  curato. 

C  ratias  agito  multis .  nulli  referas. 

S  abueris  superos  aut  inferos  amicos ,  perindè  ait  tibî. . 

<-4  uyenem ,  si  bona  proferre  audieris,  senem  tantùm  decer» 

dicito. 
t^  ites  ubîciunque  moveto. 
gajores  natu  non  honorato. 

tsi  on  omnibus  copîam  tui  fadto  ;  absentent  te  esse  simulât*» 
O  mne  bontun  impedito. 
*o  acta  violato  y  promissa  non  servato. 
fO  Qserito  regionem  prstendendo  religionem. 
9  eb'gionem  colito ,  sed  uullam  seryato. 
coimula,  dissimola  cancta. 
H  Dtum  ubivis  terrarum  te  esse  putato. 
^eritatem  numquàm  dicito,  aut  parce.  • 

On  avouera  que  tout  monstre  qui  prôfesseroît  de 
pareilles  maximes^  mériteroit  d^être  étouffé. 

Passons  au  second  qui  est  intitulé  : 

ALPHABETtJM  AULICO-POLITICTJM- 

>  ulae  eadem  est  omninô  fides  qua  mobilis  aune. 
to  landitur  sed  post  mordet  ut  scorpius  aula. 
n  onsiliis  rare  melioribus  utitur  aula. 
d  issimulet ,  regnare  diu  qui  poscit  in  aulâ. 
m  xulat  integritas,  probitas  et  candor  ab  aulâ. 
*4errc  moras,  iram  fnenare,  docemur  in  aulâ. 
C  rande  decus  videre  bonos  censetur  in  aulâ. 
ti^lorrent  vera  loqui,  cupiunt  qui  crescere  in  aulâ. 
M  nvidiam  qui  ferre  nequit,  discedat  ab  aulâ. 
^  yrie  qui  sonuêre  canunt  eleison  in  aulâ. 
t^  auguent  yirtutes,  régnât  scelus  omne  per  aulam. 
S  uneribos  mentes  hominum  capiuntur  in  aulâ. 
•    ^  ugas  aula  levés  et  fumos  vendit  inanes. 
O  tia  quisquis  bonesta  cupit ,  discedat  ab  aulâ. 
*73  orta  Erebi  in  terris  aula  et  tua  Tantale  scena  est. 
«O  aaestns  adulari  et  mentiri  primus  in  aulâ. 
to  ara  ayis  in  toto  yere  pius  aulicus  orbe. 
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ce  înceris  animo  non  est  locus  ullus  in  aoU. 
H  urpe  seuex  et  inops  qaandô  incoHt  aolicus  aulam.' 
<1  itae  diUBcilis  methodus  benè  dicitur  aulà. 
Kanthe  retroibis,  erit  quandô  constantia  in  aaift. 
K  dra  aula  est  capittun  moltorum  faorrenda  yeneuis. 
N  enones  fatui  suut  atque  Thrasones  in  aolà. 
On  ne  peut  disconvenir  que  cet  alphabet  ren- 
ferme de  grandes  vérités. 

Dédommageons -nous  des  deux  alphabets  précé* 
dens  j  en  citant  ce  troisième  : 

ALPHABETUM  CHRISTIANO-POLITICUM. 

>mico  ne  maledixeris. 

»  eneficii  accepti  mémento. 

d  itius  ad  infortanatos,  qukm  fortanatos  amicôs  proficiscere. 

U  epositom  reddito.  Dominare  uxori. 

n  lige  ea  quorum  non  possis  pœnitere. 

Hj  ieri  quae  non  possuut,  cave  concupiscas. 

O  loriam  sectare. 

Xsi  aeresin  fiige. 

M  ustè  judicato. 

t^  egibus  pareto. 

^  oribus  probatus  esto. 

^  osce  te  ipsum. 

O  deris  catumnias. 

*v  rincipem  bonora. 

O  uod  oderis  alteri  ne  feccris. 

9  es  amid  dilige  ac  periudè  serva  ut  tuas. 

en  apientiâ  utere. 

>3  emperantiam  exerce. 

<  irtutem  laudato ,  et  sustincto. 

Les  trois  alphabets  latins  précédens  sont  tirés  de 
VAntidotum  melancholiœ ,  vel  schola  curiositatis, 
omnibus  hjpocondriacis  et  atra  bili  laborantibus , 
swefratribus  spleneticis  et  melancholicis ,  aperta  à 
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domino  Gaudioso,  Francofurli,  J.  Bencardj  1667- 
70,  2, parties  in-12..  Ce  petit  ouvrage,  écrit  entière- 
ment en  latin ,  offre  quelques  bonnes  plaisanteries  ; 
mais  on  y  trouve  aussi  beaucoup  de  trivialités  et 
«ne  infinité  de  choses  inutiles.  11  en  est  à-peu-près 
de  même  du  Nugœ  vénales,  du  Facetiœ  facetia" 
mm,  et  autres  livres  du  même  genre. 

Charles  II ,  roi  d'Angleterre ,  avoit  un  conseil  que 
Pon  nommoit  la  Cabale,  parce  que  les  lettres  ini* 
tiales  des  noms  des  cinq  personnes  qui  le  compo* 
soient ,  formoient  le  mot  CabaL 

O  liffort. 

>  shley. 

\3i  uckÎDgam. 

>  rlington. 
tr<  auderdale. 

Nous  citerons  aussi  un  acrostiche  latin  d'une  struc- 
tare  singulière  et  bizarre ,  qui  est  à  la  tête  du  tome 
troisième  du  Dictionnaire  portugais  du  P.  Bluteau^ 
clerc  régulier.  Le  poème  est  à  la  louange  de  l'au- 
teur; et  c'est  son  nom  qui  sert  de  type  à  l'ouvrage 
qui  est  de  neuf  vers.  La  lettre  initiale  B  est  au  mi- 
lieu du  cinquième  vers ,  centre  du  poëme.  Si  l'on 
part  de  cette  lettre  en  remontant  ou  en  descendant, 
ou  bien  en  allant  horizontalement  par  la  droite  ou 
par  fa  gauche ,  et  que  l'on  se  porte  ensuite  à  l'un  ou 
à  l'autre  des  deux  angles  dont  on  s'est  approché  en 
s'écartant  du  centre  :  on  rencontre  toujours  Blu- 
TEiu  en  lettres  majuscules.  Les  détours  qui  doivent 
se  continuer  constamment  vers  le  même  angle,  peu-^ 
vent  se  faire  en  deux  lignes  droites ,  ou  se  rompre 
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en  zigzag^  soit  de  ligne  en  ligne,  soit  de  deox  lignes 
en  deux  lignes;  de  sorte  qn^on  peut  lire  le  nom  de 
BLUTE  AU,  de  trente  manières  différentes  à-peo- 
'près.  Aussi  a-t-on  appelé  cette  pièce  de  vers,  laby^ 
rinthus  poëticus,  cùvùm  circà  nomen  auctoris  con^ 
cludens,  quod  rm^usculum  B  demonstrat. 

Vidisti           Aoctores      latE      qnos       fiunA  TolatTJ 

AltiUmansqaE  canensqoe    Tobâ    saper        Extnlit  astrA. 

£cce             TiHy  conctos  Vindt   qui         Tnlfiof  orEj 

Titan            Viras  adestyqui  Lamina  i^iodn  Vin-  cîT. 

Ubertim       Landes  trïboat  jjona                 Ijâa  plaosXJ 

Teiigeminas;  Vivant               Landesysemperq.  Vi  icscanT. 
Efigo             Titos  noster      Volitando           TrwiwphrHnorbE; 

Assi          doE   rednat          Tali  modolaminE  mosA^ 

.Viyat  at      Aactor  ovans     Etiam  per  saDColA  cantU. 

n  faut  convenir,  dit  Beauzée,  que  poar  ménager 
cette  progression  donnée  des  lettres  dans  tous  les 
sens  qu^on  juge  à  propos,  et  conserver  cependant 
la  quantité  et  la  mesure  des  vers ,  il  faut  surmonter 
beaucoup  de  difficultés  très  grandes;  mais  aussi 
quels  sacrifices  il  faut  faire  !  Si  Ton  dépouille  cette 
pièce  de  Pappareil  technique  dont  il  s^agit,  et  que 
Ton  n'y  examine  que  le  sens ,  on  n'y  trouvera  qu'une 
louange  assez  vague,  hyperbolique  et  d^oûtante 
par  la  platitude.  Le  savant  auteur  du  Dictionnaire 
portugais  étoit  digne  d'un  meilleur  éloge.  Le  Z>ic- 
tionnaire  de  Raphaël  Bluteau  est  en  8  vol.  in-foL  , 
et  a  été  imprimé  à  Coïmbre  en  1712-1721.  Le  sup* 
plément  imprimé  à  lisboime  en  1727-1728  est  en  2 
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iw/.  tn-foL  D  est  difficUe  de  trouver  des  exemplair 
res complets  de  ce  bon  ouvrage.  L'auteur,  anglais 
de  naissance,  et  Français  d'origine  (son  père  et  sa 
mère  étoient  Français),  né  à  Londres  en  i658,  est 
mort  à  Lisbonne  en  1734- 

Voici  un  acrostiche  double  sur  M^^*'.  Catherine 
Bienfait. 

a  ATHBBf M B      BtBNFAtT  »  elle  et  plus  doucc  eacore  ^ 
>>  a  printemps  de  ses  jours  >-<  nspire  le  désir  : 
H  out  cède   à  ses  appas ,  H  lie  seule  Tignore. 
SU  eureuse      de       n'avoir  ^  i  peine  ni  plaisir , 
nlle  veut  fuir  Tamour;  k^  uir  Tamour  à  son  âge! 
^  arement      cet      enfant  •>  bandonne  ses  traits. 
H<1    embellit    tes   jours,  hh}  en  attend  Thommage; 
i?  'est-il  pas  dans  tes  yeux?  H  on  cœur  est  son  partage; 
R  st-on  belle  pour  rien  ?  jouis  de  ses  bienfaits. 

L'acrostiche  suivant ,  que  l'on  peut  regarder 
comme  un  chef-d'œuvre  de  mauvais  goût  et  de  dif- 
ficulté vaincue,  a  été  composé  par  un  nommé  Cha- 
trol ,  en  l'honneur  du  Maréchal  de  Bassompierre 
son  protecteur;  on  peut  l'appeler  acrostiche  mul- 
tiplié. Il  se  trouve  en  tête  d'une  mauvaise  pièce  d© 
théâtre,  intitulée  :  VOriselle,  ou  les  extrêmes  mou* 
vemens  d'amour,  tragicomédie  en  cinq  actes ,  en 
'ifers,  dédiée  à  Monseigneur  te  Maréchal  de  Bas^ 
iompierre,  par  Chabrol.  Paris ,  Mathieu  Colombel, 
i633,  ih-8«>.  Nous  prenons  cet  acrostiche,  qui  ne 
vaut  pas  mieux  que  la  pièce ,  dans  la  Bibliothèque 
du  Théâtre  français ,  (du  Duc  de  la  Vallière),  tom. 
11,  p.  4^^*  Nous  demandons  pardon  au  lecteur  de 
loi  présenter  une  pièce'  qui  n'a  pour  elle  qu'une. 
fonue  singulière ,  et  qui  est  dépourvue  de  sens  i^ 
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t^srÎBSBt   s«rIe^roBxe   «ae     fois^ïa 
^u    lies    4e    B^nv^prnoBvoBscKciiiir  >>] 
C/^BS     àotâe     It^aa&amii^Êt     lo   troape:/:  «i^oûcs 
CAoBt    dif  Bc5  ^eapeS'dbcrlcattnBs^fv  ^  BobRf, 
Cc>    1<«S     cO"P*         redOaUéssdhîratT  C^ir  Hfcrt  : 

^oar  a'aPp  rocker      tos       pas  arec  ?fe  "Ctnac  même 
»-«    fojrolt  9    d'où     VAn^UÀt     w\iA  recero  «-^ la  mort 
fiîttCorE;  maïs  le  temps  pour  PbEare     m  ^  dispense 
^tti^tnffUoA   mes     cscrits    aux    Riguea  ^dastlence; 
^aRemeut   pent-oa  ▼oir  sans   goerRedésa  psoy. 
JjpJ  n    cela     yoos     arez      préra    ▼oslr      ffj  anagramme. 

Qui  diiiposant  mes  Ters  par  le  fil  de  sa  trame , 
Vous  dit  :  Fais  des  Amis  aurais  de  es  bos  Rot. 

Voici  uu  Acrosilclie  ietragone  de  Irenle-cinq  vei» 
composés  chacun  de  trente-tinq  lettres ,  et  dont  une 
croix  est  le  sujet  et  la  forme. 
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OCKVX   KZCBLLEVS   TOT^DOMIVAHIS  OLTMP    O 

Aceiestes  plèbes  et  ^  laras  accipis  illi  O 
^  egna  regenda  poli  c  9  ucifixi  mutus  et  ardo  «>' 
d  odique  te  almificat  r  0  béas  cum  sanguiois  un  C} 
>^  risti  qua  propter  e  >^  rege  vocabere  tu  du  X 
.0  om  inhumana  tibi  ex  O  uiris  diviuaque  tact  < 
C  nins  altithroni  de  d  oto  in  laudis  honor  M 
Xristicolas  socias  ^c  sacro  famine  viva  X 
SSaltiplices  laudes  C4  n  das  à  culmine  cçel  i-« 
M  n  terris  cautus  quo  ^  offert  orbis  et  exu  t^ 
Côanctificat  mnndus  Cf  entus  te  pontus  et  bic  sd  t^ 
exalta  t  jubilans  cum  S  ontibns  :  arida  cant  c) 
99  nra  cauunt  stellis  S  otu  tu  carmiua  doua  m 
O  rtus  et  occasus  aqu  hh  lo  sic  auster  et  aur  ^ 
^  setitiam  regni  ten  n  as  quod  lumine  lume  ^ 
>  Ita  poli  pandas  con  en  ignés  numem  et  isti  O 
H  anta     dei     dona     dispe   ^  sans     qui     omnia     feci  H 

Ocruxqu-œ:xpi.escarQbenedicta  triumphQ 

O  uauta  tibi  dederat  H  aotorum  factor  amor  M 
diuificantis  enim  d  O  no  Deus  ipse  parari  >-i 
R  t  bene  te  extulerat  ^  ire  ne  dicere  puppu  'v 
^  aucidus  is  valeat  d  H  ceptor  dux  et  iniqu  ^ 
M  xemptam  risit  pras  d  am  qui  lucis  ab  «Ibr  > 
O  etrusamque  diu  volu  *^  t  punire  necando  bi  Ci 
t4  u  pia  crux  domini  de  O  antans  quis  pio  Mus  > 
g  agnificare  valet  t  >  ntam  te,  et  dicere  fat  cj' 
•0  ulcbra  uites  cultu  H  e  visu  gloria  cingi  >-i 
H  ayns  dira  fugit  cal  >  mus  sed  pinus  bouor  »« 
M  nclinam  bumiles  e  H  cedros  myrra  melir  O 
O  Ifactnm  pavitant  na  ^  dus  et  mira  cupressu  09 
K  astixtus  gutta  amm  C  mum  balsama  bidell  ^ 
dictae  majestate  su  "^  er  sua  vota  ferunt  t  H 
iiil  omine  tu  asperior  m  >  jor  virtute  piis  bo  d 
Oonas,  cum  mercede  me  m  nt    Xpi.    ante     Tribuna    t^ 

O  CIDX       QUA     COGIS      AVFX^  PLE^SK     IAK      AB    AVBBV    O 
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On  remarque  dans  cet  acrostiche  qu^Il  y  a  autant 
de  lettres  dans  chaque  vers  qu'il  y  a  de  Ters  en  lon- 
gueur, de  sorte  que  si  ces  lettres  étoîent  en  même 
caractère  j  et  également  espacées ,  cette  pîéce  for- 
meroit  un  carré  parfait  de  trente-cinq  lettres  ;  ce- 
pendant Fauteur  s'est  donné  quelques  licences  ;  mais 
il  a  surmonté  une  grande  difficulté  en  disposant  les 
mots  de  façon  que  la  lettre  O  se  trouve  aux  quatre 
angles ,  au  milieu  et  atix  quatre  extrémités  de  la 
croix.  Les  quatre  vers  qui  forment  l'encadrement 
de  la  pièce ,  sont  : 

O  crnx  excellens  toto  dominaris  Olympo. 
O  crux  yexillum  saucto  et  pia  cautio  saeclo. 
O  crux  qux  cogis  rupto  plebem  ire  ab  avenio. 
O  crux  dux  misero  latoque  redemptio  mundo. 

Les  deux  vers  qui  forment  la  croix  sont  : 

O  crux  quse  summi  es  noto  dedicata  tropaeo. 

O  crux  qus  Xpri  (i)  es  caro  beuedicta  triumpho. 

On  conviendra  que  cet  acrostiche  très  difficile  ^ 
est  plus  curieux  que  poétique  et  même  qu'intelligi- 
ble; Tabourot  l'appelle  laborieux  et  admirable;  il 
est  de  Rabanus ,  dont  il  prouve  la  patience  plus  que 
le  goût,  quoi  qu'en  dise  le  Seigneur  des  Accords. 

Ce  dernier  auteur  met  au  rang  des  acrostiches 

des  vers  dont  la  première  lettre  de  chaque   mot 

forme  un  nom  y  comme  ceux-ci  adressés  à  Ricaldo 

Abher. 

.Res  /namœna  Caret  ^fïcctu.  Zseta  />ecorem 
Omnimodo  aspirât,  ^eliula  ^abe  JB'rgo  ifata. 

(i)  ^pri  est  une  abréviation  tirée  du  grec,  qui  signifie  ChrisH* 
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Et  ceux-ci.  sur  im  nomimë  Macloa  Popoii|  con«^ 
leiUer  de  Dijon. 

ilfeiu^stiita,  CapaxZegnm,  Ormào  l^alnisset 
Fraeclare  Omm^&m  Populis  Obtenderç  Aiibem. 

.  lie  père  Fatou  a  donné  Tacrostiche  suivant  danj 
99n  Paradis  terrestre  du  Saint  Rosaire  de  Vauffisie 
Fiei^e  mère  de  Dieu,  divisé  en  douze  jardins  à 
hdt  parterres  y  autrement  en  douze  octai^es  à  huit 
discours,  excepté  l'onzième  qui  en  a  douze,  eïc, 
âaint-Omer,  1592,  inS^, 

*«eccatoribu8. . .  ^  rsestat •  •'  n^  oenitentiaiB  ^ 

€0  itientilwsi .  ^  .  catillat ., gq  atietatem  , 

>  lligatSs  .....  >  dducit .«..,...  p»>  bsolutionem^ 
t^  ogentibus  .  .  .   r<  argitur  •  .  •  •  •  ^ .  tr*  œtitiam , 

H  entatis H  radit H  ranquiUitatem,^ 

H  genorom  ....  M  xpellit .......   w  gestatem  y 

£0  eb'giosis  ....  9  eddit ........   ^  eformationem^' 

>4gnoronlibas  . .  i-i  aducit  ...•.••  m  ntelligentiam» 
<  ivii .......   <  incît  ,...,...  *<  astitatem , 

S  orCaû  .  « . .  •  ^  S  ittit g;  isericordiam. 

On  voit  que  c'est  le  Rpsaire  qui  produit  tous  cei 
heureux  effets. 

Par  le  P^  il  procure  |a  pénitence  aux  pécheurs  j 

Par  PS,  il  soulage  la  soif  de  ceux  qui  sont  altérés  { 

Par  PA,  il  absout  ceux  qui  sont  dans  les  chaînes 
iAu  péché; 

Par  TL,  il  livre  à  la  joie  ceux  qui  sont  tristes; 

Par  le  T,  il  tranquillise  ceux  qui  sont  tentés; 

Par  PE,  il  éloigne  la  pauvreté  de  ceux  qui  §ont 
^ans  la  misère  ; 

Far  TR  |  il  rend  la  réfo^ne  aux  religieux  relâchés  ) 

SI 
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Par  PI  j  il  Terse  de  Pintelligence  dans  Tesprit  de& 
ignorans  ; 

Par  ru  y  il  surmonte  les  raines  des  virans; 

Par  PM  y  il  obtient  miséricorde  aux  morts. 

L'auteur  a  donc  trouvé  toutes  les  utilités  du  Ro- 
saire dans  le  mot  psalterium,  composé  de  dix  let- 
tres j  qui  peuvent^  dit*!!,  se  rapporter  aux  dix  cordea . 
du  psaltérion ,  à  la  différence  de  la  harpe. 

Terminons  ce  chapitre  par  cette  bagatelle  sur  le 

mot  papa. 

Tï  etri  *vocuIum 

>  postoli  >  ureum 

*n  otestatem  »o  Pétri 

>>ccepity  >  postoli. 

DES  VERS  ANACYCLIQUES. 

XiES  vers  anacycHques  ou  retournés  sont  ceux  qui 
roulent  sur  eux-mêmes ,  et  que  Ton  peut  prendre 
indifféremment  par  la  tête  ou  par  la  queue.  On  en 
connott  en  grec  et  en  latin.  Dans  V Anthologie  de 
Planude  y  cbap.  IV  du  livre  6 ,  on  trouve  sept  dis- 
tiques de  ce  genre.  Il  y  a  aussi  dans  le  même  ouvrage 
un  distique  sur  Hippocrate,  qui  est  dans  le  même 
genre  ;  il  veut  dire  en  français  :  <c  Hippqcrate  fut  \e 
sauveur  des  hommes  ;  des  peuples  entiers  lui  durent 
là  vie  y  et  tant  qu'il  vécut  îl  y  eut  disette  de  morts 
dans  les  enfers.  y>  Florent  Chrétien  a  ainsi  rendti  ce 
astique  grec  en  latin  : 
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Bppocrates  bominum  e3t  columeny  decu9|  aura  salatia* 
Aala  patet  raris  jam  nigra  funeribuf . 

On  peut  le  retourner  ainsi  ; 
Funeribus  nigra  jam  raris  patet  aula.  Salutîs 

Aura,  decus,  columen  est  hominum  Hippocrates. 

H.  Grotiusa  aussi  essayé  de  rendre  en  latin  le  dis- 
tique grec  9  mab  il  n^a  pas  si  bien  réussi.  Voici  sa 
version. 

Hippocrates  Deus  est  populis  et  Lucifer  orbi 
Maximus,  et  paucos  en  rapit  interitus» 

Il  y  a  des  vers  anacycliques  qui  présentent  une 
grande  difficulté,  en  ce  que  lus  à  la  manière  accou» 
tumée,  ils  offrent  un  sens  tout-à-fait  différent  de 
celui  qu'on  trouve  en  les  lisant  à  rebours,  c'est-à-dire, 
en  recommençant  par  le  dernier  mot  de  la  pièce  de 
vers,  et  continuant  ainsi  jusqu'au  premier.  En  voici 
deux  exemples,  en  vers  hexamètres  et  pentamé* 
Ires  (i). 

Pauperibns  dat  sua  gratis,  nec  munera  curât 

Curia  papatis,  quod  modo  perspicimus. 
Laus  tua,  non  tua  sors,  virtus,  non  copiai  y^rma 

Scandere  te  fecit  culmen  ad  eximium. 
Conditio  tua  sit  stabilis ,  nec  tempore  parvo 

Vivere  te  faciat  bàc  Deus  omuipotens. 

Lus  à  rebours,  ces  six  vers  présentent  le  sens 
luivant  : 

Omnipotens  Deus  hic  faciat  te  vivere  paryo 

>i*—  Il  II  I     I    ■ .11         I   ■———^1.———— 

(i)  Un  poète  k  qui  Ton  proposa  de  former  un  vers  kexamètro 
at  iin  pentamètre  en  quatre  mots  pour  les  deoXf  les  rfoiplit  ainsi  y 
d'iule  manière  plus  curieuse  que  poétique  t 
Pertnrbabantar  Constantmopolitani 
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Tempore  y  nec  fitabilis  sit  tua  cpnditio. 
Eximium  ad  culmen  fecit  te  scandere,  verum 

Copia,  non  virtus,  sors  tua,  non  taa  laos» 
Perspicimus  modo  qaod  papalis  curia  curât 

Mon^a ,  nec  gratis  dat  sua  pauperibus. 

Uautre  exemple  est  tiré  >  d'un  tableau  ^  où  l'on 
Voyoit  un  ange  tenir,  par  un  des  angles  supérieurs  , 
un  grand  rouleau  y  sur  lequel  étoient  écrits  les  huit 
vers  suivans.  Ces  paroles  sortoient  de  sa  bouche  : 
Lis  à  l'endroit,  ^au\^é  seras. 

Delicias  fuge,  ne  frangaris  crimine,  vemm 

Cœlica  tu  qusras,  ne  malè  dispereas. 
•Hespicias  tua ,  non  cujusvis  quaerito  gesta 

Carpere,  sed  laudes  y  nec  preme  yeridicoe* 
Judicio  fore  te  prxsentem  conspice  toto 

Tempore  :  nec  Christum^  te  rogo,  despicias, 
Salvificum  pete,  nec  secteris  daemona,  Gbristum 
'  Dilige ,  uequaquam  in  mala  concupito. 

lie  démon  tenoit  Pangle  opposé  inférieur  du  rou- 
leau,  et  ces  paroles  sortoient  de  sa  bouche  :  Lis  <à 
l* envers,  damné  seras ^ 

Coucupito  mala,  tu  neqilaquam  dilige  Christum^ 

Baemona  secteris ,  nec  pete  salvificum , 
Despicias,  rogo  te,  Christum  :  nec  tempore  toto 

Conspice  praesentem  te  fore  judicio. 
Veridicos  preme ,  nec  laudes ,  sed  carpere  gesta 

Quaerito  cujusvis ,  non  tua  respicias. 
Dispereas  malè,  ne  quœras  tu  cœlica,  yerum 
Crimine  frangarlâ,  ne  fuge  delicias. 

On  ne  doit  pas  exiger  d^élégance  dans  des  vers  oik 
il  y  a  tant  de  contrainte. 

Voici  encore  quelques  exemples  de  vers  retournés» 
Abel  dit  : 
Sacrum  pingu«  dabo  |  non  macrum  sacrificabo. 
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Caïn^  retournant  le  vers,  s'explique  ainsi  : 
Sacrîficabo  macruni)  non  dabo  pingue  sacrum. . 

Un  catholique  avoit  dit  : 
Patmm  dicta  probo  y  uec  sacris  bellîgerabo. 

Un  hérétique  répondit  : 
Bdligerabo  sacri^  >  nec  probo  dicta  patmm*  ^ 

On  a  faitides  pièces  de  vers  entières,  dans  ce  goût.^ 
On  en  trouve  une  daiîs  la  Nouvelle  science  de  la 
nature,  et  présages  des  comètes.  Lyon ,  i665 ,  pa§. 
4i3. 

A  l'article  vers  léonins  rétrogrades,  nous  en  ci- 
tons ,  dont  non-seulement  les  mots ,  mais  les  lettres 
des  mots  sont  retournés. 

Sous  Charles  VIII  et  Louis  XII,  les  poètes  avoient 
mis  en  vogue  les  rimes  retournées  ou  rétrogrades.  On 
les  appeloit  rétrogrades ,  parce  qu'en  les  lisant  à  re- 
bours, on  y  trouvoit  encore  la  mesure  et  la  rime  ; 
mais  ces  vers  sont  si  pitoyables  que  nous  n'avons 
pas  le  courage  d'en  rapporter  des  exemples.  Si  la 
langue  latine,  avec  sa  concision,  ses  inversions  et 
tons  les  avantages  qu'elle  retire  de  son  génie,  ne 
peut  parvenir  qu'à  produire  en  ce  genre  des  vers  à- 
peu-près  insignifians,  que  sera-ce  de  la  langue  fran- 
çaise avec  sa  construction  forcée ,  sa  marche  com- 
passée, ses  nombreux  articles,  etc.?  Laissons  donc 
dans  la  poussière  de  nos  vieilles  bibliothèques  les 
exemples  ridicules  de  ces  sortes  de  vers  qui  n'offrent 
que  des  difficultés  vaincues  aux  dépens  du  sens  com- 
mun. 
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DES  ANAGRAMMES* 

Jje  mot  anagramme  ^  qui  est  la  transposition  des 
lettres  d^n  nom  j  vient  de  la  préposition  grecque 
ana,  qui  dans  la  composition  des  motSy«répond  sou* 
Vent  à  retrd,  rè,  et  de  gramma  lettre,  c^est-à-dire  f 
lettres  dont  Tordre  est  changé.  L^ànagramme  se  fait 
donc ,  lorsqu'en  déplaçant  les  lettres  d'un  mot ,  ou 
en  forme  un  autre  mot  qui  a  une  signification  dif- 
férente ;  ou  quelquefois  lorsqu'un  seul  mot  composé 
de  plusieurs  syllabes  qui  présente  un  seul  sens,  peut 
se  diviser  en  plusieurs  mots  qui  présentent  chacun 
un  sens  très  différent  du  premier.  Gela  produit  deux 
sortes  d^anagrammes  dont  nous  parlerons  dans  la 
suite. 

L'anagramme  est  très  ancienne.  Lycophron,poëte 
qui  existoit  280  ans  av^nt  Jésus-Christ,  en  a  (ait  deux 
assez  heureuses  :  l'une,  sur  l'un  des  Ptolémées, 
Ptolemaios  dont  il  a  formé  apOy  de,  melitos,  miel  ^ 
pour  exprimer  la  bonté  et  la  douceur  de  ce  prince^ 
ïu'autre ,  sur  la  reine  Arsinoéy  mot  dont  il  a  fait  ion> 
et  erasy  violette  de  Junon.  La  troisième  partie  de 
la  cabale  chez  les  Juifs,  le  themura  (changement) 
dont  j'ai  parlé  ailleurs,  n^est  autre  chose  que  l'art 
de  faire  des  anagrammes. 

On  ignore  si  les  Latins  les  ont  connues.  Le  premier 
qui  en  ait  fait  en  France  est  le  poëte  Dorât,  ou  Dau^ 
rat  qui  vivoît  sous  Charles  IX  j  c'est  de  Lycophron 
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<{ii^  en  a  pris  Tidée.  Dès-lors  chacun  s^en  est  mèléj 
oa  a  même  Yu  un  abbé  Catelan  enchérir  sur  les  ana- 
grammatistes  ordinaires;  il  inventa  en  1680  une 
sorte  d^anagramme  mathématique  ^  par  le  moyen  de 
kc[ueUe  il  trouva  que  les  huit  lettres  du  nom  du  roi 
louîs  XIV,  font  vrai  héros.  Cependant  la  fureur 
des  anagrammes  passa  |;  on  leur  déclara  la  guerre 
dans  le  cours  du  17.®  siècle.  Ménage  écrivît  que  le 
turpe  est  difficiles  habere  nugas,  et  stultus  labor  est 
ineptiarum  (  Martial  2,  ép.  86) ,  convient  parfaite- 
ment aux  faiseuï*s  d^anagrammes  ,  qui  se  tourmen- 
tent cruellement  pour  trouver  des  mots  dans  des 
mots.  Adrien  Valois  fit  Pépigramme  suivante  sur  le 
même  sujet  : 

Quictimque  nervis  ingeni  çarùm  fisus, 
.  Doctumque  carmeû  facere  posse  desperaùSi 
£vi9cerati8  yerba  qnaerit  in  verbis , 
Ânagramma  yersu  claudat  ut  saiebroso  ^ 
Laborioâift  occupatus  ia  nagis  ; 
Non  hic  meretur  usqaequaque  damnari  ; 
liam  ae  ipse  noscit,  et  vetns  probat  verbum  ; 
Citharoedus  esse  qui  nequit,  sit  auiaedus; 
Ânagrammatista  ,  qui  poëta  non  sperat. 

Le  poète  Colletet  a  aussi  exprimé  son  mépris  pour 
les  anagrammatisies  j  dans  cette  petite  pièce  adres- 
sée à  Ménage  : 

Taime  mieux  sans  coiùparaison  f 

Hfënage,  tirer  à  la  rame  y 

Que  d^aller  chercher  la  raison 

Dans  les  replis  d*une  anagramme. 

Cet  exercice  monacal 

Ke  trouve  son  point  yerticdi 

Que  dans  une  této  hiessée  : 
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£t  8i;r  Parnasse  nous  tenons  y 
Que  tous  ces  renversenrs  de  nomi 
Ont  la  cervelle  reuvetsée. 

Malgré  ce  que  nous  Tenons  de  rapporter  contM 
les  anagtammeS)  nous  allons  en  citer  quelques-unes* 
Mais  avant ,  nous  répéterons  qu^on  en  distingue  de 
deux  sortes  : 

1.0  Celles  qui  consistent  à  diviser  un  mot  en  plo* 
sieurs,  comme  dans  terminus,  ter,  minus,  ou  dans 
ce  vers  2 
Furfur  édit  pannnni ,  panem  ({aoqae  snstineamns* 

On  voit  que  sustineàmus  est  composé  des  troi» 
)nots  sus,  tinea  et  mus 4 

a,^  Celles  dans  lesquelles  on  renverse  l'ordre  des 
lettres  et  on  les  dispose  autrement,  coipme  dans 
Jtoma  qui  produit  amor,  mora,  Maro^  corpus  qui 
produit  porcus,  procus ,  spurco  ;  Julius  où  Poa 
trouve  LMuS}  Galenus,  angélus  ;  logica,  calîgo  f. 
Loraine,  alérion^  Cahin,  Alcuin^  ou  le  vain  Càin 
en  ajoutant  le  prénom  Jean ,  etc. ,  etc.  Passons  à 
d'autres  exemples. 

Quand  Pilate  demanda  à  Jésus  :  Quid  est  veritasf 
Jésus  répondit  par  les  mêmes  lettres  :  Est  vir  qui 
adest.  Ce  jeu  de  mots  ne  pouvoit  avoir  lieu  dans  la 
langue  syriaque  que  parloit  Jésus-Christ. 

Autre  anagramme  i 

Sancta  Maria  Magdalenà* 
£s  alta ,  magna  ac  mirandâ. 

Ou  en  mettant  Magdalene  au  lieu  de  Magda^ 
tena^  Magna  et  claraDei  amans. 


Digitized 


by  Google 


fOÉtlQTJE  CtTRIEtJSS.'  ^5 

Antre  : 

Marguerite  de  Valoia. 
Salve  yirgo  mater  DeU 

Antre  t 

Kicdas  Vignieté 
Kal  gain  i  reçois/ 

Ce  Nicolas  Vîgnîer  ^toît  fils  de  Nicolas  Vîgnîer 
qui  a  composé  la  Bibliothèque  historiale,  et  qui  est 
mort  dès  1696.  On  trouve  cette  anagramme  dans 
l'un  des  deu2^  quatrains  qui  sont  au  revers  du  titre 
dW  petit  livre  imprime  sans  date  à  Leyde,  in-8<>  ^ 
cbez  Jean  Marie,  sous* ce  titre  :  La  Légende  dorée 
des  Frères  mendians  de  Vordre  de  Saint  Domi» 
nique  et  de  Saint  François.  Voici  ce  quatrain  s 

Pourquoi  prends-ia  tant  d*exercic« 

Contre  Dominique  et  François? 

Ne  sais-tu  pas  qu'en  cet  ofBce 

Travaillant  nul  gain  i  reçois  ? 

Ce  petit  livre  est  de  Nicolas  Vîgnîer  fils. 

Autre  anagramme  : 

Le  jeune  Stanislas ,  depuis  Roi  de  Pologne ,  étant 
revenu  de  ses  voyages ,  toute  Pillustre  maison  de 
ILéeczinski  se  rassembla  à  Lissa  pour  le  complimenter 
sur  son  retour»  Le  célèbre  Jablonski ,  alors  recteur 
du  collège  de  Lissa,  fit  à  cette  occasion  un  discours 
oratoire  qui  fut  suivi  de  divers  ballets  exécutés  par 
treize  danseurs  qui  représentoient  autant  de  jeunes 
héros.  Chaque  danseur  tenoit  à  la  main  un  bou- 
clier sur  lequel  étoît  gravée  en  caractères  d'or  Tune 
des  treize  lettres  des  deux  mots  :  domus  Lescikia  j 
et  i  la  fin  de  chaque  ballet;  les  danseurs  se  trou- 
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voient  arrangés  de  manière  que  leurs  boucliers  for- 

taoient  autant  d^anagrammes  différentes.  On  voyoit  : 

Au  premier  ballet ....  Domu8  Lbscih u. 

Aa  second âdbs  imcolitmis. 

Au  troisième Ommis  bs  lucida. 

Au  quatrième Mahe  sidus  logi» 

Au  cinquième. ......  Su  colviiha  dei. 

Au  sixième. ly  scande  souitm. 

Cette  dernière  anagramme  est  dWtant  plus  re- 
marquable qu^elle  fut  une  espèce  de  prophétie  (i). 
Autre  anagramme  : 

Marie  Touchet. 
Je  charme  tout. 

Cette  Marie  Touchet  étoit  maîtresse  de  Charles 
IX,  dont  elle  eut  un  fils  nommé  Charles,  qui  fut 
d^abord  Grand-Prieur  de  France ,  puis  comte  d'Au- 
vergne et  de  Lauraguez,  ensuite  duc  d'Angoulème. 
Elle  épousa  ensuite  François  de  Balzac,  seigneur 
d'Entragues ,  dont  elle  eut  deux  filles,  dont  Pune 
fut  la  célèbre  Henriette  de  Balzac,  maîtresse  de 
Henri  IV ,  marquise  de  Vemeuil. 

Le  moine  frère  Jacques  Clément,  assassin  dé 
Henri  IH,  offre  lettre  pour  lettre  :  C^est  l* enfer  qui 
m* a  créé. 

Autre  : 

Piiatre  du  Rosier. 
Tu  es  Pr  Roi  de  Pair. 

On  sait  que  cet  infortuné ,  étant  parti  en  ballon  ^ 
■  (  . 1 

(t)  Ce  passage,  ainsi  que  plusieurs  autres  de  cet  article,  est 
tiré  du  Dictionnaire  de  Trévoux,  de  la  Philosophie  des  images  g 
de  Menestrieri  etc. 
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de  fionlogne,  le  i5  juin  1785,  à  sept  heui^s  et  de^ 
mie  du  matin ,  est  tombé  dWe  hauteur  prodigieuse 
une  demi-heure  après  3  il  a  été  entièrement  fracassé* 
Le  feu  qui  prit  dans  son  ballon  a  été  cause  de  sa 
ehnte. 

Ménage  raconte  que  M.  Berruyer,  ayant  trouvé 
dans  Panagramme  de  M.  de  Bourges  ^  à  deux  LL 
{n^s,  qu'il  seroit  Cardinal ,  mit  au  bas,  restent  deux 
LL  pour  le  courrier  afin  qu'il  aille  plus  vite» 

J.  B.  Rousseau,  honteux  d'avoir  un  cordonnier 
pour  père ,  avoit  d'abord  changé  son  nom  en  celui 
de  VemietteSé  Saurin  trouva  dans  ce  mot  :  Tu  te 
renies* 

On  trouve  dans  Paulus  apostolus,  tu  saliras  po* 
pulum. 

Dans  François  Rabelais,  Alcofrïbas  JYasien 

Dans  Noël  Dufail ,  Léon  Ladulfi* 

Dans  Ancillon,  Ollinoané 

Dans  Crébillon  (fils),  KrtnèlboL 

Dans  Le  philosophe  de  la  nature  (de  Lisle  de  Sa- 
les) ,  Henri  Ophellot  de  la  Pause. 

Dans  Voltaire ,  o  alte  vin 

Dans  Pierre  de  ïlonsard ,  rose  de  Pindare» 

Dans  l'abbé  MioUan,  ballon  abîmé. 

Dans  Claude  Ménétrier,  miracle  de. nature.  Ce 
Jésuite  répondit  à  cette  anagramme  galante  : 

le  ne  prends  pas  pour  un  oracle 
Ce  que  mon  nom  vous  a  fait  prononcer  ; 
Puisque  pour  en  faire  un  miracle 
U  »  fallu  le  renverser* 
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André  Pujom  rève  que  Panagi^mme  de  son  nom 
€St  pendu  à  Biom.  Il  passe  par  cette  yille,  y  prend 
querelle  ^  tue  son  homme  ^  et  y  est  effectivement 
pendu*  Cela  n^est  pas  très  avéré* 

Alexandre  étpit  prêt  à  lever  le  siège  de  Tyr;  il 
voit  en  songe  un  satyre  bondir  autour  de  Inî  et  par- 
vient à  l'attraper.  Il  consulte  ses  devins  qui  trouvent 
dans  le  mot  sa  turos,  Tyr  est  à  toi.  Effectivement 
le  lendemain  la  prédiction  est  accomplie. 

Constantin,  filsd'Héraclius,  prêt  à  livrer  bataille^ 
songea  qu'il  prenoit  le  chemin  de  Thessalonique  ea 
Macédoine.  Il  raconte  ce  rêve  à  un  de  ses  court!-» 
sans ,  qui  répète  syllabe  par  syllabe  thés  allô  niken  t 
laisse  à  uil  autre  la  victoire.  Jl  ne  tint  aucun  compte 
de  cet  avertissement,  donna  bataille  et  fut  battu. 

Le  Père  de  S.  Louis,  religieux  Carme,  auteur  du 
ridicule  poëme  de  la  Magdeleine,  étoit  l'ud  des 
plus  grands  faiseurs  d'anagrammes.  Il  avoit  ana- 
grammatisé  les  noms  de  tous  les  Papes ,  des  Empe- 
reurs, des  Rois  de  France,  des  Généraux  de  sou 
ordre ,  et  de  presque  tous  les  Saints.  Il  croyoit  bon- 
nement que  la  destinée  des  hommes  étoit  marquée 
dans  leurs  noms.  U  n'est  pas  le  seul  ;  voyez  le  JVw- 
tram  Shandy  où  Sterne  plaisante  dans  son  style 
original  sur  l'influence  des  noms.  (  Œuvres  de 
Sterne,  chapitre  xxi  intitulé  :  Prenez'j  garde!  le 
cas  est  intéressant,  tome  i,®»^,  édition  de  1818,  5 
vol.  m-i&.  ) 
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DES  VERS  BATELÉS. 

liE  sont  des  vers  qui  se  rapprochent  des  léonine  ^ 
puisque  la  rime  du  premier  vers  doit  aller  avec 
celle  du  repos  du  vers  suivant*  Marot  nous  en  four* 
nit  un  exemple  : 

Quand  Neptuutui,  puissant  dieu  delà  mer^ 

Cessa  d*arm€r  caraqoes  et  galëes  ^ 

Les  Gallicans  bien  le  durent  aimer 

Et  réclamer  ses  grandes  eaux  salées. 

DES  BOUTS-RIMÉS. 

Lbs  bopts-rimés  sont  des  mots  donnés  au  hasard^ . 
^t  souvent  très  bizarres,  qui  riment  ensemble.  L'au- 
teur obligé  de  les  remplir,  doit  faire  en  sorte  que 
cbaque  vers  bien  fait  et  présentant  un  sens  suivi  ^ 
soit  terminé  par  Pun  des  mots  donnés.  On  fait  re- 
aïonter  Porigine  des  bouts-rimés  à  1642  ou  49  9  et 
on  en  attribue  Finvention  k  Pabbé  Dulot  (1).  Nous 
allons  en  citer  quelques-uns. 

Les  premiers  qui  nous  tombent  sous  la  main,  sont  un 
éloge  assez  foible,  de  Louis  XIV,  parle  P.Commire*. 

(1)  n  faut  yoir  sur  l'abbé  Dulot  et  sur  l'origine  des  bouts-rimés» 
le  roman  de  Mayer  y  intitulé  :  Aventures  et  plaisante  éducation  du 
courtois  chevalier  Charles  Le  Bon ,  sire  d'Armagnac ,  par  de  Mayer. 
AAsteidaia  et  Paris 9  1786 ,  a  voU  «/i-i$«  Préface  ^  page  Sy* 
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Tout  est  grand  dans  le  Roi ,  l'aspect  seul  de  son    buste 


Rend  nos  fiers  ennemis  plus  froids  que  des 
Et  GuiUaume  n'attehd  que  le  temps  des 
Pour  se  voir  succomba  sôus  un  bras  si 

Qu'on  ne  nous  yante  plus  les  miracles 
^ttis  de  bien  r^;ner  lui  feroit  des 
Horace  en  vain  l'égale  aux  Dieux  dans  ses 
Moins  que  n'est  mon  bëros  y  il  étoit  sage  et 

Modeste  sans  foiblesse  et  ferme  sans 
Tandis  qu'aux  gens  de  bien  il  fait  un  doux 
Contre  l'impiété  ses  lois  serrent  de 

£t  seul  de  tout  l'état  conduisant  les 
Par  le  charme  secret  des  gr&ces  qu'il 
Du  prince  et  des  sujets  il  forme  les 

Yoici  un  autre  sonnet  en  bouts-rimes  ^  fait  sur 
M*  de  Rancë ,  abbé  de  la  Trappe* 

Quittant  d'un  riche  hôtel  le  superbe 
Bouthillier  dans  un  trou  se  loge  en 
Là  pour  ranger  son  corps  dans  une  sûre 
U  le  bat  d'une  verge  ou  d'un  bâton 

Ennemi  des  plaisirs,  dont  le  goût  nous 
Il  fait  son  lit  d'un  ais ,  son  chevet  d'un 
Un  sac  est  son  habit;  son  repas  une 
Tous  ses  meubles  n'ont  rien  que  de  brut  et  de 

Loin  du  monde  et  du  bruit,  exempt 
KuUe  profane  ardeur  n'échauffe  sa 
Son  zèle  n'est  rien  moins  qu'un  zèle 

L'eau  pure ,  ou  tout  au  plus ,  une  prunelle 

Composant  la  boisson  qui  sort  de  sa 

Lui  tient  lieu  des  liqueurs  de  Beaune  et  de 

Le  sonnet  suivant  offre  encore  plus  de  difficultés 

que  les  précédens  :  tous  les  bouts^rimés  sont  des 

noms  de  villes  ou  de  provinces;  le  sujet  du  sonnet 

est  la  mort  dW  chat» 


glaçons; 
moissons, 
robuste, 

d'jéuguste/ 
leçons, 
chansons  f 
juste, 

orgueil, 
accueil, 
digue. 

ressorts, 

prodigue, 

accords. 


architravmj^ 
escargot, 
entrante, 
ragot. 

déprave, 
fagot; 

raves 
goth, 

d'éclaboussure^ 
fressure; 
,  tabarin, 

aigrette, 
burette, 
Turin, 
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IiÎB,  umàUe  Iris,  honneur  de  la  Bourgogne, 

Voos  pleiii«z  TOtxe  chat,  plas  que  nous  'Philishourgi 

Et  fussiez-yoos ,  }e  pense,  au  fond  de  la  Gascogne^ 

On  entendix>it  d(S-là  yos  cris  jusqu'à  Fribourg. 

S»  peau  fut  à  vos  yeux  fourrure  d«  Pologne  ; 

On  eût  chassé  pour  lui  Titi  de  Luxembourg» 

Il  serait  Fomement  d'un  courent  de  Cologne. 

Mais  ,  quoi!  l'on  tous  l'a  pris  ?  on  a  bien  pris  Strasbourg! 

D'aller  pour  une  perte,  Iris,  comme  la  Sienne, 

Se  percer  sottement  la  gorge  d'une  Vienne  (i)  , 

B  faudroit  que  l'on  eût  la-  cervelle  a  1*  Anvers, 

Chez  moi  le  plus  beau  chat ,  je,  vous  le  diS|  ma  Bonne, 

Vaut  moins  que  \M  vaudroit  une  orange  à  Narbonne, 

Et  qu'un  verre  commun  ne  se  vend  à  Nevers,. 

Voici  un  sonnet  en  bouts-rimés  qui  mérite  d^an* 

tant  plus  de  figurer  ici,  que  les  mots  donnés^  lus 
du  iMut  en  bas ,  forment  un  sens  différent  du  sujet 
^i  a  rapport  aux  lois  du  sonnet* 

Veux-tu  savoir  les  lois  du  sonnet?  Les  voilà  : 

Il  célèbre  un  héros  ou  bien  une  Isabelle^. 

Deux  quatrains,  deux  tercets;  qu'on  se  repose  làj 

Qae  le  sujet  soit  un  ,  que  la  rime  soit  belle^ 

n  faut  dès  ce  début  qu'il  attache  déjà  , 

£t  que  jusqu'à  la  fin  le  génie         ^  étincelle; 

-Que  tout  y  soit  raison  ;  jadis  on  s'en  pas  sa  ; 

Mais  Phébus  le  chérit,  ainsi  que  sa  prunelle^: 

Par-tout  dans  un  beau  choix  que  la  nature  s*  offre; 

Que  jamais  un  mot  bas,  tel  que  cuisine  ou  coffre, 

IPavilisse  le  vers  majestueux, et  plein. 

Le  lecteur  chaste  y  veut  une  muse  ,  pucelle, 

Afin  qu'aux  derniers- vers  brille  un  éclat  soudain, 

Sans  ce  vain  jeu  de  mots  où  le  boa  sens  chancelle. 

I 

(0  tienne ,  sorte  dç  lamç;  d'épée  qui  se  fabriquoit  à  Vienne  eu 
Dauphiné. 
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Les  boats- rimes  avoient  été  en  grande  faTeitt* 

sous  le  régne  de  Louis  XIV  ;  mais  dès-lors  on  le0 

evoit  abandonnés  ;  cependant  on  a  eherché  à  les  re<- 

produire  vers  1782,  et  pendant  un  certain  temps  ils 

ont  repris  à  la  Cour.  En  voici  qui  ont  été  donnés  par 

I^ouis  XYI  au  marquis  de  Montesquiou;  ils  sont 

assez  heureiisement  remplis» 

Je  reucontrai  dimanche  un  mort  dans  son  cercueil. 

Voyageant  tristement  sur  le  chemin  d*ArcueU^ 

Au  fond  dVn  corbillard ,  comme  en  un  boa  fauteuil , 

Deux  prêtres  se  carroient  et  le  convolent  de  Vœil. 

Tout-k-coup  Tessieu  rompt;  la  bierre  fut  Vécuâl 

Qui  joignit  mes  vilains  à  feu  monsieur  d*Auteuilf 

C*ëtoit  le  nom  du  mort  :  il  fallut  dans  na  fiacre 

Emballer  le  défunt ,  les  prêtres  et  le  diacre. 

Du  sort  qui  nous  attend  voilà  le  simulacre , 

Me  dis- je  ;  le  Mbgol  sur  son  trône  de  nacre  , 

lie  vaincu  massacre,  le  vainqueur  qui  massacre. 

Tôt  ou  tard  de  Garon  remplissent  la  polacre. 

Yoici  des  bouts-rimés  que  Ton  attribue  à  Mar*' 
monteF;  Pauteur  de  la  Dunciade  y  est  aussi  maltraité, 
^ae  Marmontel  Ta  été  dans  ce  poëme* 


Le  poète  franc 

Gaulois, 

Gentilhomme 

vendomois. 

La  gloire  de  sa 

bourgade. 

Ronsard  sur  son  vieux 

hautbois. 

Entonna  la 

Franciade, 

Sur  sa  trompette  de 

bois. 

Un  moderne,  auteur 

iftaussade. 

Pour  lui  faire 

paroli, 

Fredonna  la 

JDunciade* 

Cet  homme  avoit  nom 

Pâli  .• 

On  dit  d'abord  Palis 

fade. 

Puis  Palis  fou,  Palis 

Pl^t, 

^ali^  froid  et  P^ 

ffltf 
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l^nr  conroimer  la  tirade. 

Enfin  de  turliqtinade p 

On  rencontra  le  yrai  '     mot  ; 
'               On  le  nomma  Palis  40t, 

Envoi, 
IPabaissant  jasqu'à  toi ,  je  joue  avec  le  mot  ; 
Béfléckby  si  ta  peux,  mais  n'écris  pas..»,  lis,  sot. 

Le  sonnet  suivant ,  qui  renferme  des  vérités  ^  est 

de  madame  Desboulières» 

Ce  mé^l  précieux,  cette  fatale  pluie 

Qui  yainquit  Danaé ,  peut  vaincre  V univers  ; 

I^ar  lui  les  grands  secrets  sont  souvent  découverts, 

Et  Ton  ne  répand  pas  de  larmes  qu'il  n*  essuie. 

II  semble  que  sans  lui  tout  le  bonheur  vous        fuie  ; 
Les  plus  grandes  cités  deviennent  des  .   déserts, 

les^lieux  les  plus  charroans  sont  pour  nous  des   enfers. 
Enfin  tout  nous  déplaît,  nous  choque  et  nous      ennuie^ 

S  Êiut  pour  en  avoir  ramper  comme  rm.  lézard* 

Pour  les  plus  grands  défauts  c'est  un  excellent    fard. 
n  peut  en  un  moment  illustrer  la  canaille^ 

n  donne  de  l'esprit  au  plus  lourd  animal; 

H  peut  forcer  un  mur,  gagner  une  bataille  ;  . 

Mais  il  ne  fait  jamais  tant  de  bien  que  de  mal. 

La  même  madame  Desboulières  a  fait  encore 
plusieurs  autres  bouts -rlmés^  parmi  lesquels  j^ai 
distingué  ceux-ci,  qui  paroissent  fort  difficiles  à 
remplir.  Ils  ont  été  adressés  au  duc  de  St.  Aignan } 
en  1684. 
favori  des  neuf  Sœurs ,  tu  sais  plaire  ^  omnibus. 

Doux  à  qui  t'est  soumis ,  fatal  à  qui  te  fâche, 

Ta  sers  Louis  le  Grahd  ,  sans  espoir ,  sans  relâche, 

Et  de  quatre  tu  sais  donner  la  mort  tribus. 

Tu  pourrois  inspirer  la  valeur  au  plus  lâche  : 

Grand  Duc  y  on  voit  revivre  en  toi  Gaston  Phœbus; 
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Tu  sais  Tart  d'employer  noblement  ton 
A  tes  propres  dépens  plus  d'un  bel  esprit 

Le  sort  pour  toi  constant  t'aime,  te  rk 
Te  destine  un  trésor ,  c'est  là  le 
Qu'un  faTori  cacba  durant  une  grande 

Tu  peux  encore  aimer  et  faire  dire 
Que  ton  histoire  un  jour  fera  plaisir  h 
Si  jamais  on  l'écrit  fideli 


quihus  i 
mâche* 

item, 
tu  auteiri 
ire. 

amo. 
lire , 
calamo» 


Le  quatrain  suivant,  adressé  à  une  dame  pai^ 

M.  de  Boufflers,  peut  encore  être  cité. 

Quand  je  u^aurois  ni  bras  ni  jambe, 

J'affirouterois  pour  vous  la  balle  et  le  boulet. 

Ranimé  par  vos  yeux,  je  me  croirois  ingambe. 

Et  je  pourrois  encor  mériter  un  soufflet. 

Il  en  est  de  même  du  sonnet  suivant ,  qui  a  été 

fait  vers  17989  par  un  homme  qui  prend  son  parti 

sur  la  perte  de  sa  fortune. 

D'un  ancien  flacon  de  scubac 

Que  je  flûtois  jadis,  je  flaire  encor  la  lie; 

Faute  d'argent»  en  couverts  de  tombac. 

Ma  table  frugale  est  ser  vie. 

Soir  et  matin  dans  mon  triste  havre-  sac. 

Soigneusement  j'enferme  croûte  et  mie; 

Je  fais  mon  dessert  d'une  oublie. 

Be  mes  chevaux  aimés  je  n'entends  plus  le  trac. 

Dans  ma  ceinture,  ô  temps,  tu  ne  fais  plus  tic    tac; 
Mais  aussi  de  l'intrigue  ignorant  le  mie  mac. 

Jamais  au  Luxembourg  mon  front  ne  s*  humilie. 

De  mon  fouet  h  Paphos  je  fais  encor  clic  clac, 

Et  ne  m'informe  poiut  dans  ma  douce  manie , 

Pour  qui  Pon  chante  ici  Domine,  sah'um  fac. 

Je  ne  terminerai  point  cette  notice  sans  citer,  des 
bouts-rimés  plus  qu'originaux,  qui  ont  été  proposés 
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en  1806  par  M.  Warcy-Paillet.  Il  fit  insérer  dans 
les  journaux  la  pièce  de  vers  suivante ,  et  proposa 
deux  prix  destinés  aux  deux  poètes  qui  feroient  le 
mieux  une  pièce  de  vers,  soit  en  chanson,  conte ^ 
fable,  historiette,  énigme,  etc.,  sur  les  mêmes  ri- 
mes que  les  siennes,  mais  sans  employer  les  mêmes 
mots,  et  avec  défense  d'en  forger.  Voici  le  problême 
propose  par  M.  Warcy-Paillet  : 

A  commencer  du  jour  où  Ton  fête  Saint  Jacques  {\\ 

Je  te  donne,  lecteur,  jusqu^au  saint  jour  de  Pâques  (a)  ; 

Je  te  promets  en  outre  un  palais  tout  en  àiic. 

Qui  vaudra  de  ducats  cent  milliards  de  fois  cinq  / 

De  rendre  de  Brunet  (3)  le  ton  triste  et  lugubre  f 

D'un  cachot  empeste  de  rendre  Tair  salubre  ; 

De  rappeler  au  jour  Nostradamus  défunt; 

De  trouver  pour  Chignac  de  cent  millions  T  emprunt; 

A  plumage  tout  blanc  de  te  donner  un  merle i 

D'aller  au  fond  des  mers  te  chercher  une  ^lerle  ; 

Sans  connoître  l'hëbréu,  d'expliquer  le  talmud; 

De  faire  pour  toujours  cesser  le  veut  du  sud; 

Tout  en  te  couronnant  de  lauriers  et  de  m^rte. 

De  te  proclamer  Roi  de  la  célèbre  Cirthe  (4); 

De  faire  un  plaidoyer  saus  mais^  ni  si  y  ni  donc. 

Mieux  qu'aucun  avocat  au  palais  n'a  fait  onc; 


(1)  Saint  Jacques  l'Intercis  est  le  27  novembre ,  sdon  la  vie  des 
Saints.  Ce  martyr  a  étë  surnommé  l'Intercis,  c'est-à-dire,  coupé 
par  morceaux. 

(2)  Pâques.  Celte  fête  tomboit  le  6  avril  1806. 

(3)  Acteur  très  plaisant  du  théâtre  Montansier. 

(4)  Cirthe,  aujourd'hui  Constantine,  à  Pcyient  d'Alger,  vilU 
forte ,  capitale  de  la  proviuce  du  Levant.  £lle  est  daus  une  situa- 
tion avantageuse ,  à  trente  lieues  de  la  mer.  De  très  beaux  ouvra- 
^  des  Romains  font  voir  quelle  a  été  sa  splendeur  tt  sa  zaaguiQ- 
•ccace.  (  Géogr.  de  Lacroix.  ) 
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Uuiquement  pour  toi  de  tenir  la  mer  cal/nef 

l^armi  cent  concurrens  de  t'ad juger  la  palme; 

De  faire  une  cornue  aussi  droite  qu*un  husc; 

Sur  les  monts  Apennins  d^ aller  chasser  le  musc  / 

De  trouver  un  Anglais  qni ,  sans  espoir  de  lucre  , 

Veuille  bien  te  cëdcr  mille  quintaux  de  sucre; 

Bu  grand-prêtre  Aaron  de  retrouver  l*  éphod; 

De  t*ëclaircir  enfin  Pbistoire  de  Nemrod; 

81  prenant ,  cher  lecteur ,  ces  vers  pour  paradigme p 

Tu  me  rimes  chanson ,  charade ,  ou  bien  éfdgme, 

(  Mais  à  suivre  cet  ordre  il  faut  que  tu  sois  strict. 

Car  songe  que  ces  mots  ne  sont  de  ton  district  ). 

De  ta  peine  voici  quel  sera  le  salaire  : 

Le  théâtre  vanté  du  sublime  Voltaire; 

jDes  deux  Corneille  encor  les  chefs-d'œuvre  connus,.., 

Rimeurs,  accourez  tous,  vous  serez  bien-  venus. 

Voici  comment  le  problême  a  été  résolu,  d'abord 

par  M.  Geoffroy  neveu ,  qui  a  remporté  le  premier 

prix,  puis  par  M.   E,  D.***t,  qui  a  remporté  le 

second. 

Pièce  de  M,  Geoffroy  neveu,  . 

Les  plus  sages  rimeurs  deviendroient  maniaques, 

S^il  leur  falloit,  Warcy,  repousser  tes  attaquas* 

Tu  possèdes,  je  crois,  la  malice  du  scink  (i), 

Quand  tu  veux ,  en  rimant ,  que  j'emploie  £delink  (2). 

Hclas!  pour  réussir ,  vainement  je  lucubre  (dl)y 

Et  rien  qu'en  y  songeant  mon  esprit  se  lugubre  (4). 

Que  ne  faut-il  aller  de  Paris  à  Stralsund, 

De  Stralsund  à  Pékin,  de  Pékin 4  Budrunt{5), 

(i)  Petit  crocodile.  Voyez  Dictionnaire  de  Gattel. 

(2)  Fameux  graveur. 

(3)  Travailler  de  nuit.  Dictionnaire  de  néologie,  de  Mercier. 
(^)  Lugubrer,  empreindre  dctristesse.  Ibid, 

(5)  Nom  donne  k  la  ville  d'Olranle,  par  les  Turcs.  Bibliothèque- 
orienlale. 
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Pbîs  sot  la  Loii'e ,  enfin ,  ponr  tner  un  seul  herle  (1)  ! 

Que  ne  faut-il  encor  déraciner  la  herle  (2)  ! 
Mais  tu  ris 9  maudit  Sphinx;  puisses-tu  près  d*    Igud  (3)^ 

Attendre  un  sort  pareil  k  celui  de               '  Jéhud  (4)  ; 

Ou  même  être  haché  comme  le  fut  Abs^rthe  (5);" 

Gneuser  de  porte  en  porte,  ainsi  qu'un  Métragyrte   (fi)  ; 

Devenir  plus  chétif ,  plus  mince  que  le  jonc  ; 

A  force  de  jeûner  être  creux  comme  un  tronc  ; 

Au  lieu  du  vin  exquis  que  Ton  recueille  à  Palme  (7)  y 

Boire  s'en  t'arrêter  quatre  litres  d'  oxalme  (8)  ; 

Ke  respirer  qu'un  air  empesté  par  le  musc; 
N'avoir  pour  te  nourrir  qu'un  pain  couleur  de     musc  , 

Et  quelques  alimens  affadis  par  le  mucre  (9)  ! 

Mes  termes,  tu  le  vois,  ne  sont  point  à  mi-sucre  (10); 

Mais  je  reçus  le  jour  près  de  Cholmogorod  (1 1); 

Ton  baroque  défi  me  parvint  à  Nislod  (12). 

Il  faut  te  l'avouer ,  j'en  eus  le  borborygme  (i3)  ; 

J'en  fus  malade  au  point  d'employer  le  phénigme  (14)  ; 

En  cet  instant,  faélas!  j'en  suis  encor  confict  (i5). 

Mais  puisque  le  délai  doit  expirer  ennuict  (16)^ 

(1)  Oiseau  qu'on  trouve  sur  la  Loire. 

(2)  Plante  à  fleurs  ombellifères. 
(5)  Ville  dans  le  désert  de  Barbarie. 

(4)  Fils  de  Saturne  qui  fut  sacrifié  par  son  père.Dict.  de  la  fable. 

(5)  Dictionnaire  de  la  fable. 
(6)Ihid. 

(7)  Une  des  Sles<^anaries.  Géogr.  de  Lacroix. 

(8)  Remèdecomposéde  sel  etde  vinaigre.  Dioscor.,liv.  5,  ch.  19. 

(9)  Corruption  par  l'humidité.  Diction,  du  vieux  langage ,  par 
Lacombe. 

(10)  Voyez  le  Dictionnaire  comique  de  Leroux. 

(11)  Ville  de  la  Grande  Russie.  Géogr.  de  Lacroix. 

(12)  Autre  ville  de  la  Grande  Russie.  Ibid. 
(i3)  Voyez  Dictionnaire  de  l'Académie. 
Cj4)  Ibid, 

(i5)  Absoribé.  Dictionnaire  du  vieux  langage, 
(16)  Aujourd'hui.  Ibid* 
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Pacceptc  ton  défi ,  peut-être  téméraire f  ' 

Écoute  maintenant  le  vœu  que  je  vais  faire  s 

Puisse  du  noir  Satan  les  ministres  cornus 

Te  rendre  tous  les  iuaux  qui  me  sont  survenus  f 

Pîèce  de  M,  E.  Z)***t,  Tenfermantun  logogriphe^ 

Bedoute-moi,  lecteur ,  plus  que  mille  Cosaques  f 

Car  je  prendrois  aux  gens  jusques  à  leurs  casaques. 

Cherche  dans  mes  neuf  pieds,  ce  qu'inspire  le  scink  (i)  ; 

Ce  que  Fou  peut  trouver  chez  le  banquier  Devinck  (a)  ; 

Un  rhume  que  parfois  cause  un  air  insalubre  ^ 

Le  temps  où  maint  auteur  le  plus  souvent  lucubre  (3)  ; 

Ce  que  cent  fois  vint  faire  un  pirate  à  Budrunt{^)i 

Un  potage  qu'on  sert  à  Paris ,  à  Stralsund  ; 

Un  légume  sucre ,  plus  connu  que  la  berle  (5)  y 

£t  qu^ou  mange  à  Lyon,  de  même  qu'à  Jlfontmerle i 

Un  faux  dieu,  détesté  dans  la  ville  de  Jud  (6)^ 

Que  n'encensa  jamais  le  pieux  ^biud  ; 

Ce  qui  porta  Médée  à  massacrer  uibsyrthe  (7)1 

Une  ville ,  à  présent  plus  célèbre  que  Mirte  (8)  \ 

Ce  que  tout  bon  chrétien  met  souvent  dans  un  tronc; 

Un  ruisselet  limpide,  où  l'on  trouve  le  jonc; 

Ce  que  l'on  veut  toujours  que  soit  le  vin  de  Palme  (9)  ; 


(i)  Espèce  de  crocodile.  Bict.  de  Gattel.  L'Acad.  écrit  scinque. 

(2)  Demeurant  à  Paris.  Aimanach  du  commerce  de  Pan  i3. 

(3)  Lucubrer,  passer  la  nuit  à  travailler.  Dict.  de  néologie ,  de 
Mercier. 

(4)  Nom  que  les  Turcs  donnent  à  la  ville  d'Otrante.  fêbliotliè- 
que  Orientale,  par  d'Herbelqt. 

(5)  Plante  à  (leurs  ombellifères.  Dictionnaire  de  l'Académie. 

(6)  Ville  de  la  Palestine,  dans  la  tribu  de  Dan.  Dict.  deMorérî. 

(7)  Dictionnaire  de  la  fable. 

(8)  Ville  de  Plndostan.  Voyez  la  table  de  Zend-Avesta,  ouyrage 
de  Zoroastre,  par  Auquetil-Duperron. 

(9)  L'une  des  lies  Ca&ariea.  Géographie  de  Lacroix. 
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Ce  ifntj  dans  nn  navire,  avec  soin  Ton  espaîme  {i)\ 

XJq.  sol  où  Ton  ne  voit  jamais  croître  le  brusc  (si)  \ 

L'essence  d*une  fleur  que  Ton  préfère  au  musc; 

tJn  yëgëtal  commun ,  où  s*engendre  le  mucre  (3); 

Un  grain  des  pays  chauds ,  et  que  le  friand  sucre; 

Certain  taureau  qui  naît  près  de  Pp^ernigerod  (4)| 

Un  animal  velu  qu'on  peut  voir  à  Nislod  (5); 

Un  insecte ,  une  humeur  qu'attire  le  phénigme  (6)  ; 

La  qualité  d'un  mets  causant  le  borborygme  (7)  ; 

Ce  qu'on  prise  à  Pékin,  à  Londres,  à  Màëstricht, 

£t  qui  fut  dédaigné  par  l'faumhle  Bénédict  (8)  < 

De  plus  une  machine  aux  maçons  nécessaire; 

Deux  notes  en  musique,  un  monstre  imaginaire; 

Ce  que  portent  toujours  les  végétaux  grenus; 

En  politique,  enfin ,  deux  titres  reconnus. 

(i)  Terme  de  marine.  Dictionnaire  de  l'Académie. 

(2)  Espèce  de  houx-frelon.  Dictionnaire  de  Trévoux. 

(3)  Corruption  par  l'humidité.  Dictionnaire  du  vieux  langage. 

(4)  Ville  de  la  Basse-Saxe ,  et  non  loin  de  la  Prusse.  Géographie 
de  Lacroix. 

(5)  Ville  de  la  Grande  Russie.  Ibid. 

(6)  Dictionnaire  de  l'Académie. 

(7)  Jbid. 

(8)  Médecin  allemand.  Voyez  Moréri. 


Le  mot  du  Logogriphe  est  Grippb-sou  ,  dans  lequel  on  trouve  : 
peur,  or , grippe,  soir,  prise,  soupe ^  pois ,  Og,  ruse,Pise,  sou, 
ru, pur,  poupe,  pré,  rose,  orge,  ris,  ure  (  taureau  sauvage) y 
surs,  pou,  pus,  sur  (aigre ),  ré,  si,  ogre,  épij  roi,  sire. 
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DES  VERS  BRISÉS. 

XiEs  vers  brisés  sont  ceux  cpii  y  coupes  immédia- 
tement après  le  premier  hémistiche  ou  le  repos  , 
peuvent  se  lire  de  suite  ^  et  présenter  un  sens  com- 
plet et  diflférent  de  celui  que  présentoient  les  vers 
lus  en  entier.  En  voici  un  pauvre  exemple  tiré 
d'Octavien  de  Saint-Gelais  : 

De  cœur  paiifait  chaasez  toute  douleur; 
Soyez  soigneux 9  ii*ufiez  de  nulle  feinte; 
Sans  Tilain  fait  entretenez  douceur; 
Vaillant  et  preux  abandonnez  la  crainte; 
Par  bon  efTet  montrez  votre  valeur; 
Soyez  joyeux  et  bannissez  la  plainte. 

Ces  vers  peuvent  se  lire  ainsi  : 

De  cœur  parfait 

Soyez  soigneux  ; 

Sans  vilain  fait 

Vaillant  et  preux  ^ 

Par  bon  effet 

Soyez  joyeux  ; 
Cbassez  toute  douleur  ; 
K^usez  de  nulle  feinte; 
Entretenez  douceur; 
Abandonnez  la  crainte  ; 
Montrez  votre  valeur, 
Et  bannissez  la  plainte. 

On  trou^ve  dans  les  Bigarrures  de  Tabourot, 

•plusieurs  exemples  de  vers  brisés.  Il  en  cite  entre 

autres  une  pièce  assez  singulière  ^  sur  les  Protestaus } 
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mais  il  a  soin  de  la  faire  précéder  de  cet  avertisse- 
ment : 

ce  Ten  aï  vu  (  des  vers  brisés)  plusieurs  scandaleux 
et  et  séditieux  ;  de  tous  lesquels  j^ai  cboisi  ce  sui- 
a  vant,  pour  exemple,  duquel  je  prie  tous  les  lec- 
(X  teurs  de  ne  se  point  scandaliser  ;  car  on  peut  voir 
ce  que  c^est  Pesbat  de  quelque  timide  castor  ampbi- 
ce  bie  qui  voudroit  bien  re virer  sa  robe.  y> 

Je  ne  veux  plus  La  messe  fréquenter 

Pour  mon  repos  C'est  chose  bien  louable 

Des  huguenots  Les  presches  escouter 

Suinre  l*abus  C'est  chose  nusërable 

Ores  je  voy  Combien  est  détestable 

Ceste  finesse  En  ce  siècle  mondain 

Par  quoi  je  doy  Voyant  la  saiucte  Table 

Tenir  la  messe  En  horreur  et  desdain. 

Qu'on  réunisse  ces  deux  pièces,  en  disant  : 

Je  ne  yeux  plus  la  messe  fréquenter , 

Pour  mon  repos  c'est  chose  bien  louable  etc. 

et  Ton  aura  un  sens  tout- à -fait  opposé -à  celui 
qu'expriment  les  vers  séparés. 
Autre  exemple  du  même  auteur  : 

Qui  vous  dit  belle  II  ne  dit  yérité 

n  dit  bien  yray  Qui  laide  yous  appelle 

Vous  estes  telle  En  fait  de  loyauté 

Comme  bien  sçay  Estes  la  nompareille 

Tousiours  auray  A  yous  hayne  mortelle 

Â  yous  fiance  K'auray  jour  de  ma  yie 

Et  aimeray  Qui  votre  mal  réuèle 

Votre  accointance  Dieu  confonde  et  maudie. 

Le  Zapig  de  Voltaire  nous  fournit  encore  un 
exemple  de  vers  brisés  ;  don^t  la  moitié -présente  um 
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sens  oppose  à  celui  qu^exprime  le  quatrain  lu  en 

entier.  Le  voici  : 

Par  les  plus  grands  forfaits 

Sur  le  trône  afTermi , 

Dans  la  publique  paix 

Cest  le  seul  ennemi. 

Cette  moitié  du  quatrain  est  injurieuse  au  Ro!  ; 

qu^on  y  réunisse  Pautre  moitié  y  Pin  jure  disparoit. 

Par  les  plus  grands  forfaits  j'ai  vu  troid)ler  la  terre  ; 
Sur  le  trône  affermi  le  roi  sait  tout  dompter. 
Dans  la  publique  paix  Pamour  seul  fait  la  guerre  : 
Cest  le  seul  ennemi  qui  soit  à' redouter. 

Voici  des  vers  brisés  d'une  singulière  espèce  : 
Qn        an  di  tri  mul  pa 

os  guis        ras  sti  cediue        TÎt» 

H  san  mi        Cbri        dul  la 

On  voit  que  les  syllabes  du  milieu  sont  communes 
à  celles  du  haut  et  du  bas ,  en  s'y  joignant  toujours 
à  gauche  j  ainsi  os  est  commun  à  Qu,  quos  etk  H, 
hos^  guis  est  commun  k  an,  anguis  et  à  san,  san- 
guis^  etc.  Ce  qui  donne  ces  deux  vers  : 
Quos  anguis  dirus  tristi  mulcedine  pavit, 
Hos  sanguis  mirus  Christi  dulcedine  lavit.  > 

Il  en  est  de  même  de  l'exemple  suivant  : 
Et  canis  venatur  serrât. 

insylvis  etomnia 

Et  lupus  nntritur  vastat. 

On  peut  encore  citer  celui-ci  : 

pit         rem  em         pit  rem. 

Qui  ca  uxo  lit  ca        atque  dolo 

ret  re  e  ret  re. 

On  counoît  aussi  une  manière  d'écrire  en  prose, 

qu'on  pourroit  appeler  prose  brisée.  Ce^sont  des 


Digitized 


by  Google 


POÉTIQUE  CTTRIEtJSÈ.  43 

morceaux  dont  la  disposition  des  lignes  présente  un 
double  sens.  Nous  allons  en  donner  un  exemple  , 
dans  les  deux  lettres  suivantes  (i),  qui  offrent  cha- 
cune deux  sens  diamétralement  opposés. 

Mademoiselle  j 
Je  m'empresse  de  vous  écrire  pour  vous  déclarer 
que  vous  vous  trompez  beaucoup  si  vous  croyez 
que  vous  êtes  celle  pour  qui  je  soupire. 
Il  est  bien  vrai  que  pour  vous  éprouver  y 
je  vous  ai  fait  mille  aveux.  Après  quoi 
vous  êtes  devenue  l'objet  de  ma  raillerie.  Ainsi 
ne  doutez  plus  de  ce  que  vous  dit  ici  celui 
qui  n'a  eu  que  de  l'aversion  pour  vous  y  et 
qui  aimeroit  mieux  mourir  que  de 
se  voir  obligé  de  vous  épouser  y  et  de 
changer  le  dessein  qu'il  a  formé  de  vous 
haïr  toute  sa  vie  ,  bien  loin  de  vous 
aimer  j  comme  il  vous  l'a  déclaré-  Soyez  donc 
désabusée  j  croyez-moi  ;  et  si  vous  êtes  encore 
constante  et  persuadée  que  vous  êtes  aimée  ^ 
vous  serez  encore  plus  exposée  à  la  risée 
de  tout  le  monde  et  particulièrement  de 
celui  qui  n'a  jamais  été  et  ne  sera  jamais 

Votre  serviteur  p 
A .  . 

(i)  Ces  lettres  présentent  d^abord  un  sens,  étant  lues  à  la  ma- 
nière accoutumée  ;  mais  si  ensuite  on  ne  lit  que  la  première ,  la 
troisième,  la  cinquième  ligne,  etc.,  c'est-à-dire,  toutes  les  lignes 
impaires,  on  y  trouyera  un  sens  opposé  à  celui  qu'a  présenté  la 
première  lecture. 
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Réponse. 
Monsieur  , 

Soyez  assuré  que  je  vous  reconnois  bien 
pour  une  personne  qui  n^est  rien  moins  que 
sincère  ,  et  que  je  vous  ai  regardé  comme 
un  bomme  baïssable  et  tout  -  à  -  fait  ia- 
digne  de  mon  estime.  C^est  donc  inutilement 
que  TOUS  m'écrivez  aussi  incivilement  ,  et 
que  vous  m'exbortez  si  fortement  à  être 
désabusée.  —  Comment  pourrois  -  je  être 
constante  ,  puisque  vous  êtes  vraiment  le  seul 
homme  que  j'ai  en  aversion  ^  bien  loin  d'être  V 
objet  de  ma  pensée  comme  vous  l'avez 
faussement  cru?  Vous  auriez  au  contraire 
pu  découvrir  par  toutes  mes  actions  et  par 
ma  baine  ,  que  j'étois  loin  d'avoir  pour  vous 
des  sentimens  émanés  d'un  cœur  sincère  y 
si  vous  aviez  eu  seulement  le  sens  commun. 
Je  finis  en  protestant  de  n'oublier  jamais 
un  affront  si  sensible  ;  et  si  à  l'avenir 
une  personne  aussi  franche  et  aussi  aimable 
m'approchoit  pour  me  dire  autant  de  faussetés 
que  vous  ,  qui  m'avez  dans  toute  occasion 
trahie ,  quoiqu'au  dehors  vous  m'ayez  toujours 
témoigné  l'amour  le  plus  pur  et  le  plus  tendre  j 
je  le  traiterai  9  monsieur  9  comme  je  vous  traite  ^ 
vous  qui  êtes  et  qui  avez  toujours  été 
un  scélérat ,  de  tous  les  hommes  le  plus  in- 
fidèle j  et  duquel  je  suis  tout- à -fait 
au  désespoir  d'avoir  jamais  pu  me  dire 
La  servante,      B 
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On  cite  le  tour  de  force  suivant  d'un  Turc  nom- 
mé Mohammed  Kothrob  ,  de  Bassora  ,  mort  Van 
821  ;  c'est  un  poëme  arabe  dans  lequel  chaque  vers 
a  un  mot  qui  offre  trois  sens  en  y  changearnt  autant 
de  fois  une  voyelle.  Il  faut  remarquer  que  les 
voyelles  ne  s'écrivant  point  en  arabe  dans  la  majeure 
partie  des  livrés ,  ces  mots  qui  peuvent  se  lire  à  vo- 
lonté de  plusieurs  manières,  selon  les  voyelles  qu'on 
y  adapte  ,  sont  la  source  d'une  infinité  de  jeux  de 
mots  et  de  pointes  qui  tiennent  lieu  d'esprit,  de 
goût ,  et  même  quelquefois  de  sens  commun ,  mais 
qui  ont  toujours  du  charme  pour  les  Orientaux. 

On  raconte  qu'un  ami  de  l'évêque  Theogonius  , 
n'osant  lui  écrire  ouvertement ,  de  peur  que  sa  lettre 
ne  tombât  en  d'autres  mains,  pour  le  reprendre  de 
son  injustice  e,t  des  mœurs  peu  épiscopales  qu'il  dé- 
gaisoit  sous  le  masque  de  la  piété,  lui  écrivit  une 
longue  lettre  qui  faisoit  son  panégyrique  ;  mais  qui  y 
étant  lue  à  rebours,  rendoit  un  sens  contraire  et 
plus  convenable  au  personnage  à  qui  elle  étoit  adres- 
sée.  Cette  lettre  est  rapportée  dans  Comiery,pag.265 
de  son  Traité  de  la  parole,  des  langues  et  écritures^ 
et  Vart  de  parler  et  d'écrire  occultement,  Liège  y 
1691  ,  iw-12. 

Nous  aurions  pu  rapporter  un  plus  grand  nombre 
d'exemples  de  vers  brisés  et  de  prose  du  même 
genre;  mais  ce  que  nous  en  avons  cité  prouve  suffi- 
samment que  de  toutes  ces  espèces  de  frivolités  poé- 
tiques, c^est  la  plus  difficile,  et  presque  toujours  la 
plus  insignifiante. 
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DES  VERS  BURLESQUES. 

xjES  vers  tiennent  à  un  genre  de  poésie  qui  travestît 
les  choses  les  plus  nobles  et  les  plus  sérieuses,  en 
plaisanteries  bouffonnes.  Il  paroi t  que  le  burlesque 
n'a  point  été  connu  des  anciens.  On  ne  trouve  rien 
qui  en  approche  dans  Aristophane  ,  Menaudre  , 
Plaute ,  Térence ,  Lucien ,  Apulée  et  Pétrone ,  tous 
auteurs  très  gais  et  qui  sont  à  peu  près  les  seuls  qui 
auroient  pu  travailler  dans  le  genre  burlesque  s'ils 
Peussent  connu.   Cependant  quelques-uns  disent 
que  du  temps  de  Ptolémée  y  fils  de  Lagus,  un  cer- 
tain poète  a  voit  traité  en  ridicule  des  sujets  sé- 
rieux de  tragédie.  C'est  sous  le  règne  de  Louis  XIII 
et  au  commencement  de  celui  de  Louis  XIV  que  Je 
style  burlesque  étoit  le  plus  en  vogue.  Il  nous  est 
venu  des  Italiens;  Bernia,  Lalli,  Caporali  senties 
premiers  qui  se  sont  exercés  dans  ce  genre.  Sarasin 
se  vantoit  d'être  le  premier  Français  qui  s'en  fût 
servi.  Charles  Coypeau  d' Assouci  entreprit  de  mettre 
en  vers  burlesques  le  Raidissement  de  Proserpine  , 
grand  et  pompeux  poëme  de  Claudien  ;  il  publia 
aussi  Os^ide  en  belle  humeur,  ce  sont  les  Métamor- 
phoses ;  ces  deux  mauvaises  productions  ont  attiré 
à  leur  auteur,  ce  bon  vers  de  Boileau  : 

Et  josqu'à  d' Assouci  tout  trouva  des  lecteurs.  ^ 

Un  misérable  poète  (H.  Picou),  a  traduit  en  vers 
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Burlesques  38  odes  d'Horace  quî  ont  été  Imprimées 
à  Leyde  chez  Sambîx  en  i653,  i/i-ia.  Le  même  a 
dédié  au  prince  de  Conti  V  Odyssée  d'Homère  dans 
le  même  genre,  imprimée  chez  ce  Sambix ,  aussi  en 
i653.  On  voit  en  tête  de  ce  livre  une  épîlre  burles- 
que de  Pénélope  à  Ulysse  ,  faite  sur  le  modèle  de 
celle  d'Ovide. 

Jacques  Moireau  a  composé  en  grands  vers  latins 
un  poème  intitulé  :  La  Pjgméide ,  ou  Combat  des 
grues  et  despjgmées^  divisé  en  8  chants.  Kendômep 
Sébastien  Hjp.  1676.  Cet  ouvrage  est  rare;  il  a  été 
peu  lu  ;  cependant  il  y  a  de  bonnes  plaisanteries. 
Dans  Iç  premier  chant ,  Pauteur  invoque  ainsi 
Apollon  : 

Mentite  tuis  ô  semper  alumnisy 

Pharmacopola  tenax,  ant  dentis  ut  erutor  aegri; 

Ba  graciles,  ô  Phœbe,  viros  et  inania  castra  ^ 

Fabellasque  rudes ,  simulataque  Pergama  veris 

Fingere,  etc. 

On  trouve  dans  le  second  livre  une  description 
comique  du  coucher  du  soleil  : 

Jam  Tartessiacas  rhedam  flectebat  in  undas 

Dedivis  coelo  Titan  ^  sitieusque  labore 

Pervigili  lambebat  aquam ,  fessosque  diumo 

Tramite  quadrupèdes  xgrè.  fumantia  torquet 

Ad  stabula,  bi  roseis'ignita  repagula  puisant 

Calcibus,  et  pingues  paleas,  ac  semeu  aveoœ 

Jejuni ,  strigilesque  vocant  ;  dolet  alvus  inani« 

Jam  desiderio  seri  macrescere  pastûs. 

Dans  le  cinquième  chantonne  mère  implore  Mar4» 
et  lui  dit: 

Ac  tua  dLvitibus  mactabo  altaria  donis  ; 
^^aal  fe5t)s  tibi  vestis  erit,  tibi  barba  diebus 
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Aorea,  iejanam  te  taurea  pulpa  cibabit, 
Bleseusisqii^e  satar  dolio  pôtabere  yini. 

En  général  le  style  àela^Pj-gméideesi^n  élégant^ 
peu  latin  ;  les  descriptions  et  les  épisodes  n^ont  pas 
toujours  le  tour  assez  naïf,  assez  plaisant.  La  Gigan* 
tomachie  de  Scarron  ,  qui  a  été  faite  peu  après  la 
Pjgméide,  lui  est  préférable  ;  elle  commence  ainsi  : 

Je  cbante,  quoique  d*uu  gosier 

Qui  ne  mâche  point  de  laurier, 

Non  Hector ,  non  le  braye  Éuée,      / 

Kon  Ampbiare  ou  Capanée , 

Non  le  vaillant  fils  de  Thëtis; 

Tous  ces  gens-là  sont  trop  petits  | 

Et  ne  vont  pas  à  la  ceinture 

De  ceux  dont  j'écris  Taventure. 

Etc. 
Scarron  passera  toujours  pour  le  prince  des  poètes 
burlesques  ;  il  est  vrai  que  c'est  une  pauvre  princi- 
pauté ;  mais  cependant  il  avoit  du  génie.  On  lui 
trouve  un  sel,  une  finesse  dont  sont  privés  ceux  qui 
Tout  imité.  Sa  Gigantomachie ,  sa  Baronéide ,  mais 
sur-tout  son  f^irgiletras^esti,  lui  ont  fait  une  grande 
réputation  dans  ce  genre. 

ce  l? Enéide  travestie ,  dit  un  auteur  de  goût  9  n'est 
autre  chose  qu'une  mascarade  ,  comme  Scarron 
l'avoue  ;  mais  cette  mascarade  n'est  pas  aussi  gro- 
tesque qu'on  le  pense  communément.  Ce  sont  des 
dieux  et  des  héros  déguisés  en  bourgeois  de  Paris  ^ 
mais  tous  avec  leur  propre  caractère ,  dont  Scarron 
a  saisi  le  côté  ridicule  avec  beaucoup  de  justesse  et 
d'esprit.  C'est  ainsi  que  de  Jupiter  il  a  fait  un  bon 
homme  ;  de  Junon  une  commcrc  acariâtre  j  deVe'- 
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Ââl  ûfte  âière  complaisailte  et  facile  ;  d^Énée  UH  dé- 
Vot  larmoyant 9  uH  peu  timide  et  un  peu  niais;  de 
Didonune  Veuve  ennuyée  de  Têlrej  d^Anchise  un 
vieux  bavard  ;  de  Calchas  un  vieux  fburbe  ;  de  lai 
Sibylle  une  devineresse ,  une  diseuse^de  logbgtyphes  ) 
et  de  Poracle  d^Âpollon  un  faiseur  de  rébus.  Quant 
^u  personnage  qu^il  a  pris  lui-même  y  c^est  celui  d^uu 
conteur  naïf  et  ignorant  qui  coufond  les  temps  et  \eê 
tnœurs,  et  qui  fait  parler  tout  son  monde  comme  on 
parle  dans  soii  quartier.*)  Tel  est  ce  genre  comique* 
En  voici  quelques  exemples.  Scarron  raconte  le3 
plaintes  de  Vénus  à  Jupiter^  et  comment  Jupiter  lui 
répond  t 

Ce  dieu  donc,  des  dieux  le  plus  sàgei 
Se  tadoucissant  le  visage, 
£t  la  prenant  sous  le  menton  ^ 
iLui  dit  :  Bon  dieu!  que  dirmt-OB 
Si  l'on  TOUS  yoyoit  ainsi  faire? 
^ayez-vous  point  honte  de  braire 
Ainsi  que  la  mère  d'un  yeau? 
Ah!  yraiment  cela  n'est  pas  beauè 
Ke  pleurez  plus,  la  Cythérëe^ 
£t  tenez  pour  chose  assurée 
Tout  ce  qu'a  prëdit  le  destia 
B'Enée  et  du  pays  latin. 

Le  dialogue  de  Vénus  avec  son  fils  Énée  est  très 
plaisant.  On  sait  que  Yénus  ne  paroît  pas  dans  fout 
l^éclat  de  sa  divinité  ^  et  qu^elle  s^est  déguisée  aut 
yeux  de  son  fils,  qui  cependant  lui  dit  : 
Tous  senle'L  la  dame  diyine  i 
J'en  inrerois  sur  votre  mine* 
Alors  Yénus  fait  TAgnèSé 

Je  &•  suis  pas;  ea  yénté^ 
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D'une  si  haute  qualité , 
Dit  Vénus ,  mais  votre  servante. 
Ahî  vous  êtes  trop  obligeante. 
Ce  dit-il ,  et  j'en  suis  confus. 
£t  moi,  si  jamais  je  la  fus, 
Ce  dit-elle.  Et  lui  de  sourire. 
Disant  s  Cela  vous  plaît  à  dire; 
Puis  sa  tête  il  désafubla. 
Ses  deux  jarrets  elle  doubla 
Pour  lui  faire  la  révérence. 
Il  fit  une  circonférence 
Du  pied  gauche  à  l'entour  du  droit, 
Et  cela  d'un  air  tant  adroit. 
Ce  pauvre  fugitif  de  Troie, 
Qae  sa  mère  en  pleura  de  joie. 
La  première  entrevue  d'Énée  avec  Didon  est  en- 

-core  très  plaisante. 

La  reine  donc  fut  étonnée 

De  l'apparition  d'Énée, 

Et  lui  dit,  parlant  un  peu  gras, 

L'ayant  pris  par  le  bout  du  bras, 

(  Cest  par  la  main  que  je  veux  dire  )  : 

Comment  vous  portex-vous ,  beau  sire? 

Moi,  lui  dit -il,  je  n'en  sais  rien  : 

Si  vous  êtes  bien ,  je  suis  bien; 

Et  j'ai  pour  le  moins  la  migraine. 

S'il  faut  que  vous  soyez  mal-saine. 

Vous  vous  portez  bien.  Dieu  merci; 

Je  me  porte  donc  bien  aussi. 
Voici  le  portrait  qu'il  fait  de  Didon  : 

C'étoit  une  grosse  dondon. 

Grasse,  vigoureuse,  bien  saine, 

ÎJn  peu  camuse  à  l'africaine , 

Mais  agréable  au  dernier  point. 
Parmi  les  effets  qu'Énée  avoit  sauves  du  sac  de 
Troie,  il  y  avoit,  dit  Searron  ; 

La  béquille  de  Priamufr^ 
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Le  livre  de  ses  oremu« , 
Un  almaoach  fait  par  Gassandrey 
Où  l'on  ne  pouTpit  rien  comprendre. 
Il  décrit  ainsi  le  Tartare  : 

Phl<%étfaon,  un  fieuTe  de  soufre, ' 

Court  à  l'entour,  creux  comme  un  gopffiV)' 

£t  roule  à  grand  bruit  du  brasier 

Au  lieu  de  sable  ou  de  gravier. 

Une  tour  qui  flanque  la  porte  y 

Si  bante,  ou  le  diable  m'emporte , 

Qu'elle  atteint  au  plancher  d'enfer^ 

Est  toute  d*airain  et  de  fer. 

Tisiphone  en  est  la  portière , 

Carogne  aussi  superbe  et  fière 

Que  le  portier  d'un  favori  ; 

La  vilaine  n'a  jamais  ri 

JEneaa  eut  l'aine  étonnée 
Du  bruit  de  la  troupe  damnée. ... 
Le  grand  et  petit  Gh&telet 
K'ont  rien  de  funeste  et  d^  laid 
Auprès  de  ce  château  terrible  p 
Aux.  gens  de  bien  inaccessible. 
Rhadamante  effroyable  à  voir^ 
£a  soutane  de  bougran  nmr^ 
Sur  un  siège  de  fer  préside. 
Ouc  ne  fut  juge  plus  rigide. 
JjCs  commissaires  d'a.ujourd'hni 
Sont  des  moutons  auprès  de  lui^ 
^uoiqu'en  matières  criminelles 

Nous  ayons  de  doctes  cervelles 

Ce  juge  criminel  d'enfer, 

Vrai  cœur  de  bronze,  ou  bien  de  fer^ 

En  veut  surtout  aux  chattemites. 

Aux  faux  béats,  aux  hypocrites  ; 

Quand  il  en  attrape  quelqu'un, 

De  leur  chair  il  fait  du  pétun;  (  ta&oc  àfiàmer,  ) 

Et  ce  pétun  le  déconstipe^ 

ij['€û  auroit-il  pria  qu'une  pipe^ 
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Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  nos  citations  sxtt 
ce  poëme  burlesque  que  Scarron  n^a  pas  terminé  $ 
il  n^en  a  trayestiqne  huit  citants;  Moreau  de  Braiey 
ft  fait  les  quatre  derniers.  Scarron  n^est  pas  le  seul 
qui  ait  travesti  PEnéide.  Cotton^  poëte  anglais^  en 
a  fait  de  même  dans  sa  langue  ;  et  Blumauer  Ta  aussi 
travestie  en  allemand ,  mais  il  ne  Pa  pas  finie  ;  elle 
Ta  été  par  un  autre  poëte. 

Nous  croyons  pouvoir  ajouter  à  la  citation  du  /^/r- 
gile  de  Scarron ,  un  passage  du  f^irgille  Virai  en 
èorguignon,  qui  est  bien  autant,  pour  ne  pas  dire 
plus  plaisant  que  celui  de  Scarron.  Les  deux  pre- 
miers livres  et  partie  du  troisième  de  cette  traduc- 
tion burlesque  ayant  été  imprimés  j  nous  allons  don- 
ner un  fragment  du  quatrième  livre  qui  n^a  point 
encore  été  mis  sous  presse  :  ce  sont  les  imprécations 
de  Didon,  lorsquHSnée  lui  déclare  qu^il  doit,  par 
l'ordre  des  dieux,  quitter  Carthage  pour  se  rendre 
en  Italie.  A  cette  nouvelle,  le  bon  homme  bourguw 
gnon  nous  peint  ainsi  la  reine  au  désespoir  : 
Dîdon  eu  padi  contenance. 

Et  pendan  qu*Âignîai  deliridèOy 

liai  dattne  vo  le  regadôo 

Depa  lé  pie  josqu'ai  lai  tête. 

Quei  Juda,  fit-elle ,  qaei  frète! 

£t  ton  grand  peire ,  ç^ha  Dardan? 

Et  Jupitar  aa  ton  pairan  % 

Venu  veut  que  de  lei  tu  sote? 

Çka  le  gran  diale  qui  f  empote. 

Ton  pejre  étoo  queique  coucou  ^ 

Vou  hé  pranture  ein  loup-garou  ; 

Et  tai  bone  béte  de  meire 

Te  faisi  àtBs\k  lé  par^ire*, 
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laimoi  fanne  ne  te  sevri , 
'  Çàa  le  boreâ  qui  t'ai  nôri. 
Ma  regadë  ce  Jan  déa  Veigne  ; 
Biroo-t-on  ei  sei  fix>ide  meîgne 
Qn^ai  sçaivisse  ran  de  celai  I 
Pai  padei  beàa  me  désolai , 
Tire  mé  poi ,  pissé  des  eoillei 
Mon  gros  laidre  iia  lai  qui  me  beuiïlle 
Sans  me  dire  le  moindre  m6. 
Et  pu  ûé  yo  es  cagô  ! 
Eiu  jor  j'en  serai  rerongée. 
He  seu-je  pà  ben  oMigée 
De  Phonneu  que  me  fait  JenonI 
Eh  bé  !  ai  qui  se  fierë-t-on  ?    > 
Ein  coquin  chaissé  de  l'Aisie» 
S'en  sauve  dedans  lai  Lybie  , 
Ei  menne  cent  gueu  d'aivo  Iq  f 
De  tô  cotai  montran  le  eu. 
Vai  Catejge  ses  gen  s'érëte, 
Ke  saive  où  baillé  de  lai  tête  ; 
7e  lés  reçoi  p6  chairitai, 
Je  lô  baille  ai  boire  ai  deignai.. 
Je  recou  tôte  lô  guenille 
San  qu'ai  l'en  coûte  croi  ne  pile. 
Que  dirai-je  1  j'ai  bé  fai  pei  ;  ' 

J'ai  baillé  mai  taule  et  mon  lei 
Ai  ce  Juda  qui  m'ai  vendue  ; 
Cela  me  fait  cori  lés  rue. 
Çàa  Aipollon....!  ç'àa  Jupitar*...' 
Çàa  ein  marcu  qui  vole  en  l'ar..« 
Çàa  le  gran  diale  qui  l'envie 
Charché  foteugne  en  Italie. 
Croyé  celai ,  beuvé  de  l'eàa. 
Ces  gens-lai  ont  dan  le  cerveàa 
Bé  d'autre  aiffaire  que  les  tienne^ 
Peuse-tu  que  je  te  retienne  I 
Nennin  ;  des  anjôdheu  tu  pea 
£oti  d'id;  si  taie  ?ett« 
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Vai  l'en  cori ,  vai ,  qui  l'ërètc  % 
Vai  luttai  contre  lai  tempête; 
Vai  remontai  ta  téa  batteàa  ; 
Qu*ai  pussein  8*aibimai  dan  feàtt^ 
£t  lai  mar  te  faire  tan  boire 
Qu*ai  te  reyenne  ai  loi  mémoire 
Du  vin  ,  laidre ,  qn!ai  ton  gogo 
T6  les  jor  ta  bewrôo  chex  no  ! 
Quan  tai  flotte  serai  gaogée. 
Que  je  lai  yoirai  hé  moaillée; 
Je  t*envierai  po  lai  soich^ 
Le  préyot  d'aivo  ses  arche  ^ 
Te  breler  san  misericode. 
Tu  braillerë,  je  serai  sode^ 
Et  je  me  moquerai  de  toi 
Côme  tu  te  moque  de  moi. 
Que  si  je  meurs  de  mor  subite, 
Jfe  pense  pa  d'en  être  quitte. 
Tu  n'en  seré  ni  pei  ni  meù; 
Je  reyarai  t6te  lés  neu , 
Je  renyarserai  ton  maneige. 
Te  dévorerai  le  visaige. 
Tu  me  yoiré  soir  et  matin 
Te  faire  tôte  peute  fin. 
Pranture  qu'on  me  yeinré  dire 
Teu  tés  maux  qui  me  feront  rire 
Quand  on  m'airôo  mi  por  haizar 
Dan  le  pu  fin  fou  de  l*enfar. 

Aigniai  contre  eine  tei  furie 
Préparôo  seî  philosophie, 
Quan  Didon  pleine  de  depei 
T6  ei  c6  tone  le  darei. 
Dedan  sai  chambre  elle  s'enfue; 
Ai  pone  y  fut-^lle  venue , 
Qu'oii  cueudi  qu'elle  allèo  meuii  , 
Et  se  chambleire  de  cori. 
Jusqu'elle  fusse  revenue, 
On  lai  jeutte  tôte  étandue 
Desitt  son  beàa  lei  de  yelor...... 
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Passons  à  d^autres  auteurs  burlesques.  Le  pom-  ^ 
penx  et  ampoulé  Brébeuf  ^  gagné  sans  doute  par  le 
mauvais  goût  du  temp^ ,  a  bien  osé  entreprendre 
de  faire  le  Lucain  travesti;  il  Pintitula  :  La  Phar- 
sale  de  Lucain,  en  vers  enjoués.  Paris,  i655.  Il 
débute  ainsi  : 

Je  yeux,  pendant  qae  je  suis 

Franc  de  cbagrins  et  d^ennuis^ 

Pendant  ^e  fureur  divine    . 

S'allume  dans  ma  poitrine, 

Et  qu'enflé  comme  un  ballon  ^ 

Je  suis  tout  plein  d'Apollon, 

Vous  chanter  à  la  frabçoise 

La  guerre  plus  que  bourgeoise , 

Qui  se  fit  aux  champs  grégeois, 

Entre  deux  riches  bourgeois. 

Etc.  "  ' 

Brébeuf  auroit  dû  s'en  teilir  à  sa  première  traduc-i» 
lion.  Pans  cette  parodie ,  il  a  employé  cent  soixante- 
deux  vers  pour  exprimer  les  sept  premiers  de  la 
Pharsale.  Voici  comment  il  peint  la  guerre  civile  : 

Guerre  folle  et  téméraire 
Où  le  gendre  et  le  beau-père 
Tâchèrent  en  furieux 
A  s'entr* arracher  les  yeux , 
Se  battirent,  s'étrillèrent, 
Budement  s'entre-cognèrent. 
Comme  il  falloit  haut  et  bas , 
Ou  comme  il  ne  falloit  pas.  ^ 
Guerre  sans  ordre  et  sans  règle. 
On  l'aigle  bonrroit  un  aigle , 
Et  sans  remords  ni  respect 
'        Le  plumoit  à  coups  de  bec  ;  • 
Où  l'enfant  yoloit  le  père , 
Le  frère  frottoit  le  frère. 
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CoiMin  bondumnoit  cousin  y 
Voisin  testonnoit  voisin,  etc. 

Quelle  différence  de  ce  style  à  celui  de  Scarrcm  ! 

Il  existe  deux  poèmes  sor  la  Magdeletne^  qu^on 
peut  mettre  an  rang  des  poésies  Irarlçsques^  mais 
d^un  genre  particulier  et  d^autaut  plus  amusant 
que  les  auteurs  nWt  point  prétendu  composer 
dans  le  genre  burlesque  « 

L^un,  composé  par  un  nommé  Barthelemi,  carme, 
connu  sous  le  nom  de  Pierre  de.  Saint-Louis,  a  pour 
titre  :  La  Magdeleine  au  désert  de  la  Sainte* 
Baume,  en  Provence,  poème  spirituel  et  chré-* 
tien,  en  douze  chants.  Lyon^  Deville,  ^^94 >  m-io^ 
Bien  nVst  plus  ridicule  que  cette  production  extra* 
'  vagante.  L^auteur  y  appelle  les  rossignols  et  les  pin* 
fons,  des  luths  animés,  des  orgues  divans,  des  sy- 
réfies  volantes.  Les  arbres  sont  de  vieux  barbons  , 
de  grands  enfans  d^une  plus  grande  mère,  d^énor* 
mes  géans  ;  il  leur  reproche  Poigueil  avec  lequel  ik 
s^élèvent  jusqu^au  ciel,  sans  avoir  jamais  devant  lui 
la  tète  nue.  Il  rend  cependant  justice  à  la  droiture 
de  leurs  intentions^  il  convient  qu^en  regardant  de 
si  près  le  ciel,  ils  n^ont  dessein  ni  de  Poutrager,  ni 
de  Pescalader  ;  ils  sont  seulement  d^aimables  rodo* 
monts  et  de  beaux  orgueilleux.  Voici  comment  il  apo9^ 
trophe  les  arbrç^  de  la  forêt  de  Sainte*Baume  ; 

Majestueux  Titans,  vénérables  vieillards ^ 

Supports,  silencieux  de  tant  de  babillards  ^ 

Pentends  des  oisillons  les  familles  nombrenses  > 

Pe  tant  de  rossignols  les  troupes  aakourensesy 

Qui  par  cent  gazouillis  ^  \  Tenvi  4es  pinçons  y 

Sur  yQ9i>r99  vçrdojran^  dégoisçut  \w3»  €h»ngoas^ 
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Le  dévot  auteur ,  après  s'être  fachë  contre  les 

irrévérences  cjue  les  dames  commettent  à  l'église  | 

leur  dît  : 

Vous  faites  à  Fëgliçe  ayecque  votre  tête 
Ce  que  sur  le  clocher  faisoit  la  girouette. 


Si  TOUS  avez  tenu  le  livre  des  prières , 
Vous  n'en  avez  jamais  lu  les  pages  entières  y 
8an8  faire  parenthèse  avec  quelque  douillet , 
Tournant  en  même  tempe  la  iéte  et  le  feuillet. 
Cependant  l'oraison  ^  pour  n'avoir  fait  que  rire  ^ 
!Ne  s'achève  pas  U  ;  cela  s'en  va  sans  dire. 

Ensuite  il  s'escrime  contre  les  joueuses  ^  dans  les 
vers  suivans  : 

Voilà  ^uant  à  Fëglise  s  allons  à  la  maisony 
pour  voir  après  cela  si  ma  rime  a  raison. 
Les  livres  que  j'y  vois  dé  diverse  peinture  ^ 
Sont  les  livres  des  rois  non  pas  de  l'Écriture; 
J'y  remarque  au  dedaqs  différentes  couleurs  y 
Bouge  aux  carreaux ,  aux  cœurs  ;  noir  aux  piques ,  aux  fleurs  (i)|' 
Avecque  ces  heaux  rois  je  vois  encor  des  dames  ^ 
Pe  ces  pauvres  maris  les  ridicules  femmes, 
^ttez,  battez-les  bien  ^  battez ,  battez-les  tous| 
(  rrëpargnez  pas  les  rois,  les  dames ,  ni  les  fous  (a). 
Je  ne  sais  pas  pourtant  si  vous  les  ferez  sages  y 
Ou  si  vous  le  sçre^  en  feuilletant  ces  pages. 


Renoncez  à  carreaux,  ^  cœurs,  à  fleurs,  à  piques, 


(i)  Jadis  les  trèfles  se  nommoient  fleurs. 

(2)  On  appeloit  ainsi  les  quatre  valets.  On  sait  que  jadis  il  f 
ivoit  un  fou  en  titre  à  la  cour  de  nos  rois;  c'étoit  un  valet  qui  ^ 
doué  d'un  esprit  assez  délié,  avoit  le  droit  de  tout  dire,  et  souvent 
Cusoit  des  plaisanteries  fort  piquantes  contre  les  courtisans*  8009 
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L*air  retentit  de  toute  part. 
Le  jeune  Teligny,  son  gendre , 
Sons  son  balcon  vient  Famé  rendre. 
•  Que  diable  faire  à  tout  ceci , 
Dit  tout  bas  le  preux  Coligny  ? 
Je  vois  qu'à  la  fin  de  Fhistoirey 

Il  me  faut  passer  Fonde  noire 

Soit,  libéra  nos.  Domine: 

M'y  voilà  tout  déterminé. 

Déjà  l'assassine  cohorte  y 

Heurte  nidement  à  sa  porte. 

Il  ouvre  avec  cA  air  bénin, 

Ou  plutôt  cet  air  patelin 

Qu'on  emprunte  afin  de  séduire 

hes  gens  qui  cherchent  à  nous  nuire. 

Messieurs,  dit-il,  que  voulez- vous? 

A  ces  mots  les  voilà  tretous 

Plus  muets  que  poisson  d'ean  douce. 

Chacun  pourtant  son  voisin  pousse , 

£t  Fexcite  à  faire  le  coup; 

Mais  au  diable  qui  s'y  résoud. 

Celui-ci  Ipi  baise  la  patte , 

Celui-là  le  lèche  et  le  gratte; 

L'autre  tombant  à  ses  genoux  y 

Lui  dit  :  Papa,  pardonnez-nous. 

Va ,  répond-il ,  la  paix  est  faite, . 

Pourvu  que  vous  fassiez  retraite; 

Car  de  reposer  un  petit, 

Je  me  sens  encore  appétit  : 

Il  faut  que  j'en  prenne  ma  dose  ^ 

Ou  demain  je  serai  tout  chose. 

Adieu ,  Messieurs ,  jusqu'au  revoir^ 

Je  vous  souhaite  le  bon  soir. 

n  alloit  refermer  sa  porte, 
Quand  fiesme,  que  le  diable  emporte, 
Montant  les  degrés  trois  à  trois, 
Quatre  à  quatre  même  je  crois. 
Leur  crie  :  Où  courez-vous,  canailles  1 
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Poltrons ,  plas  poltrons  que  des  caiUe^^ 

Maraats  qui  trahissez  le  Roi, 

Venez  prendre  exemple  de  moi* 

Aussitôt  il  tire  sa  dague, 

£t  sur  Coligny  zague,  zague, 

Il  frappe ,  le  larron  qu'il  est  ^ 

Les  yeux  clos  Sans  voir  ce  qu'ils  fait  f 

Craignant  que  son  auguste  face 

Salir  ses  chausses  ne  lui  fasse. 

Bref,  le  vénérable  barbon 
Fut  accroché  par  le  jambon 
Sur  un  roc  voisin  de  Montmartre , 
Plus  haut  que  les  clochers  de  ChartrCi  . 
Et  son  chef  au  Louvre  porté 
Pour  récréer  Sa  Majesté. 

On  a  fait  plusieurs  éditions  de  la  Henriade  traves- 
tie. Celle  de  la  collection  dé  Cazin  est  bonne.  Qui 
croiroit,  en  lisant  ce  poëme,  que  son  auteur  étoit 
sombre 9  taciturne  et  atrabilaire? 

Le  père  Vavasseur,  jésuite  ^  a  composé  un  traité 
sur  le  genre  burlesque.  Il  a  pour  titre  :  De  ludicrd 
dictione  liber  in  quo  totajocandi  ratio  ex  veterum 
scriptis  estimatur.  LutetisB  Parisiorum  ^  apud  Seb. 
Cramoissium  ^  i658^  i/i-4^.  Ce  savant  traité  a  été 
composé  4  1^  prière  de  Balzac  j  qui  étoit  affligé  de^ 
progrès  que  faisoit  le  style  burlesque.  Yavasseur  at- 
taque ce  genre ^  et  prouve  que  les  anciens^  ceux 
même  qui  étoient  le  plus  satiriques  ^  ne  s^en  étolent 
jamais  servis* 

Naudé  a  parlé  du  burlesque  dans  son  Mascurat, 
pag.  aiô  et  suivantes.  On  y  trouve  des  choses  singu* 
lières  tant  sur  le  style  burlesque  des  Français ,  que 
&ur  celui  des  Italiens.  A>  la  pag*  220  (ît  suivantes,  xl 
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examine  si  la  poésie  burlesque  ëtoît  en  vogue  clieas 
les  Latins.  Il  distingue  quatre  espèces  de  poésies  la* 
tines  burlesques,  tant  anciennes  que  modernes* 
Cependant  on  est  assez  d^avis  que  ce  genre  de  poé- 
sie n^a  point  été  connu  des  anciens. 

DES  CENTONS. 

On  appelle  centon  un  morceau  de  poésie  composé 
d^hémistiches  de  vers,  de  vers  entiers  ou  de  passages 
empruntés  d'un  ou  de  plusieurs  auteurs.  Le  mot  cen- 
ton vient  du  grec,  kentron,  (en  latin  ce/ito),  qui 
signifie  habit  fait  de  divers  morceaux.  Ce  mot  est 
formé  de  kentéô  ,  piquer,  parce  qu'il  falloit  beau- 
coup de  points  d'aiguille  pour  coudre  ces  sortes 
d'habits  rapetassés  (i),  vestis  è  variis  pannis  con» 
sarcinata.  Ausone  a  prescrit  des  règles  pour  com- 
poser des  centons.  Il  faut  prendre ,  dit-il ,  des  mor- 
ceaux détachés  du  même  poète  ou  de  plusieurs  j  on 
peut  partager  un  vers,  et  en  lier  la  moitié  à  une  au- 
tre moitié  prise  ailleurs,  ou  employer  le  vers  tout 
entier  ;  mais  il  n'est  pas  permis  d'insérer  deux  vers 
suivis  et  pris  dans  le  même  endroit  (2).  Le  même 

'  (i)  Les  soldats  romains  se  servoient  de  centons  on  yieUles  étoffe* 
ramassées ,  pour  s'en  faire  àes  plastrons  qui  les  garantissoient  des 
traits  des  ennemis. 

(2)  Variis  de  locis,  sensibusque  diversis,  quaedam  carminis 
structura  solidatur,  in  unum  vcrsum  ut  cocant  aut  caesiduo,  aut 
'  unnsetsequeAs  ctibx  ntiedio  t  uam  duos]Qactim  iocase  ineptam  esif 
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Ansone  a  composé  un  centon  obscène^  intitulé  Cento 
nuptialis,  qui  est  puisé  entièrement  dans  le  cbasta 
VJi^e,  et  qui  commence  par  ces  vers  : 
5.  £.  3o4>  Accipîte  haec  ammis ,  laetasque  advertite  meutes  » 
21.  £.  291.  Ambo  animis,  ambo  insignes  praestantibos  ariniS|  etc.* 

Il  finît  par  ceux-ci  : 
.  3.  E.  4^.  Vivite  felices,  *dixerant,  currite,  fusis,     4*  S»  4^- 
Concordes  stabili  fatorum  numine  I^arcse. 

On  prétend  qu'Ausone  a  témoigné  du  regret  d'a- 
Toir  fait  ce  centon ,  et  qu'il  ne  Pavoit  composé  que 
par  ordre  de  l'empereur  Valentînien ,  qui ,  selon  lui, 
^'étoit  aussi  amusé  à  cette  sorte  de  jeu. 

Je  préviens  que  les  centons  que  je  citerai  dans. ce 
court  article ,  sont  tirés  de  Virçile,  L'E  signifie  Enéi- 
de, le  G,  Géorgiques,  et  le  B ,  Bucoliques. 

Proba  Falconia,  femme  d'Anicius  Probus,  au 
quatrième  siècle  (1) ,  a  composé  un  centon ,  qui  a 
été  imprimé  sous  ce  titre  :  Probœ  Falconiœ  vatis 
ilarissimœ,  à  dwâ^Hieronjmo  comprolatœ,  cento^ 
nés,  dejideinostrœ  mystenis,  è'Maronis  carmini- 

«ttres,  unâ  série ,  mer»  nugx sensus  diversi  utcongmant; 

adoptiya  quse  sont  ^  nt  cognata  TÎdeantur;  aliéna  né  interluceant  ; 
Mulca  ne  pateant.  Ausoiixusy  Paulo  epistola  quce  prcslegitur  anté 
Idtll.  XIII. 

(1)  Voici  ce  qui  est  dit  de  cette  savante  et  pieuse  dame,  dant 
Vindex  auctorum  biblioth.  patr.  tom.  I. 

I^&OBA  Falcovia,  uxor  non  Adelphi  proconsulis,  ut  scribitTsido« 
i^iiied  Ai^ciî  prasfecti  pnetorio,  postea  consolis ,  mater  Probini^ 
Olibrii,  et  Probi ,  similiter  consulara^  de  qui  multa  Hieronymos 
«pistola  VIII ,  et  Baronius,  tom.  iv  et  v  jânnalium ,  scripsit  Vir- 
gilio-centones  qui  extant,  fol.  iai8.  Floruit  non  sub  XbeodQsio 
juviore,  ut  tu1(  Siztus  seuems,  sed  ayib  Oratiauo* 
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bus  excerptum  opuscuban.  Lngdani^iSitf^  {n-^i 
ParisUsp  apud  jEgidium  Gorbinum,  iS^jô  ^  ni-8.^ 
de  27,  feuillets  y  et  Pansus,  apud  Franciscain  Sie-* 
phatium,  1543. 

Voîcî  quelques  rets  de  ce  centon  ;  îl  s^agit  de  la 
défense  que  Dieu  fit  à  Adam  et  à  Eve  de  manger  du 
fruit  défendu  é  Proba  Falconia  fait  parler  le  Seigneur 
en  ces  termes  ^  au  cliapitre  XVl  : 
it,  E.  71a.  Vos,  famuli,  qux  dkam  animis  «dTcrtite yestris  i 
9.         ai.  Est  in  conqtectii^ranris  feUdlms  «rbos,  al.  C  8i. 
^«        69a.  Quand  neqae  faa  i^eà.  cm<iiiam  nec  «lémcre  ferro  ^ 

7.  606.  Relligione  sacra  *  nimqiiam  concessa  moTeri.  3.  £.  709. 
II.  69 1 .  Hâc  qmcomque  sacros  >^<iecerpserit  arbore  fœtus,  6. 1 4^  ' 
1 1 .        849.  Morte  laet  mérita ,  *  nec  me  sententià  yertit  ;  1 .  241 . 

3.  G.  3i5.  Nec  tifai  t|im  prodens  qnisqoam  persoadeat  aoclcw 

8.  B.   4^.  Commacnlare  manos.  ^Liceat  te  yoce  moneri  3.  461  ir 
3.  G*  216.  Fœmina ,  nallius  te  blanda  saasio  vincat  ^ 

1.        168.  Si  te  digna  manet  divini  gloria  niris. 

.  LcHo  Capilupi  ^  né  à  Maittoue  comme  Virgile  ^  â 
surpassé  Âusone  et  Proba  dans  Part  de  décomposer 
et  de  recoudre  les  vers  de  son  compatriote*  On  lui 
doit  un  Cento  F'irgilianus  de  viia  monachorum  qiios 
^ulgà  fratres  appellanU  Romae^  ^^yS ,  i/i-8<>,  ou 
Venise  ^  i55o ,  même  format.  On  regarde  cette  pièce 
comme  inimitable.  Il  a  encore  fait  un  centon  contre 
les  femmes^  qui  a  paru  également  à  Venise^  en 
1 55o,  in'%^  (i).  Deux  de  ses  frères,  Hîppolyte  et  Jules^ 

(1)  On  dit  que  ces  centons  furent  rassemblés  par  Antoine  Pq9* 
sevin  (  depuis  jésuite  ) ,  qui  étant  alors  fort  jeune,  en  donna  k 
Rome ,  sous  le  pontificat  de  Jules  III,  une  belle  édition  i/2-4<»,  dont 
par  politique,  autant  que  par  bienséance,  il  ne  marque  ni  le  lien 
ni  la  date. 

Le  coutott  contre  les  moiocs  a  été  ioséré  dans  on  recueil  imprit 
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Ont^  comme  lui^  excellé  dans  IWt  de  faire  des  cen* 
tons;  on  a  recueilli  leurs  poésies  sous  ce  titre  :  Ca* 
piluporum  carmina,  Romse,  iSj^o,  1/7-4®.  Ce  vo- 
lame  est  rare  ^  selon  Clément.  Les  poésies  d^Hippo^ 
lyteCapilupi  ont  paru  à  Anvers,  chez  Plantin,  ea 

1574,  Ùl'J^^. 

Etienne  de  Pleurre,  chanoine  régulier  de  Saint^ 
Victor  de  Paris ,  a  travaillé  dans  le  même  genre  que 
Proba  Falconia;  c'est-à-dire  qu'il  a  écrit  la  vie  de 
Jésus-Christ  en  centons.  Son  ouvrage  a  été  publié 
sous  le  titre  suivant  :  Stephani  Pleurrei  yEneis  sacra 
continens  acta  DominiN*  j.  G.  etprimonim  mar^ 
tyrum,  p^irgilio'cen  tonibus  conscripta .  Parisiis ,  apud 
Adrianumi  Taupinart,  1618,  2^-4®.  Les  deux  doc* 
teurs  de  Sorbonne  y  qui  ont  approuvé  ce  livre ,  ont 
eu  soin  de  dire  que  cet  auteur  a  fait  des  couronnes 
i  J.  C.  et  aux  saints  martyrs,  avec  l'or  de  l'idole  de 
Moloch.  Voici  quelques  vers  de  ce  centon  ;  ils  sont 
relatifs  à  l'adoration  des  mages  : 
6.  £.  255.  Ecce  autem,  primi sub iumina  solis etortusy 
a.  E.  694*  Stella  facem  ducens  multa  cum  luce  cucurrit, 
6.  £.  626.  Signavitque  viam^  cœli  iu  regione  seirena.  8.  E.  528. 

8.  E.  33ô.  Tum  rege8^(  credo  quia  sit  diyinitùs  illis  1.  G.  4i5. 
1*  G.  4i^*  Ingemum,  aut  rerum  fato  prudentia  major) 

7.  E.    98.  Ëxteniiveniuiit,*qax  cuique  est  copia,  laeti,  5.  E.  100. 
11.  E.  S33.  Munera  portantes:  *  molles  sua  tura  Sabsei ,  1 .  G.  57. 
3.E.464.Bonadehincaurograyia,'f'myrrhaquemadente5, 12.E.  100* 

9.  E.  659.  AgnorereDeum^regemregumqaeparentem.  6.  £.765* 

ué  k  Bâle,  en  i556,  inS^f  sous  le  titre  yaria  doctùrum  piorunt' 
que  virorum  de  corrupto  ecclesÙB  statu  poemata  ,  etc.  On  le  trouve 
encore  dans  le  tome  II  des  Mémoires  dfi  littérature  de  Sallengre^ 
Roterdami  1718,  in'i2, 
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1.  G.  4i3.  Mataverevias,>^perfecti8ordiQe  votis.  3.  E.  548. 

6.  E.  r6.  Insuçtum  per  iter,^5patia  in  sua  quisquerecessit.  19.  E.  129^ 

Nous  ne  prolongerons  pas  plus  loin  la  citation  j 
die  suffît  avec  les  vers  rapportés  plus  liaut,  pour 
donner  une  idée  de  ce  genre  de  poésie.  Quant  aux 
centons  français ,  on  n^y  réussiroit  pas  aussi  bien  que 
dans  les  centons  latins.  Pen  ai  vu  un  échantillon  qui 
me  porte  à  croire  que  le  latin  est  bien  préférable» 
On  dît  quelquefois  un  centon  d'Homère ,  un  centon 
de  Virgile ,  pour  dire  j  un  centon  composé  des  ver» 
de  ces  poètes  ;  comme  on  dit  aussi  le  centon  d'A.u- 
sone,  pour  dire  celui  dont  nous  avons  parlé  ^  et  dont 
Ausone  est  auteur. 

Souvent  on  étend  la  dénomination  de  centon  aux 
ouvrages  en  prose ,  composés  de  morceaux  dérobés. 
C'est  ainsi  que  les  Politiques  de  Juste  Lipse  ne  sont 
que  des  centons  auxquels  il  n^a  ajouté  que  des  con- 
jonctions et  des  particules. 

On  peut  également  regarder  comme  centons  quel- 
ques ouvrages  ingénieux  qui  ont  paru  en  prose  pen- 
dant le  cours  de  la  Révolution ,  tels  que  Essais  sur 
Vhistoire  de  la  Réi^olution  française  ^  par  une  so^ 
ciété  d'auteurs  latins  (  M.  Héron  de  Villefosse  ^ 
ingénieur  en  chef  des  mines),  nouvelle  édition^  pré^^ 
cédée  de  quelques  réjlejxions  sur  les  principes  de  la 
philosophie  moderne,  extraites  du  Discours  préli» 
minaire  des  trois  Siècles  de  la  littérature  française, 
et  augmentée  de  citations  extraites  des  oui^rages  de 
plusieurs  écrivains  français  et  autres.  Romae,  propè 
Csesaris  hortos,  (Paris;  i8o3,  i>i-8<>  de  iViT/V-ixa 
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pi^s.  Ce  volume  curieux  est  compose  de  tno!rceaux 
tirés  de  Cicéron,  Salluste,  Tîte-Lîve,  V*  Patercu- 
)nS)  Tacite,  Pline ^  Suétone,  C.  Nepos,  etc» ,  qui , 
choisis  et  Tennis ,  forment  une  véritable  histoire  de 
la  Révolution.  Le  texte  est  en  regard  du  français.  On 
a  encore  le  Plaidoyer  de  Ljrsias,  contre  les  mem^ 
ires  de^  anciens  comités  de  salut  public  et  de  sûr 
retégénérale ,  {parM.  Dupont  de  Nemours).  Paris, 
«in  m  de  la  République,  in-S**  de  34  p^cs$  ainsi 
que  C.  C.  Tacite,  historien  du  Roi,  de  Madame  > 
de  Buonaparte,  de  la  Charte,  des  Fédérés,  des 
Pairs,  etc.  Paris  ,  i8i5,  in-8*  de  3i  pages.  Mais 
IWvrage  le  plus  piquant  qui  ait  paru  dans  ce  genre, 
est  V  Oraison  Jiinèbre  de  Buonaparte,  par  une  so- 
ciété de  gens  de  lettres  -(  M.  Beuchot  )  ;  prononcée 
ou  Luxembourg,  au  Palais- Bourbon,  au  Palais^» 
Royal  et  aux  Tuileries^  Quatrième  édition,  aux 
dépens  des  auteurs»  Paris,  1814,  in-8<>  de3ç  pagesé 
Tels  sont  les  différens  centons  en  prose  qui  ont 
paru  dans  ces  derniers  temps  et  dont  nous  avons 
3Pecueilli  les  titres  ;  peut-être  en  existe-t-il  davantage» 
Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  la  poésie  fran- 
çaise se  refuse  entièrement  à  fournir,  comme  la  poé- 
sie latine,  des  lambeaux  de  vers  dont  on  puisse  for- 
iner  des  centons.  Le  génie  de  notre  langue  s^y  oppose } 
«t  rien  ne  seroit  plus  pitoyable  qu'une  semblable 
macédoine  qui  annonceroit  dans  son  auteur  aussi 
peu  de  goût  que  d'imagination.  Aussi  les  plus  intré-^ 
çîdes  partisans  de  ces  ntigœ  difficiles  qui  font  l'ob- 
jet de  la  présente  poétique,  n'ont  pensé  ji  composer 
tm  centon  en  y^x^  français. 
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DES  CHRONOGRAMMES. 

JjÉ  chronogramme ,  ou  cbroni^raplie  y  est  une  saitd 
de  plusieurs  mots  qui  présentent  un  sens^  et  qui 
sont  tellement  choisis  y  que  toutes  les  lettres  numé* 
raies  qui  s^y  trouvent  forment  la  date  que  Pon  dé- 
sire. Chronogramme  vient  du  grec  chronos  temps, 
eigramma  lettre ,  c'est-à-dire  ,  caractère  qui  marque 
le  temps.  Les  chiffres  romains,  on  lettres  numéra^ 
les  y  sont  composés  des  caractères  suivans  :  I  ou  un  , 
,Y  ou  cinq ,  X  ou  dix ,  L  ou  cinquante ,  C  ou  ce^t  y 
D  ou  cinq  Cents ,  et  M  ou  mille. 
Ainsi  ce  vers  phaleuque  , 

stVLtVM  est  DIffICILes  habere  nVgas, 
publié  en  1718 ,  est  un  chronogramme  qui  porte  sa 
date  avec  lui.  On  y  trouve  VLVMDIICILV, 
qui  mis  par  ordre  des  nombres  les  plus  forts,  don- 
nent M.  DCLL.  VWIII,  c'est-à-dire,  M  miUe, 
D  cinq  cents,  C  cent,  deux  LL  qui  font  chacune 
cinquante,  ou  cent  pour  les  deux;  trois  V  qui  font 
chacun  cinq ,  ou  quinze  ;  et  trois  I  qui  font  trois. 
Toutes  ces  sommes  additionnées  donnent  1718,  qui 
est  l'année  de  la  publication  du  vers 

Stoltum  est  difficiles  habere  nugas. 
L'origine  des  chronogrammes  remonte  très  haut. 
Dans  l'église  de  Saint-Pierre  à  .Aire,  on  lisoit  sur 
une  vître  : 

bis  septeM  praebendas,  VbaLdVIne,  dedisti .  ^ 

ce  qui  dénote  l'année  M.  LW.  lUIou  M.  LX.  HU, 
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ao64>  LWteur  qui  me  fournit  cette  note  n^a  point 
compris  les  deux  II  de  dedisti  au  nombre  des  lettres 
numérales^  de  sorte  que  la  date  est  1062,  Il  n^y  est 
pas  question  du  D^  parce  que  cette  lettre  n^étoit 
pas  alors  reconnue  numérale  ;  elle  ne  Pétoit  pas  en- 
core en  1465  y  au  temps  de  la  bataille  de  Montlbéri^ 
comme  le  prouve  ce  cbronogramme  français  :  à 
CheyàL  j  à  CheVàL ,  gendarMes ,  à  ChéVàL }  ni 
même  en  i485 ,  ainsi  qu^on  le  voit  dans  un  autre 
cbronogramme  français.  Ce  n^est  que  depuis  iS^j^y 
que  Pou  a  appelé  cbronogramme  cette  manière  de 
dater;  et  les  premiers  vers  qui  ont  porté  ce  nom 
ont  été  faits  pour  l'élection  d'Etienne ,  roi  de  Po- 
logne. Avant  ce  temps ,  on  les  appeloit  vers  numé^ 
raux,  ou  numéraires. 

Tabourot^  dont  nous  avons  déjà  parlé ^  a  fait 
quelques  recherches  sur  les  chronogrammes.  Onlei 
a  employés  ^  dit-il  ^  de  deux  manières  :  la  première 
consbtoit  à  se  servir  simplement  des  lettres  numé- 
rales y  pour  marquer  l'année  d'un  événement  ^  après 
quoi  chacun  donnoit  à  ces  lettres  le  sens  qu'il  vou- 
loît,  comme  dans  ce  milliaire  M.  CCCC.  LX,  posé 
par  Léon  X,  sur  une  pierre  d'attente,  pour  marquer 
l'année  de  son  avènement  au  pontificat.  Des  malins 
interprètent  ainsi  ces  lettres  numérales  : 

Multi  Cardinales  Caeci  Crearunt  Csecam  liconem  Decimam  (1). 

La  seconde  espèce  de  chronogramme  est  celle  qui 

(1)  Nous  rapportons  cet  exemple  tel  que  nous  Pavons  trouvé 
dansTabourot,  qui  s'est  trompé;  car  Jean  de  Mëdids  est  monté 
iur  le  trône  pontifical  sous  le  nom  de  Léon  X,  le  5  mars  i5i3. 
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est  renfermée  dans  une  sentence,  dont  les  lettres 
numérales  marquent  une  année.  Des  Accords  ne  fait 
remonter  les  chronogrammes  qu'aux  derniers  ducs 
de  Bourgogne  j  maïs  nous  avons  prouvé  par  celai  de 
1062  ou  64 j  rapporté  ci-dessus,  qu'ils  remoutent 
l)eaucoup  plus  haut.  On  a  publié  à  Bruxelles  y  en 
1718,  une  Dissertation  analytique  sur  les  chronO" 
graphes.  Passons  à  quelques  exemples  diflérens  de 
ceux  que  nous  avons  déjà  cités.  Voici  un  chrono- 
gramme qui  a  été  fait  par  Claude  Godart,  sar  la 
naissance  de  Louis  XIV,  arrivée  le  5  septembre 
(  i638  ),  jour  où  se  fait  la  conjonction  de  Paigle  et 
du  cœur  du  lion  : 

eXorlens  DeLphIn,  aqVILae  CorDIsqVe  Leonls 
CoDgressV ,  gaLLos  spe  LaetltlaqVe  refeCIt. 
Le  Dauphin  naissant,  Paigle  et  le  cœur  du  lion 
iStant  en  conjonction,  a  ranimé  Pespérance  et  la  joie 
des  Français. 

On  trouve  dans  ce  chronogramme  : 

huit! 8 

quatre  V.    •  .  , 20 

un  X «       10 

six  L «  *  «     3oo  > 

trois  G «  •  •  •     3oo 

deux  D •••••.   1000 

Le  total  de  tous  ces  nombres  donne  Pannée  i638 

K0U8  avons  lu  ailleurs  cette  anecdote  racontée  diffëremment.  Oa 
demandoit  à  Speroni  ce  que  signifioient  ces  lettres  numérales 
MCCCLX,  gravées  sur  la  porte  du  palais  da  pape;  il  répondit  ; 
Jl£utti  Cardinales  CtBci  Crearunt  Leonem  Decimum,  parce  que 
Xiéon  X  étoit  encore  jeune  lorsqu'on  rélere  au  Saint-Si^e< 
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.  Il  existe  une  manière  secrète  d'écrire  j  qui  se  rap- 
proche un  peu  du  chronogramme  y  quoiqu'il  n'y 
soit  pas  question  de  date;  elle  consiste  à  prendre, 
dans  une  ou  plusieurs  phrases,  une  lettre  de  chaque 
mot  ;  la  réunion  de  toutes  ces  lettres  forme  un  sens 
différent  de  celui  que  présente  la  phrase  entière  ; 
par  exemple  :  Yisita  Interiora  Terrce,  Reperdes  \ntus 
Occultum  Ijapidem,  Yeram  Medicinam»  Toutes  ces 
lettres  majuscules  donnent  le  mot  VITRIOLUM  , 
qui  est  caché  dans  cet  a\is ,  rédigé  par  les  anciens 
chimistes,  qui  affectoient  du  mystère  dans  toutes 
leurs  opérations.  On  sait  que  le  vitriol  étoit  regardé 
par  eux,  comme  le  principe  essentiel  de  leurs  dé- 
couvertes. 

On  a  caché  cet  avis-ci  :  JElac  nocte  post  XII  ve^ 
niam  ad  te  circà  januam  quœ  ducit  ad  hortunifUbi 
me  expectabis }  âge  ut  omnia  sint  parata,  dans 
l'exhortation  suivante ,  où  tous  les  mots  à  lettres  se- 
crètes sont  entremêlés  avec  d'autres  qui  n'en  ont 
pas  :  Humanœ  salutis  kmator  qui  Creai^it  omnia 
Jiobis  indixitObedientiam  mandatorum  Cui  omnes 
Tenemur  obedire  Et  obsequi  ;  Vrœmium  sanctœ 
Obedientiœ  erit  Sempiterna  Jelicitas  Timentibus 
deum,  etc.  Il  seroit  trop  long  de  rapporter  cette 
exhortation  en  entier. 

R(^er  Bacon,  dans  son  livre  des  sept  chapitres  , 
cacha  le  mot  JUPITER  dans  les  lettres  initiales  sui- 
vantes :  In  Yerbis  Prœsentibus  Int^enies  Terminum 
^quisitœ  Rei. 
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CONTREPETTERIE. 

IjA  contrepetterie  (  terme  dont  s'est  servi  un  vieil 
auteur  )  consiste  à  transposer  la  première  lettre  de 
deux  mots  9  ce  qui  arrive  fréquemment  à  ceux  qui 
parlent  avec  trop  de  volubilité  ;  mais  pour  qu'elle 
soit  exacte,  il  faut  que  la  phrase  ait  toujours  unsens^ 
quelque  ridicule  qu'il  soit.  Ainsi  l'on  dira  : 

Le  Caire  se  Mouche  pour  le  Maire  se  Coucfie» 
Sot  Fale  pour  Pot  Sale.  Tout  Gueux  pour  Gout- 
teux •  Fort  de  Main  pour  Mort  de  Faim,  On  disoît 
i  un  ivrogne  qui  s'étoit  ruiné  par  son  ivrc^erie  : 
Vous  avez  Yendu  votre  Terre  pour  avoir  trop  Tendu 
n)otre  y  erre, 

^  Je  me  serois  bien  gardé  de  parler  de  ce  genre  ri- 
dicule et  détestable,  qu'on  appelle  aussi  ÂNTI- 
STfiOPHE,  si  quelquefois  on  ne  l'avoit  appliqué  i 
la  poésie.  Mais  dai^s  ce  cas-ci,  ce  ne  sont  pas  les  pre- 
mières lettres  des  mots  que  l'on  change  de  place  y 
mais  les  mots  eux-mêmes.  Ces  sortes  de  contrepets 
consistent  ordinairement  dans  une  petite  pièce  de 
six  ou  de  huit  vers,  parmi  lesquels  il  s'en  trouve  un 
répété  trois  ou  quatre  fois,  mais  dont  les  trois  ou 
quatre  mots  qui  le  composent  sont  à  chaque  fois 
dans  un  ordre  différent.  En  voici  quelques  exem- 
ples :  Le  premier  nous  est  fourni  par  les  protestans^ 
qui  s'exprimèrent  ainsi  sur  la  mort  inopinée  de  leura 
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persécuteurs  Henri  II,  François  II,  rois  de  France^ 
et  Antoine,  roi  de  Navarre  : 

ParPoreille,  l'œil  et  Tëpaule 

Dieu  fit  mourir  trois  rois  en  Gaule. 

Par  l'épaule  ,  Poreille  et  l'œil 

Dieu  a  mis  trois  rois  au  cercueil. 

Par  Fépanle ,  l'œil  et  l'oreille 

Dieu  nous  fit  yoir  mainte  menreille. 

Le  second  est  contre  les  protestans. 
Luther,  Viret,  Bèze  et  Calvin 
Ont  renversé  Fesprit  divin. 
Bèze  y  Calvin,  Luther ,  Viret 
Sont  moins  eu  Christ  qu'à  Mahomet. 
Calvin ,  Luther ,  Viret  et  Bèze 
Ont  mis  le  monde  mal  à  l'aise. 
Viret,  Bèze,  Calvin,  Luther 
Et  les  leurs  iront  en  enfer. 

Le  troisième  exemple  est  dirigé  contre  quatre 
Papes  qui  n^ont  pas  été  amis  de  la  France  : 

Paule,  Léon,  Jules,  Clément 
Ont  mis  notre  France  en  tourment. 
Jules,  Clément,  Léon  et  Paule 
Ont  pertrouhlé  toute  la  Gaule. 
Paule,  Clément,  Léon  et  Jules 
Ont  beaucoup  gagné  par  leurs  bulles» 
Jules,  Clément,  Paule,  Léon 
Ont  fait  de  maux  un  million. 

On  voit  par  ces  différens  exemples  combien  cette 
sorte  de  poésie  est  mauvaise,  d^autant  plus  qu'elle 
tient  presque  toujours  à  la  satire ,  genre  détestable 
qu'il  seroit  à  désirer  que  Ton  bannit  de  la  litté* 
rature. 
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DES  VERS  COURONNÉS. 

JJaits  ces  vers  il  y  a  une  ressemblance  pour  la  ri- 
me 9  du  dernier  mot  du  vers  avec  une  partie  de  celui 
qui  le  précède  immédiatement  dans  le  même  vers. 
Marot  a  fait  dans  ce  genre  une.  pièce  où  Ton  trouve 
les  vers  sulvans  : 

La  blanche  Colombelle  belle , 

Souvent  je  yûys  priant ,  criant  : 

Mais  dessous  la  corddle  d*el]e 

Me  jette  un  ceil  friant ,  riant  » 

Et  me  consommant,  et  sommant 

A  douleur  qui  ma  face  efface  : 

Dont  suis  le  reclamant  amant. 

Qui  pour  Foutrepasse  trespasse. 

DES  VERS  DÉCLINÉS. 

(je  sont  des  vers  latins  assez  ridicules  et  fort  rares, 

dans  lesquels  un  nom  se  trouve  décliné  dans  tous 

ses  cas.  On  en  voit  un  exemple  dans  un  distique  qui 

nous  a  été  conservé  par  un  certain  Cottunio.  Ce 

distique  a  rapport  à  la  mort  de  Jésus-Christ.  Le 

premier  vers  est  décliné. 

Mors  mortis  morti  mortem  nisi  morte  dedisset^ 
Cœlorum  nobis  janua  claosa  foret. 
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DES  VERS  EN  ÉCHO. 

Un  appelle  écho  une  pièce  de  poésie  dans  laquelle 
le  dernier  mot  ou  la  dernière  syllabe  de  chaque  vers 
se  répète,  et  forme  un  sens  avec  le  vers  entier.  Mé- 
nage prétend  que  les  anciens  ne  connoissoient  point 
ce  petit  genre  de  poésie  ;  cependant  il  y  a  apparence 
que  les  Grecs  et  les  Latins  en  ont  fait.  Martial ,  dans 
sonépigramme  86  du  livre  2,  donne  à  entendre  par 
ces  mots  :  Nusquam  grœcula  guod  recantat  echo^ 
qu'il  y  avoit  des  poètes  latins,  de  son  temps,  qui  lai- 
soient  des  échos ,  et  que  cette  invention  venoit  des 
Grecs.  Il  se  moque,  dans  cette  épigramme,  de  ces 
sortes  (Je  jeux,  et  dit  qu'on  ne  trouvera  rien  de  tel 
dans  ses  poésies.  Planude,  liv.  4>  C.  10  de  VAntho^ 
logie,  rapporte  un  écho  de  Gaùradas,  poète  peu 
connu,  mais  ancien,  conîme  le  croit  Politien  dans 
ses  Mélanges.  Le  mot  équivoque  coeamu^,  auquel 
Ovide,  liv.  3  des  Métamorphoses,  fait  répondre 
EcLo  si  volontiers  à  Narcisse ,  a  été  plaisamment  et 
malicieusement  imité  par  le  poète  Richer ,  dans  son 
Ovide  bouffon.  Voyez  aussi  Pépigramme  de  Léoni- 
das,  liv.  3  de  V Anthologie,  C.  6,  et  le  Père  Sir- 
mond ,  sur  VEpître  II  du  livre  8  ,  de  Sidonius 
ApoUinaris.  On  trouve  plus  de  cent  vers,  en  écho, 
à  la  fin  du  second  livre  du  burlesque  poème  de  la 
Magdeleine,  -psiT  le  Père  Pierre  de  Saint-Louis, 
Wme,  Pélisson  a  fait  im  écho  sur  la  prise  de  Yalen- 
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I^BOR  ^os  j  rat  Ib  plM  fcnBHi  ofaite  ^vù. 

Tfoos  rappcRions  im  sonnet  ssr  le  même  sojet  3l 
Tarticle  acrostiche. 

Ondte^  comme  pièce  dPinie  naîTeté  charmante,  le 

dialogue  composé  par  Joachim  Dnbellaj,  entre  an 

amant  qui  interroge  Péchoi  et  celui-ci  qui  loi  repond. 

^  Voici  les  meilleiirs  vers  de  cette  pièce  : 

Qtri  est  raotear  de  ces  maulx  arenas  !  Feruis. 

Qo'estojr-je  arant  qu'entrer  en  ce  passage?  ^oge* 

Qu'est-ce  qu'ajrmer  et  i^en  plaindre  sourentl  Fent. 

Dy  moj  quelle  est  celle  pour  qui  f  endure  I  JDure, 

Sent-elle  bien  la  douleur  qui  me  poing!  1  Point, 

Voici  encore  quatre  vers  en  écho,  que  je  pnis  ci- 
ter comme  exemple,  et  qui  valent  ceux  que  nous 
venons  de  rapporter  : 

Voê  yeux  par  ton  éclat  sont  si  fort  ëUouîs  ^  Zeuis  , 

Quf  lorsque  ton  caaon  qui  tout  le  monde  étonnei       tonne , 
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lyon  si  profond  respect  nous  nous  sentons  ëpris»         V^^» 
Qae  ton  seul  nom  par-tout ,  tob  bras  et  ta  personne       sonne* 

On  voit  que  ces  puérilités ,  annoncent  aussi  peu 
de  goût^  qu^elles  sont  difficiles  à  composer.  Elles 
étoient  fort  en  vogue  sous  François  \^^  et  sous 
Henri  II.  Ronsard  et  ses  successeurs  s^y  sont  distin- 
gués ;  mais  depuis  le  siècle  de  Louis  XIY  ^  le  'bon 
goût  a  fait  justice  de  cesbagatelles  laborieuses.  Il  faut 
cependant  avouer  que  le  gentil  Panard  a  tiré  fort 
bon  parti  de  ce  jeu  de  mots  dans  Fun  de  ses  vaude- 
villes, dont  je  vais  rapporter  quelques  couplets  , 
comme  étant  ce  qu^il  y  a  de  plus  supportable  dans 
ce  genre  : 

Quand  de  9t&  feux  un  jeune  cœur  > 
D*un  ton  flatteur , 
Vous  assure, 
Croye2-moi ,  répondez  toujours 
A  9it&  discours , 
Turelure. 
Mettez-vous  bien  cela 
Là, 
Jeunes  fillettes  : 
Songez  que  tout  amant 
Meut 
Dans  ses  fleurettes. 

Mon  cœur  ,  sensible  et  délicat» 
Veut  un  contrat 
Pour  se  rendre  : 
C'est  un  trompeur  que  Gupidon> 
Et  la  raison 
sut  m'apprendre 
Qu^on  n*a  de  ce  vaurien 
Rien, 
Quand  la  bergère 
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Donne  à  quelque  garçon*  « 

Son 
Cœur  sans  notaire. 

Le  financier  est  libërftl; 
Mais  il  dit  mal 
Ce  qu'il  pense. 
Le  robin  parle  joliment  ; 
Mais  rarement 
Il  pense. 
Pour  mieux  plaire,  un  plumet 
Met 
Tout  en  usage; 
Mais  on  trouve  souvent 
Vent 
Dans  son  langage. 

Paris  est  un  se  jour  charmant^ 
Où  promptement 
L*on  s'avance. 
Là,  par  un  manège  secret 9 
Le  gain  qu'on  fait 
Est  immense; 
,  ^  On  y  voit  des  commis 

Mis 
Comme  des  princes  ^ 
Après  être  venus 
Nus 
De  leurs  provinces. 

On  peut  regarder  la  rime  emperière  comme  un 
double  écbo,  ainsi  qu^on  le  volt  par  cet  exemple 
tout-à-fait  insignifiant  : 

Prenez  en  gré  mes  imparfaits ,  faits  ^  faits  , 

Bénins  lecteurs  très  diligensy  g^nsj  gens. 

Cet  exemple  est  tiré  de  la  Controi^erse  du  sexe 
masculin  et  féminin.  Il  prouve  9  ainsk[ue  le  suivant  : 
Qu'es-tu?  qu'un  immonde,  monde,  onde. 

combien  ce  genre  de  vers  est  ridicule« 
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DES  VERS  enchaînés. 

Un  appelle  ainsi  les  vers  qui  ont  une  espèce  de  gra- 
dation de  mots  et  de  sens  d'un  vers  au  suivant  ^ 
comme  dans  ce  quatrain  de  Marot  2 

Dieu  des  amans ,  de  mort  me  garde  : 

Me  gardant,  donne  moy  bon  heur  : 

En  le  me  donnant,  prens  ta  darde: 

En  la  prenant ,  navre  son  cueur  : 

En  le  navrant,  me  tiendras  seur: 

En  seurté  suivray  Taccointance  : 

En  l'accointant,  ton  serviteur 

Eu  servant  aura  jouissance. 


DES  VERS  ENJAMBES. 

Il  est  difficile  d^'magîner  quelque  chose  de  plus 
ndicule  que  ces  lignes ,  car  on  ne  peut  pas  donner 
le  nom  de  vers  à  des  mots  réunis  et  estropiés  pour  y 
trouver  une  espèce  de  rime.  Nous  ne  les  citons  que 
pour  faire  voir  qu'il  n'y  a  pas  de  folies  et  d'extrava?- 
gances  qui  n'aient  passé  par  la  tête  de  quelques  écri- 
Tailleurs. 

Le  dieu  charmant  qui  règne  à  Cy« 
thère  voudroit  que  son  offi- 
ce fût  tendrement  fait  aujour- 
d'hui ,  par  l'élite  de  ses  cour- 
tisans ,  qui  pour  de  bonnes  rai- 
flOJM  s*  assemblent  daiis  votre  mai- 
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son  y  à  PefTet  de  st  diver- 
tir et  de  fredonner  un  air. 
Les  assistans  feront  grand  ca- 
rillon pour  célébrer  la  pa- 
tronne, dont  la  sublime  ver- 
tu sert  tous  les  jours  à  vous  per* 
fectiouner ,  tant  pour  vos  a- 
mis ,  que  pour  votre  excellent  ma- 
ri qui  vous  donnera  pour  bou- 
quet un  agréable  bijou. 

DES  VERS  ÉQUIVOQUES. 

\jt  genre  de  poésie  est  tel,  que  les  dernières  syl- 
labes de  deux  vers ,  quoiqu^ayant  le  même  son,  ont 
cependant  une  autre  signification.  G^est  encore  Ma- 
rot  qui  va  nous  en  fournir  un  exemple  :  >^ 

En  m^esbatant  je  fay  rondeaux  eu  rime  y 

Et  en  rimant  bien  souvent  je  m*enrime. 

Briefy  c*est  pitié  d^entre  nous  rimailleurs. 

Car  vous  trouvez  assez  de  rime  ailleurs^ 

Et  quand  vous  plaist,  mieux  que  moy  rimassez, 

Des  biens  avez  et  de  la  rime  asse^. 

DES  VERS  FRATERNISES.  ); 

Ce  sont  ceux  où  le  dernier  mot  du  vers  doit  être  ^^^ 

répété  tout  entier  ou  en  partie  au  commencement  ^ 

du  vers  suivant,  soit -dans  un  sens  équivoque,  soii  '^ 

d^une  autre  manière  ;  par  exemple  :  . 

Mets  voile  au  vent^  single  vers  nous,  Cairon,  t 
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Car  on  t'attend  ;  puis  quand  seras  en  tente  > 
Tant  et  plus  boy  bonum  vinum  chnrum 
Qu'aurons  peur  vray  ;  donques  sans  longue  attente 
Tente  tes  piedz  à  si  décente  sente  ^ 
Sans  te  focher;  mais  en  sois  content,  tant 
Qu'en  ce  faisant  nous  le  ^jons  autant. 

On  voit  par  cet  exemple  de  poésîe  surannée ,  corn* 
Hen  est  pitoyable  ^  et  combien  a  peu  duré  ce  genre 
ridicule,  puisqu^on  n'en  pourroit  pas  trouver  d'exem- 
ple dans  nos  poètes  modernes.  La  rime  annexée  est 
à  peu  près  la  même  que  la  fratemisée  ;  il  suffit  pour 
cette  rime  que  la  dernière  syllabe  soit  répétée 
comme  dans  ces  vers  de  M arot  : 

Dieu  gard  ma  maistresse  et  régente 
Gente  de  corps  et  de  façon; 
Son  cueur  tieut  le  mien  en  sa  tente 
Tant  et  plus  d'un  ardent  fnssoa 

Autre  exemple  : 

t^out  dire  vray ,  au  temps  qui  court  ^ 
Cour  est  un  përiUeujL  passage  ; 
Pas  sage  li'est  qui  va  en  cour  t 
Cour  est  son  bien  et  advantage  \ 
Avant  aage  y  faut  le  courage  ; 
Bage  est  sa  paix ,  pleurs  ses  soûlas; 
Las  !  c'est  un  très  piteux  mesnage; 
Nage  autre  part  pour  tes  esbats.  9 

Les  anciens  appeloient  cette  espèce  de  vers  ana^ 

diplosis  ;  on  en  trouve  un  assez  bel  exemple  dans 

Ausone  t 

Bes  bominum  fragiles  aljt,  et  régit,  et  perimii  fors; 
ï*ors  dubia,  aetemumque  labens,  quam  blanda  fovet  spes} 
Spes  nullo  finita  œvo ,  cul  terminus  est  mors  ; 
Mors  avida,  iufema  mergit  catigine  quam  nox  ; 
rfox  obitura  vicem  remeuveût  «iir«a  cùn  Itu  ; 

6 


Digitized 


by  Google 


83  AMUSEMENS  PHILOLOGIQUE^- 

Lux  dono  conccssa  Deûm,  cui  praeyiiis  e^t  Sol  ;    • 
Sol  y  cui  nec  furto  Veneris  latet  armipotens  Mars  9 
Mars  nuUo  de  pâtre  satus,  quem  Tressia  colit  gens; 
Gens  infreoa  virûm ,  quibus  in  sceliu  omne  ruit  fas^ 
Fas  hominem  inactare  sacris  férus  iste  loci  naos; 
Mos  férus  andacis  populi  quem  nuUa  tenet  lex  ; 
Lex  naturali  quam  condidit  império  jus; 
3 us  genitum  pietate  hominum,  jus  certa  Dei  meus; 
Mens  quae  cœlesti  sensu  rigat  eyneritum  cor  ; 
Cor  vegetum  mundi  instar  habens ,  animae  vigor  ac  Tis; 
Vis  tameu  Me  nulla  est,  verum  est  locus  et  nihili  res. 

DES  VERS  LÉONINS. 

Lies  léonins  sont  des  vers  latins  (1)  que  Ton  fait 

rimer  tant  à  rhémistiche  qu^à  la  fin  duTers,  connue 

dans  : 

Omnibus  est  notum  quod  summè  diligo  "potuni; 
Si  possem ,  yellem  pro  potu  ponere  pûlem. 

On  trouve  beaucoup  de  vers  léonins  dans  les  poé- 
sies anciennes  y  dans  les  proses  et  dans  les  hymnes  ; 
mais  ils  sont  de  mauvais  goût,  et  depuis  long- temps 
on  les  a  bannis  de  la  poésie  latine.  Il  en  est  échappé 
quelques-uns  à  Virgile  et  à  Horace. 

On  ne  connoît  pas  Pétymologîe  du  mot  léonin  t 
les  uns  le  font  venir  du  pape  Léon;  les  autres  le 
font  ridiculement  dériver  du  lion ,  parce  qu'il  s'ap- 
plique à  des  vers  plus  élevés  que  les  autres  ;  enfin  , 
Pasquier  croît  que  ce  mot  vient  de  Léoninus  oa 

(i)  Je  ne  parle  pas  des  léonins  français ,  qui  sout  des  Ycrsdé-; 
fectueux,  et  qui  par  conséquent  sont  proscrits. 
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i^éùnius,  religieux  de  S.*  Victor,  qui  florissoit  en 
2145,  sous  Louis  Vil,  et  qui  fit  plusieurs  de  ceis 
Vers  latins  rîmes ,  et  même  un  monorime  qu'il  dédia 
au  pape  Alexandre  III  (i)è  Campanella  prétend  que 
les  vers  léonins  viennent  des  Sarasins  ;  mais  je  pré-^ 
fère  Popinion  de  Pasquier.  Au  reste ,  je  renvoie  à 
la  Bhythmologia  leoninaex  Godefridi  Ha^enoen^ 
sis  codice  MS.  biblioth.  univers.  Argent,  locuplc" 
tior,  de  M.  Oberlin.  On  trouvera  dans  cette  savante 
«iissertation  ^e  que  l'on  peut  désirer  sur  la  poésie 
léonine,  sur  ses  différens  genres,  et  surtout  un 
grand  nombre  de  vers  léonins  tirés  du  manuscrit  de 
ce  Godefroî  de  Haguenau ,  qui  a  célébré  les  six  fî^tes 
de  la  Vierçe  en  quatre  mille  vers  :  il  étoit  du  i3.® 
siècle* 

La  poésie  française  connoit  aussi  quelques  vers 
léonins,  c'est-à-dire,  des  hémistiches  qui  riment  en- 
semble ,  ou  un  dernier  hémistiche  qui  rime  avec  le 
premier  d'un  vers  suivant.  C'est  un  grand  défaut  ^ 
dont  nos  meilleurs  poètes  ne  sont  pas  toujours 
exempts»  (  Voyei  V Homme  des  champs  de  Delîlle.) 

Venons  aux  vers  léonins  latins  :  on  en  connoît  de 
différentes  espèces.  Les  uns  riment  seulement  à  la  un 
du  vers ,  comme  dans  la  poésie  française ,  et  ne  sont 

(1)  Eberbardas  Bethuniensis  a  dit  dans  son  labyrinthe  : 

Sont  inyentoris  de  nomine  dicta  Leonis 

Carmina ,  quae  tait  sunt  modulanda  modo  : 

a  Permutant  mores  homines ,  çum  dautur  honores  < 
G)j:dâ  fitat  iullato  pauper  honore  dato.  }> 
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pas  proprement  ce  qu^oû  appelle  léonins.  En  voiei 
un  exemple  tiré  de  FEneide,  liv.  I^  vers  629^ 
Ipse  hostis  Teucros  insigDi  laude.fere^af  ^ 
Seque  ortum  antiqua  Teucronim  ab  stitpe  Yolebat* 

Dans  le  livre  II ,  v.  Syô. 

tJlcîsci  patriam ,  et  sceleratas  miinere  pœnizj. 

Scilicet  baec  Spartam  incolumis  patriasque  Mycenas.„»0 

On  en  trouve  plusieurs  de  cette  espèce  y  non  seu-* 
lement  dans  Virgile,  n^ais  dans  Lucrèce ,  Lpcain  ^ 
Juvénal ,  Claudîen  j  etc. 

Les  vers  léonins  les  plus  simples  sctat  ceux  dont 
les  deux  hémistiches  d^un  seul  vers  riment  ensemble^ 
comme  dans  ceux-ci ,  qui  n^ont  pas  été  faits  par  xxtx 
buveur  d^eau ,  et  qui  sont  plutôt  inspirés  par  Bac- 
chus  que  par  Apollon  : 
Ad  primum  morsum  si  non  potayero  |  mort  sum  ^ 

Gaudia  sunt  nobis  maxima  dum  bibo  bù; 
Ad  tiinam  potum  laetus  sam ,  dum  bibo  totom  ; 

Laetificat  qnartns  cor ,  caput  atque  latos  ; 
In  quinto  potu  yasto  potamus  biata  ; 

Dulcis  et  ipse  cibus  y  dum  bibo  sex  yicibus  ; 
Potii  septeno  Istus  snm  corpore  pleno; 

O  nos  felices  octo  bibendi  yices  ! 
JNona  cberubinum  pingit  potatio  nasum  ; 

Si  decies  bibero,  comua  fironte  gero  ; 
Undenaque  yice  tibi  praebibo  ^  dulcis  amice  ; 

Et  bîs  post  decies  est  mibi  tota  quies  ; 

Postea  dico  satis.,  sed  cùm  potayero  gratis 

Tantillum  digihim ,  laetus  eo  cubitum. 

Le  vers  suivant  est  encore  un  léonin  ordinaire» 
Continet  bsc  fossa  Bedae  yenerabiUs  ossa. 

On  peut  y  ajouter  ce  distique  qui  étoit  dans  xm 
cimetière  d'Orléans  : 
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Omiia  transîliaiit,  nos  ibimus,  ibitiS|  ibant^ 
Ignari,  gnari,  conditione  pari. 

ït  celui-ci: 

Volpes  amat  fraudem,  lupiu  agnum ,  fœmioa  laudem  f 
Vulnos  amat  medicosy  presbyter  interitus. 

On  connoit  aussi  le  Floretus  qui  est  un  recueil  de 
dits  moraux  en  vers  léonins  9  mal  à  propos  attribué 
â  S*.  Bernard  y  parce  que  les  fleurs  dont  il  est  com- 
posé, semblent  tirées  des  œuvres  de  ce  saint.  Il  com^ 
mence  ainsi  : 

Pfomine  'Bloretus  incîpît  liber  ad  bona  cœptoj  .• 

Semper  ent  tatus  hujus  monumenta  seca/itj. 

U  y  en  a  une  édition  de  Lyon ,  1494?  '^^  laquelle 
on  a  fait  celles  de  Cologde ,  i5oi  et  i520. 

On  appelle  vers  léonins  conso^nans  et  concordans 
ceux  où  les  hémistiches  riment  non-seulement  en* 
tre  eux  dans  chaque  vers,  mais  dans  deux  ou  plu- 
sieurs vers  de  suite,  comme  dans  le  poème  de  ce 
Godefiroi  d^Haguenau  (  dont  parle  M,  Oberlin,  qui 
en  a  cité  une  longue  tirade),  sur  la  guerre  de 
Guillaume  duc  de  Normandie,  contre  Harald;  elle 
commence  ainsi  : 

Ploribiis  est  «anis  GwilhelmQs  nomine,  ban/iû  (1) 
Dux  in  P^ormannû,  coi  non^uit  nWm^rmmis, 
Hic  vir  pacifiez^  erat  et  tirtutis  wnicus, 
Fama  non  moàicus  ,  jnstus,  piiu  atque  pudicu^.  Etc. 

U  y  a  des  léonins  qu'on  peut  appeler  multipliés, 
parce  que  presque  tous  les  mots  du  vers  riment  en* 
tre  eux.  En  voici  un  cité  par  M.  Oberlin  (a). 

(1)  Partihus  vel  terris. 

(2}  M.  Oberlin  dit  en  note  1  Unie  vermi  intelligendo  aucfr 
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lYon  nego,  nec iego,  quod  ego,  qui  rego,  oob kgo,  dc|^ 
On  peut  mettre  encore  au  nombre  des  léonin» 
multipliés  les  soivans  y  dont  certaines  mesores  ri* 
ment  dans  le  corps  de  cliaque  vers  et  n<m  avec  la  fia 
da  vers  j  mais  dont  les  extrémités  de  chaque  vers 
riment  ensemble  : 

JEs  t^ofusile,  vas  qooqae  ûcHU,  mando  joyamen 
£31  ope  virginir  et  fugo  grandinir  omne  giaTamen. 

Voici  d^autres  vers  du  même  genre  y  tires  d'an  ou- 
vrage ayant  pour  titre  :  Bemardi  Morlanensis  , 
monachi  ordinis  Cluniacensis,  ad  Pètnim  Clunùi^ 
censem  abbatem  qui  claruit  anno  w^Oj  de  con* 
temptu  mundi,  librillly  ex  veteribus  membranis 
recens  descriptL  Brem» ,  i595.  C'est  un  poëme 
composé  de  deux  mille  neuf  cent  cinquante-six  vers 
de  six  pieds,  dont  le  dernier  seul  est  un  spondée  ; 
les  cinq  autres  sont  autant  de  dactyles.  Le  second 
pied  rime  avec  le  quatrième,  et  le  dernier  mot  d'un 
vers  rime  avec  le  dernier  mot  du  vers  qui  suit  , 
comme  dans  les  précédens.  Voici  le  commencement 
de  ce  long  poème  :  . 
Hora  novissima,  tempora  pessima  sont,  TÎgilemiLr. 
Ecce  minaciter  imminet  arhïter  ille  supremur. 
Immiuet,  imminet  ut  Ibala  ienmnet,  «qua  coronet, 
Becta  remuneret,  anxia  Uberet,  aethera  donet , 
Aoferat  aspera^  duraque  pondéra  mentis  onmtof. 


iubjicit  ista  :  n  Nota  quod  dictator  îuijus  persus  quondam  rexit 
scholas  apud  summum  in  BasUed,  à  quibuspaucos  habuit  rediùtSj, 
quia  non  dabatur  sibi  quod  promissufn  erat  ei  ab  episcopo  ;  unde 
scripsit  istum  permm  in  superUminari  scholarum  et  r^dii$  ad  stum 
4ium  uude  venit*  9 
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\  Solnfîâ  mwaî^t,  improba  ^umat,  ptraque  \ustè; 
.   JUe  ■puadmus,  ille  gravissimus  ecce  yenit  reac. 

Snrgat  homo  reus,  instat  homo  Deus,  à  Paire  ]ndex. 

Un  ennemi  des  moines  mendians  a  £aiit  le  distique 
saîvant ,  qu^il  eût  ëté  bien  injuste  de  généraliser  : 
O  monacAi^  yestri  stomacfd  sunt  amphdra  BaccAi; 
Vos  estis,  Deus  çst  testis,  tetenima  pes^û. 

Les  vers  suivans  sont  encore  ^us  dans  le  gepre 
jdes  léonins  multipliés  : 

ToTte  ytriim  lege,  forte  sui  grege,  stet  truc^  le^. 
Orte  pirunt  te^e^  sor/e  tuf  rege,  sed  duce  rege  (i). 

Ainsi  que  ceux-ci  : 

Sorte  supemomm  factor  libri  potîa/ur^ 
Morte  superbomire  fractor  cri6ri  moriafz^. 

Autres  du  même  genre  : 
Paaper  amalÂlis  et  yeneràbilis  est  henedictus, 
Diyes  inuti/û  insatia&i/û  est  maledic^. 

Autres. 

'Et  canis  in  silt^û  venafzir  et  omnia  lustrât, 
£t  lupus  in  silvis  uutritur  et  omnia  yasto^ 

Autres  : 

Quos  angnû  dirz^j  tristz  mulce^^ÎTie  paWf  ^ 
Hos  sanguû  jnirus  Christi  diûcedine  lavit, 

rf ous  avons  cité ,  mais  d^une  manière  différente  ^ 
les  quatre  vers  précédens  :  voyez-les  à  la  fin  de  Par- 

ticle  VERS  BRISÉS. 

Les  vers  léonins  en  croix  sont  ceux  dont  le  premier 

(i)  Voici  comment  ces  y  ers  sont  interprétés  :  Torte,  id  est, 
'ttyranne  lege  cape  forte  rusticum  cum  suo  grege,  ut  stet  apud  te  , 
id  est, ut  tu  eum  teneas  dura  lege,  id  est,  duriter,  Horle  tege  pi^ 
runi  arborem  et  rege  eam  sorte  tua,  id  est ,  fartumi^a ,  sed  duco 
i^imirum  JDeo  eam  rege«  •.       '  . 
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hémistiche  du  premier  vers  rime  avec  le  second 
hémistiche  du  second  vers  j  et  vice  versa ,  comme 
dans  ceux-ci  sur  une  cloche  : 

Vas  ego  sum  fuswn  genîtricis  propter  honorer 

Et  do  clan^ores  ad  culmen  ei  vel  ad  usum. 

Ou  ceux-ci  : 

Quisquis  amat  servit,  dominatur  qoîsquis  amatur; 
Quisquis  amat  ^atiiur,  qaisqtiis  amatur  agit. 

L^épitaphe  de  Famiral  Ruitter  offre  encore  un 
exemple  de  vers  léonins  croisés  : 

Terruit  Hispanos  Ruitter,  qui  terruit  Anglos, 
Àt  mit  in  Gallon  ^  perterritus  ipse  mit  ter. 

Les  léonins  rétrogrades  sont  des  vers  insîgnifians 
dont  les  mots  lus  à  rebours  en  commençant  par  le 
dernier,  sont  les  mêmes  que  les  premiers ^  et  ne 
changent  point  le  vers  ;  par  exemple  : 

Signa  te  signa  temere  me  tangis  et  angis. 

Roma  tibi  subito  motibtis  ibit  amor  (i). 

Les  léonins  suivans  sont  à  rime  commune  et  ne 
valent  guèiç-e  mieux  que  ceux  qui  précèdent. 


In  re  terre/uz 


SNihil  aliud  est  iiisi  pœ  \ 
Labor  eminet  atque  cate*  >  i 
P^ec   lex  nec  juris  habe  f 


Tout  ce  que.  nous  venons  d'exposer  prouve  que 
ce  genre  de  vers  est  de  mauvais  goût,  et  qu'on  a 
bien  fait  de  le  proscrire  dç  la  poésie  latine. 


(i)  Ces  vers  sont  plutôt  des  jeux  de  mots  que  des  vers  léonins  ; 
on  peut  mettre  ceux-ci  à  côté;  ils  sont  relatif  aux  coariisanea 
qu'il  faut  fuir  : 

Quid  faciès  f  faciès  yèneris  cùm  veneris  anU^ 
Ne  sedèas,  sed  ca^,  ne  pereas  per  eas* 
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*  (fe  connoît  VHomdiotelêuton,  qu'on  peut  consi- 
dérer comme  de  la  prose  léonine.  C'est  une  figure 
de  rhétorique  j  par  laquelle  les  difFérens  membres 
qui  composent  une  période  se  terminent  de  la  même 
manière  ;  comme  :  Ut  vms  inuidiosè,  delinquis  in- 
sidiosè,  loqueris  odiosè»  Elle  n'avoit  lieu  que  dans 
la  prose  cbez  les  anciens  y  et  elle  y  formoit  un  agré- 
ment. Les  modernes  Pont  bannie  de  la  leur  comme 
un  défaut ,  et  au  contraire  ils  Pont  introduite  dans 
leur  poésie.  Quelques  critiques  pensent  trouver  des 
traces  dé  la  rime  dans  V Homoioteleuton  des  Grecs 
et  des  Latins  ;  mais  ce  n'étoit  autre  cbose  qu'une  ' 
consonnance  de  phrase.  Homoioteleuton  est  formé 
du  grec  homos,  pareil,  et  du  verbe  teleô,  définie  , 
je  termine ,  terminaison  pareille. 

On  peut  mettre  au  nombre  des  vers  léonins ,  ceux 
qui  sont  entremêlés  de  français  et  de  latin.-  Nous^ 
en  pourrions  citer  un  grand  nombre  d'exemples  ; 
mais  comme  il  seroit  aussi  fastidieux  pour  les  autres 
de  les  lire  y  que  pour  nous  de  les  rapporter ,  nous 
nous  contenterons  de  rappeler  à  la  mémoire  du  lec- 
teur la  chanson  de  Panard  qui  commence  ainsi  : 
Bacchus,  cher  Grégoire  y 
*i{obis  imperatf 
Chantons  tous  sa  gloire  ^ 
Et  quisque  hibat  ! 
Hâtons-nous  de  faire 
Quod  desiderat; 
Il  aime  en  bon  frère 
Qui  sœpè  bibat. 

Ce  couplet  suffit  pour  donner  une  idée  de  ce 
genre  baroque. 
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Yoîcî  encore  quelques  yers  léonins  barlesqne» 
i|a^on  peat  i^arder  comme  ce  qa^il  y  a  de  plus  pi* 
toyable  en  ce  genre  : 

Ite  foras  laid'  ;  non  est  Tester  locns  iâ. 

Ce  vers  a  été  fait  par  quelque  moine. 
Mas  cayet  ire  au  lard  <{iiaiido  yidet  mitouard. 
Autre  sur  le  même  sujet,  par  M.  Girard,  neveu, 
de  Jacques  Girard  ,   conseiller  au  parlement  de 
Dijon. 

Mas  cayet  ire  là  oà  resonat  persspe  miaou. 

Nous  terminerons  ici  ces  citations  qui  devîen- 
droient  plus  que  ridicules  si  nous  les  prolongions. 

DES  VERS  LETTRISÉS 

ou  TAUTOGRAMMES  (i), 

Un  nomme  vers  lettrisés  ou  tautogrammes  ceux 
dont  tous  les  mots  commencent  par  la  même  lettre. 
On  n^en  connoit  guère  qu^en  latin  ;  ils  sont  très  dif- 
ficiles, et  ne  valent  ordinairement  rien;  il  faut  les 
mettre  au  rang  de  ces  difficiles  nugœ,  indignes  d^oc- 
cuper  un  écrivain  sensé  :  aussi  en  rencontre-t-on 
très  peu.  Cependant  la  bizarrerie  et  la  difficulté  des 
petits  poëmes  de  ce  genre  les  rend  curieux;  et  c'est 

(i)  Tautogramme  yient  du  grec  tautos  même,  et  gramma  let- 
tre, même  lettre  ;  c^est- à-dire,  que  la  même  lettre  se  trouye  au 
commencement  de  chaque  mot.  Les  Latias  appellent  cette  sorte 
de  yen paromœaj  oa pareomia ^  o.u  litteraliacequidica* 
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ce  qui  nous  engage  à  en  présenter  quelques  exemples. 
Léo  Flacentins  a  publié  ^  sous  le  nom  de  Publlus 
Porcias^  un  poëme  tautogramme  de  neuf  à  dix  pages  ^ 
intitulé  :  pugha  pouçohum  ^  dont  tous  les  mots  com- 
mencent par  la  lettre  P.  Ce  poëme ,  dont  le  style 
est  digne  des  héros  qu'on  y  célèbre,  a  été  imprimé ^ 
poar  la  première  fois,  non  pas  à  Louvain  en  1546^ 
inS^j  comme  je  Pai  lu  quelque  part;  mais  il  y  en 
a  deux  éditions  de  iSSo^Pune  et  VamimpeU  in-SP  de 
liait  feuillets,  dont  Pune  en  caractère  italique,  estsans 
lieu  d'impression,  et  Pautre  en  caractère  romain, 
est  d'Anvers.  Une  autre  édi^on  a  vu  le  jour  à  Anvers 
en  i533,  m-8®.  On  retrouve  ce  poëme  dans  un  recueil 
intitulé, ^c/x>5ticAia^  Basileœ,  iâ52,  m-8®  de  vingt- 
quatre  feuillets.  Il  en  existe  encore  plusieurs  autres 
éditions  ;  enfin  il  a  été  réimprimé  dans  le  Nugœ  ve*  • 
nales  de  1644^  i/ï^ia,  et  dans  celui  de  1720,  égale- 
ment mTi2.  Voici  le  titre  de  cet  ouvrage  :  Pugna 
porcorum  per  P»  (  Publium  )  Porcium  (  Leonem 
Placeritium  )  ,  poetam.   Paraclesis  pro  PotorCm 
(  Avec  cette  épigraphe  )  : 

Pcrlege  porcorum  pulcherrima  prselia,  Potor, 
Potando  poteris  placidam  proferre  poesin. 

Nis^erstadîi,  apud  Gàsparum  Mjrrheum,  Met' 
chiorem  Thureum,  et  Balthasarum  Aureum,  1720* 
Ce  titre  est  tiré  de  l'édition  du  Nugœ  vénales  de 
1720.  L'auteur  commence  par  une  petite  dédicace 
en  prose ,  en  dix  lignes.  En  voici  le  titre  et  le  début  : 

Potentissimo  patrono  Porcianorum  P.  Porcins 
Poetaprosperitatem  precaîurplurimam»  Postquam 
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publicè  porci  putamur,  prœstantissime  patrone  > 
placuit  porcorum  pugnam  poemate  pangere ,  potis^ 
sime  proponendo  pericula  pinguium  etc.  Un  *petit 
préambule  en  vers  précède  le  poëme  ;  il  commence 
ainsi  : 

^  Praecelsis  proayis  pulchre  prognate  patrone  ^ 
Pectore  prudenti  pietateque  pnedite  priscâ, 
Praeter  progeniem ,  prœter  pneclara  parentam 
Praelia  pro  patrià,  etc. 

Après  ce  préambule ,  qui  a  dix-bnit  vers  y  coin» 
inence  le  poëme;  nous  en  citerons  seulement  (juel- 
ques  vers  ; 

Plaudite  porcelU  ,  porcomm  pigra  propago 

ProgredituTi  phures  porci  pinguedine  pleni 

Pugnantes  pergunt,  pecodum  parsprodigiosa» 

Perturbât  pede  petrosas  plerumqae  plateas. 

Pars  portentosa  populorum  prata  profanât. 
•  Pars  pungit  populando  potens ,  pars  plurima  plagis  ^ 

Prâètendit  punire  pares ,  prostemere  par?08. 

Primo  porcorum  prœfecti  pectore  piano. 

Pistorum  porci  prostant  pinguedine  pulchri. 

Pugnantes  prohibent  porcellos,  ponere  pœnas 

Praesumunt  pi^avis  :  porro  piebs  pesôma  pergit 

Protervire  prius,  post  profligare  j>oteutés. 

Etc.,  etc. 
Voici  les  sept  derniers  vers  de  ce  poëme  bur- 
lesque : 

Postquam  partnriunt  pneclara  penaria  praedas 

Perficiunt  pacem  patitur  populusque 

Posteaquam  patuit  praerepta  pecunia  plebi. 

Plangunt  privatim  procemm  praecordia  pacem. 

Plectunt  perjuro  perjuria  plura  patrantes. 

Proptereà  porci ,  porceUi  plebs  populusque. 

Postbac  principibus  prohibent  producere  pugnam. 
Fersoiuyit  PUcentîiu  po«t  pocnU. 
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On  trouve  j  à  la  suite  du  poème ,  une  pièce  de 
Ters  ainsi  intitulée  : 

Potentissimo  ,     pientissimo    prudentissimoque 
PrincipL  Patri  purpurato ,  prœsenti  Pontifici ,  (  le 
prince  Evêque  de  Liège),  Placentîus  plurimum 
precatur  prosperitatis. 
Elle  commence  ainsi  : 

Perge,  pater  patriae,  patriarum  perfice  pacem. 
Promereare  palam  palmam  placidissime  priuceps. 
Possessae  pacû  piimam  perhibe  pietatem 
Piisconim  patrum  per  prudeatissima  pacta. 
Etc. 

Elle  finit  par  ces  vers  : 

Pmdens  pontificis  pectus,  per  plura  probetnr 
Plectra  poetarum,  plerique  poemata  promant      ^ 
Praeciptiam  plerique  parentelae  probitatem 
Pertracteut  prosa ,  prxstante  poemate  prorsus 
Praecellat  princeps  pacis  ,  princeps  pietatis. 
Pensa  panperiém ,  princeps  pneclare ,  poet». 

Ce  singulier  ouvrage  est  terminé  par  une  seconde 
pièce  de  vers  intitulée  Prœcatiuncula  P.  Pùrcii 
poetœ,  dont  voici  le  début  : 

Parce  precor  pingui  pagellae ,  parce  prudente  ^ 

Pugnantium  parœmise 
Parce  parum  pulchrae  picturatéeque  poesi^ 

Praesente  pictae  poculo. 
Phcebo  postposito  placuit  profundere  plura  ^ 

Praeceps  poemaque  promere. 
Etc.  •  etc.^ 


Porcorum  populus^  porcellorumque  precatur 

Promisciie  plebecula , 
Perfectam  puguam  perfecto  ponere  praelo 

Propediem  Placentium. 
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Chanis  centorio  coravit  comere  clurtai 
Centorem ,  cane  commint  chalcographomio,' 

Enfin  ce  morceau  est  suivi  du  Testamentum  tu^ 
dicrum  Gninnii  Porcelli,  cujus  D.  Hieronyrnus 
ad  Eustochium  meminiu  C^est  une  mauvaise  farce 
en  prose  latine.  Le  Pugna  Porcorum ,  comme  nous 
Favons  dit 9  ne  vaut  rien,  et  n^a  que  le  mérite  de  la 
difficulté  vaincue;  comment  pourroit-on  faire  quel- 
que chose  de  bon  avec  de  pareilles  entraves? 

Un  nommé  Henri  Harder  a  composé  tin  petit 
poëme  de  quatre-vingt-treize  vers,  sous  le  titre  de 
Canum  cum  Cattis  certamen  carminé  compositum 
currente  calamo  C.  Catulli  Caninii  (  Henrici 
Harderi),  à  la  fin  du  Nugœ  vénales  de  1720.  Udé* 
bute  ainsi  : 

Cattorum  canimus  certamina  clara  cauamque , 
Calliope  concède  chelyn  ;  dariaeque  Camœnae 
Condite  corn  cytharis  ce]so  condigna  cotitiurao 
Carmina  :  certantes  canibus  committite  cattos, 
Commemorate  canum  casus  casusque  catorum  j 
Cumprimis  causas  certamina  cuncta  créantes. 
Currentem  cupide  cruda  cum  came  catellum    , 
Conspexere  cati,  captique  cupidiiie  cœnœ 
Comprendunt  catulum ,  capiunt  coguntque  carere 
Game ,  canis  clamor  complebat  compila ,  cuncti 
Gonfluxere  canes;  conamina  cmda  catorum 
Gonqueritur  catulus  y  captas  caniesque  dbosque 
Gommemorat;  etc. 
Voici  les  six  derniers  vers  du  poëme  : 
Golle  cavo  comitum  congesta  cadavera  coadunt 
Gattoramque  canumque  cohors  curantque  cruentos 
Gomplexi  catulos  catti  cattosque  catelli 
Givili  certant  caudâ,  cubitisque  cohaerent  : 
Gantatur,  crudam  clauduut  convivia  caedem  9 
Cuactaque  composito  cessât  certaxuinc  dade». 
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Hngbaldus  ou  Hubaldus^  bénédicfîn  de  Saint- 
Amand,  qui  vivoit  du  temps  de  Charles-le-Chauve, 
et  qui  est  mort  en  çSo ,  a  fait  un  poème  tautogram- 
me  en  Plionneur  des  cliauves,  qu'il  a  dédié  à  cet 
empereur.  Tous  les  mots  commencent  par  un  C. 
L'une  des  plus  anciennes  éditions  de  ce  poème  à  pour 
titre  :  Hughaldi  monachi  carmen  mirabile  ad  Ca- 
rolum  imperatorem  cahum, On  lit  à  la  fin  :  Explicit 
carmen  Hughaldi  monachi  ad  Carolum  de  laude 
calvorum.  In-4®  golh.  de  quatre  feuillets.  Il  a  été 
imprimé  à  Mayence  ayant  i5oo.  Il  sort  des  presses 
de  Pierre  Fridberç  de  Mayence.  Panzer  en  parle 
tom.  II,  pag.  144?  ^^^  ^^^^  encore  deux  éditions 
différentes  de  Baie,  i5i6eti5i9,  in-4**.  H  en  existe 
encore  plusieurs  autres.  Ce  poème  a  cent  trente-six 
vers.  Voy.  à  ce  sujet  Freytag,  Adparatuslitterariusp 
tom.  II ,  pag.  933-39.  Gaspard  Qarthi us  a  découvert 
en  Bohême  un  manuscrit  qui  renfermoit  quinze  vei*s 
de  plus,  et  ces  vers,  en  rhonneùr  de  l'empereur 
Charles-le-Cliauve ,  sont  dans  Freytag,  p.  934-35. 
Yoici  le  début  du  poème  z  * 

CALVORUM   EjyCOMIUM. 
Carmina  claiisonae  calvis  cantate  Camœnae^ 
Comere  coodigno  cooabor  carminé  cal  vos  ^ 
Contra  cirrosî  criues  coufundere  colli. 
Cantica  concélèbrent  callentes  clarè  Camœn»^ 
Gollandent  cal  vos ,  collatrent  crimine  claros 
Carpere  conantes  calvos  crispante  cachinno» 
Conscendat  cœli  calvorum:  causa  cacumeu. 
Conticeant  concti  concreto  crine  comati 
Cerrito  calvos  calventes  carminé  cunctos. 
Consona  conjunctim  cantentiu:  carmina  calm 
£tc.|etc.|e^« 
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Martinus  Hamconios  Fiisius  a  composé  an  poëMtf 
macaronlque^  de  plus  de  douze  cents  yers^  intitulé  $ 
Certamen  catholicum  cum  calviniêtiSf  continua  ca^ 
ractere  Ç  conscriptum.  Loyaui,  i6ia^  {/?*4^y  nava 
editio  :  Monasterii  Westphaliœ,  Lambertus  Rass^ 
feldt^  \6oj^  in'\^.  Tous  les  mots  de  ce  poëme  com- 
mencent par  C  9  ainsi  que  tous  ceux  d^une  épître 
dédicatoire  de  trois  pages  qui  se  trouve  en  tête« 

Un  allemand)  nommé  Christianus  Pierius,  a  fait 
aussi  un  poëme  de  près  de  douze  cents  vers,  sur  Jé- 
sus-Christ, dont  tous  les  mots  commencent  égale- 
ment par  un  G. 

Le  titre  de  cet  ouvrage  est  Carmen  cothumia" 
tum,  catastrophicumque,  crudeles  Chnsti,  cuncto^ 
rum  credentium  conservatoris,  cruciatus  cœdem" 
que  cruentam  contumeliosanufue  continens.  Fran- 
eofurti,  ap.  liaered*  Christiani  Egenolphi,  iS^é^v 
m-8®.  En  voici  un  petit  échantillon  : 

Currite  Castalides  Christo  comitante  Camoenie 
Concelebraturœ  cunctorum  carminé  certnin 
Confugium  coUapsonun ,  concumte ,  cantus 
Concinnaturse  célèbres  celebresque  cothumos. 
Etc.,  etc. 
On  a  encore  du  même  auteur  un  poëme  en  l'hon- 
neur   de    Maximilien  ,    intitulé  :  Maximilianeis 
major  Maximiliano  multipotenti  mancipata  ;  mo^ 
-dulatore  Chmtiano  JPienb.  Tubing,   iSyo,  in-4**- 
Tous  les  mots  de  ce  poëme  commencent  par  la^ 
lettre  M. 

On  ne  s'est  pas  contenté  de  faire  des'vers  lettrisés; 
on  connoît  aussi  de  la  prose  du  même  genre*  Ua 
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iiommé  6u3Iaume  Héris,  Liégeois ,  de  Votàre  des 
Calâmes  9  a  publié  un  volume  de  4^0  pages  ^  corn* 
posé  de  panégyriques  des  Saints  de  son  ordre  ^  loués^ 
dit-il)  cum  extraordinmid  méthode  (1);  et  cette 
méthode  qui  effectivement  n'est  pas  fort  usitée  ^ 
consiste  à  cotnmencer  tous  les  mots  d'un  panégyri- 
que 9  par  la  lettre  initiale  du  nom  du  Saint  qui  en 
est  l'objet.  Voici  comment  l'auteur  débute  dans  son 
éloge  de  Saint  Louis  :  Ludoviciu  Lutetianorum  /e- 
gislator  laudatissimlts  ,  Lutetiam  libérait  luminé 
Lugdunumque  locupletai^it ,  lepore  laudabilis,  lit-- 
teraturà  laudabilior,  liberalitate  laudabilissimus*. 
Il  parle  ainsi  de  la  prise  de  Saint  Louis  paç  les  Sa- 
rasins  :  Lacrytnalem  luctum  lugete  ;  lîgatur  Ludo^ 
vicus  ;  lumbi,  latera,  lacerti,  laqueis  ligamini* 
busqué  ligantur^  jluxurantia  lacerantur  lilia^  la* 
teséuntur  legiones^  languent  ludouisiani  tauHf  laii^ 
naque  labara  labefaetantun  Ce  G.  Héris,  né  en 
i66jj  est  liiôrt  vers  la  fin  du  17.^  siècle,  ^près 
avoir  publié  plusieurs  pièces  de  vers  en  l'honneur 
de  S.  Joseph,  patron  de  la  ville  de  Liège,  1691  , 
iri-4**'  Chacune  de  ces  pièces  est  de  dix  vers. 

Le  Pape  Adrien,  tiiort  en  «795,  présenta  à  Char- 
lemagne  une  épître  en  forme  de  poëme,  dont  chaque 
vers  commence  pat  nhe lettre  du  nom  du  monarque* 
Cest  lorsqu'il  donna  à  ce  prince  le  recueil  des  ca- 
nons ,  des  épittes  des  Papes  et  des  décrétâtes* 
■^■-  ■      -         ■ 

(i)Le  titre  de  sou  ouvrage  est  :  Cartnelus  triumphans ,  seu  sa* 
crée pafiegyres  sanctorum  Carmelitarum,  ordine  alphabetico  com* 
posUœ;  ab  Hermano  à  SanM.  Barbâ  CGuilUlmo  IlerU  J^ 
Loyafiii ,  i68ô,  2>z-8». 

7. 
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DES  VERS  LIPOGRAMMATIQUES. 

JjA  lipogrammatie  est  Part  d'écrire  en  prose  ou  en 
vers,  en  s'imposant  la  loi  de  retrancher  de  Palpha- 
bet  une  ou  plusieurs  lettres ,  ou  toutes  les  lettres 
successivement.  Ce  mot  vient  du  grec  léipô  naan- 
quer,  etgramma  lettre;  c'est-à-dire,  que  lipogram" 
matique  désigne  un  ouvrage  dans  lequel  il  manque 
une  ou  plusieurs  kttres  de  l'alphabet.  Nestor .  de 
Laranda ,  qui  vivoit  du  temps  de  l'empereur  Sévère, 
a  fait  une  Iliade  lîpogrammatique  ;  le  premier 
chant  étoit  sans  A,  le  second  sans  B,  le  troisième 
sans  G,  etc.  Tryphiodore  a  fait  son  Odyssée  dans  le 
même  genre.  Lasus  d'Hermiçne,  très  ancien  poëte, 
avott  fait  une  ode  et  une  hymne  sans  S.  Pindare 
avoit  également  une  ode  sans  S** 

Fabius  Claudius  Gôrdianus  Fulgentius  a  composé 
un  petit  ouvrage  en  prose  latine,  divisé  ou  plutôt  an- 
noncé suivant  l'ordre  des  vingt-trois  lettres,  en  vingt- 
trois  chapitres,  dontle  premier  est  sans  A,  le  second 
sans  B,  etc.  Il  n'en  reste  que  treize  entiers  et  une 
bonne  partie  du  14®;  c'est-à-dire  jusqu'à  O  inclusi- 
vement. Ces  treize  chapitres  ont  été  publiés  par  Jac- 
ques Hommey  Augustin,  sous  ce  titre  :  Liber  abs" 
que  litteris  historia.  Dç  œtatibus  mundi  et  hominis, 
absque  A,  absque  Z.  Opns  mirificum.  Auctore  Fa- 
bio  CL  Gord,  Fulgentio  V*  CL  Eruità  manuscripUs 
codicibiis  P.  Jacobus  Ilommej,  Augusiinianus,  et 
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notis  illustrauit,  Pictaviî.  Prostat  Parîsîîs ,  apud  vi- 
duam  Carpli  Coîgnard,  1699,  inS^  de  cinquante- 
huit  pages  j  et  de  plus  huit  au  commencement  et 
douze  à  la  fin.  Cet  ouvrage  en  prose  n'a  guère  de  re- 
marquable que  la  singularité  de  son  exécution  lipo- 
grammatique.  Le  i4«®  chapitre  (sans  O  ),  non  ter- 
miné,  a  pour  titre  Cœsarum  mores  et  victoriœ*  Il 
est  question  dans  les  préliminaires  de  ce  livre  d'un 
poème  attribué  à  Pierre  de  Riga ,  qui  pouvoit  avoir 
quatre  cents  vers  y  toujours  sur  l'histoire  des  hom- 
mes, mais  dans  l^s  rapports  de  cette  histoire  avec  la 
venue  de  Jésus-Christ.  On  n'a  cité  que  trois  strophes, 
la  première  en  dix  vers  sans  A ,  la  seconde  en  douze 
vers  sans  B ,  et  la  troisième  en  dix  vers  sans  C. 

L'abbé  de  Court  a  donné  dans  ses  planètes  ingé- 
nieuses,  cinq  lettres,  dans  lesquelles  il  n'a  employé 
que  quatre  voyelles;  l'A  manquoit  dans  la  pre- 
mière ;  l'E  dans  la  seconde  ;  l'I  dans  la  troisième,  etc. 
On. voit  dans  le  même  recueil  une  lettre  écrite  en 
monosyllabes ,  pareille  à  celle  que  Boufflers  a  adres- 
sée au  duc  de 

Lope  de  Vega  a  publié  cinq  Nouvelles  en  prose  , 
la  première  sans  A,  la  seconde  sans  E,  etc.  Je  pré- 
sume que  ces  cinq  Nouvelles  sont  dans  le  recueil 
dont  yoici  le  titre  :  T^arios  efectos  de  amor  en  onze 
noyelas  exemplares,  nuev^as,  nunca  vistas,  ni  im- 
pressas. Las  cinco  escritas  sin  una  de  las  cinco  le- 
tras  vocales,  y  las  otras  de  gusto,  y  apacible  en- 
tretenimiento  ^  compuestas  por  diferentes  autores 
los  mejores  ingénias  de  Espana^  recogidas  par  Isi* 
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dro  de  Robles  natural  desta  coronada  villa  de  Ma^ 

drid,  etc.  En  Madrid,  \666^  1/1-4^. 

Comme  nous  Pavons  dit,  la  première  Nouvelle  est 
sans  A  y  la  seconde  sans  E,  la  troisième  sans  T,  la 
quatrième  sans  O,  et  la  cinquième  sans  U.Ces  Nou- 
Telles  lipogrammatiques  occupent  les  cent  soixante- 
deux  premières  pages  du  volume, 

Lëti  a  présenté  à  Pacadémie  des  humoristes  de 
Rome  un  discours  sous  le  titre  de  De  R  bandita^ 
Il  ne  s^y  trou  voit  point  d'R.  En  général  on  peut  dire 
que  tous  les  ouvrages  de  ce  genre  tiennent  à  ce  qu'on 
appelle  nugœ  difficiles  ,  et  qu'ils  ne  sont  propres 
qu'à  amuser  un  instant.  Aussi  un  auteur  seroit  bien 
condamnable  s'il  y  epiployoit  tout  son  temps  ;  il  don^ 
neroit  une  mauvaise  idée  de  son  goût  et  de  son  ta* 
lent.  Mais  on  peut  quelquefois  se  distraire  d'occnpa-* 
tlons  sérieuses  y  par  une  de  ces  bagatelles.  C'est  dans 
ce  motif  qu'ont  été  faits  les  vers  suivans ,  qui  spnt 
vraiment  lipogrammatiques.  Ce  sont  des  quatrains 
moraux  sur  différens  sujets  ;  ils  n'ont  d'autre  mérite 
que  celui  de  la  difficulté  attachée  à  ces  sortes  de  vers* 
On  en  a  fait  autant  qu'il  y  a  de  lettres  dans  l'al- 
phabet. 

SANS    A, 

Ton  désir,  6  mon  Prince,  est  de  nous  rendre  heoretUE, 

Pe  tes  peuples  divers  écoute  donc  les  yoeux  : 

Sur  ton  trône  ehéri,  sois  long-temps  le  modèle 

Pes  rois  dignes  un  jour  d*une  gloire  immortelle.  /  ^ 

SANS    B. 

Sois  juste  y  mais  sois  fort;  sois  humain,  généreux} 
Pes  princes  adorés  sois  le  pins  Tertueax^ 
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Songe  qa'à  chaque  pas  ton  peuple  te  coutemple  ; 
Chaque  pas  que  tu  fais  doit  lui  servir  d^exemple, 

SANS    C. 

Des  querelles  des  grands  p&tissent  les  petits. 
Les  peuples  sont-ils  faits  pour  vivre  en  ennemis  ? 
Dans  vos  tristes  débats ,  tremUez,  rois  de  la  terre! 
On  ^orge  en  vos  noms ,  quand  vous  voulez  la  guerre. 

SANS    D. 

A  soulager  son  peuple ,  à  prévenir  ses  maux , 
Un  ponce  vertueux  consacre  ses  travaux  ; 
U  n'ëcoute  jamais  un  funeste  caprice  y 
H  fait  les  passions ,  il  abhorre  le  vice. 

SANS     E. 

Toi  qu'on  connolt  par-tout,  6  divin  artisan! 
Tu  nous  as  tous  soumis  à  la  loi  d*uu  tyran , 
Tyran  craint  d*un  chacun ,  qu^on  baptisa  la.  mort. 
Oui,  mourir  tôt  ou  tard,  humain ,  voilà  ton  sort  (i). 

SANS    F.       %| 

Mais  cette  horrible  mort  a  pourtant  quelques  charmes, 
Quand  jusqu'au  désespoii*  on  se  voit  tourmenté  ; 
Souvent  ou  la  désire  au  milieu  des  alarmes  » 
Pour  s'ouvrir  une  route  à  Timmortalité. 

SANS    G. 

L'homme  de  bien  la  voit  sans  la  fuir ,  ni  la  craindre  ; 
Jamais  de  son  destin  il  ne  pense  à  se  plaindre. 
Le  suprême  moment  est  pour  lui  Je  vrai  port 
Qui  le  met  à  l'abri  des  tempêtes  du  sort. 

SANS    H. 
L'enfant  rit  de  la  mort,  le  vieillard  la  redoute; 
La  camarde  aux  reins  secs  n'en  suit  pas  moins  sa  route  , 
Avec  elle  entraînant  époux,  femmes,  enfans. 
Empereurs,  papes,  rois,  prêtres,  nobles,  manans. 

(i)  La  suppression  de  l'E  a  forcé  de  mettre  quatre  rimes  mas- 
culines de  suite. 
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«ANS    L 

Le  mëcliaiit  est  tremKlaiit ,  quand  Fhorloge  banale^' 
Auprès  de  son  grabat ,  aoane  rheore  fatale  ; 
£t  son  cœur  ulcéré  par  les  remords  rongeon 
Sent  à  chaque  moment  redoubler  ses  douleurs* 

SAKS    J. 

Dieu,  quand  tous  enverrez  la  dame  au  teint  d*iYDiieg 
M*inviter  sans  délais  à  passer  Tonde  noire  y 
Ab  !  faites  que  mon  cœur  soumis  à  yotre  loi  y 
Sur  le  triste  rivage  arrive  sans  efifroi. 

8AN8    K, 

Vivre  heureux ,  me  dit-on ,  est  la  chose  impossible  ; 
Cependant  un  peu  d*or,  une  femme  sensible, 
Pes  livres,  un  «mi,  la  santé  par-dessu$  ; 
Tout  cela  doit  sufEre.  £b  !  que  iaut-il  de  plus  I 

SANS     L. 

Je  crains  un  cœur  ardent  qui  sans  cesse  désire , 
Pour  assouvir  sa  ^j^,  d*éteadre  son  empire. 
Ce  q^i  nous  rend  heureux  ne  suffit  k  ses  goûts  s 
Mettons  san^  différer  cet  homme  au  rang  des  fons^ 

SANS    M. 
Borné  dans  ses  désirs,  le  sage  se  contente 
De  ce  que  lui  fournit  la  fortune  inconstante. 
Dans  ^68  goûts  réfléchi ,  tranquille  il  vi(  de  pen  , 
Déteste  les  grçindeurs ,  )a  débauche  et  le  jeu. 

•  ANS   N. 

Je  hais  le  sot  flatteur;  car  sa  bouche  dorée 
A  voiler  mes  défauts  est  toujours  préparée  ; 
n  a  beau  se  farder,  il  découvre  à  mes  yeux 
Le  zèle  exagéré  d'un  fourbe  officieux* 

SANS    O. 
Le  ciel ,  en  sa  fureur ,  a  semé  sur  la  terre 
Les  peines,  les  chagrins,  la  fièvre,  la  misère; 
Chacun  en  a  sa  part ,  et  chacun  ici  bas 
If  e  peut  en  es|)érer  le  ternie  c^u'au  t^ëpas,^ 
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SANS    P. 

A  soulager  les  maux  de  la  nature  humaine , 
Galien  fait  servir  sa  science  incertaine. 
Qoant  aux  soucis  du  cœur,  aux  ennuis ^  aux  chagrins, 
Ji'ainbur  et  rafuiii^sout  les  seulr médecins. 

^  SANS    Q. 

Amitié,  doux  trésor!  tu  soulages  mes  peines; 
Je  suis  fier  de  porter  tes  agréables  chaines  ; 
Il  n*est  point  avec  toi  de  maux  à  redouter) 
Tu  sais  les  partager  et  les  faire  oublier. 

SANS    R. 

Oh  !  combien  f  ai  béni  ta  divine  influence , 
Quand  un  destin  f&cheux  lassoit  ma  patience. 
Mille  soucb  cuisans  m'accabloient  sans  pitié  | 
G  est  toi  qui  me  sauvas,  bienfaisante  amitié! 

SANS     S« 

On  plaint  la  jeune  tête  où  Tamour  fait  ravage} 
£t  la  tendre  ^mitié  rend  heureux  à  tout  âge. 
li'un ,  d'un  trait  acéré  me  déchire  le  cœur; 
£t  l'autre  me  protège  et  veille  à  mon  bonheur, 

SANS    T. 

Voulez-vous  vivre  en  paix  ?  D*abord  en  homme  sagdi 
Renoncez  à  Famour. ainsi  qu'au  mariage. 
JVe  vous  laissez  jamais  guider  par  les  plaisits  ;, 
Fuyez  mêiùe  avec  soin  Tamorce  des  désirs. 

SANS    U. 

De  la  Religion  respectez  les  mystères  ; 
£t  dans  vos  ennemis  ne  voyez  que  des  frères. 
Donnez  à  l'indigent ,  protégez  l'orphelin  ; 
De  vos  bienfaits  cachés  ne  soyez  jamais  vain. 

SAN$    V, 

Heureux  l'homme  de  goût  qui  peut  en  solitude  y 
Consacrer  ses  momens  aux  charmes  de  l'étude  ! 
Goûtant  des  plaisirs  purs,  tout  en  méprisant  l'or, 
Jl  amas^  en  secret  w»  solide  tréspr* 
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SANS     X. 

Parmi  tous  les  objets  qa^embrasse  la  sci^ice  » 
Jeune  homme,  vous  devez  choisir  avec  prudence^ 
Par  un  éclat  trompeur  ne  soyez  pas  séduit^ 
A  la  fleur  la  plus  belle  on  préfère  le  fruit. 

SANS    T. 

Des  livres  dangereux  craignez  Tattrait  perfide; 
Prenez,  dans  vos  écrits,  la  vérité  pour  guide; 
L^auteur  sage  est  aimé  ;  l'auteur  licencieux 
Kougit  et  se  dérobe  aux  regards  curieux. 

8AN8    Z. 

Fortune ,  explique-moi  tes  singuliers  caprices  ; 
Opprimant  les  vertus  et  couronnant  les  vices» 
Tu  fuis  qui  te  recherche ,  et  tu  vas  caresser 
L'homme  qu'on  présumoit  ne  pouvoir  te  fixer. 

Nous  croyons  pouvoir  parler  ici  dQ  quelques  vers 
alphabétiques. 

Un  poète  a  renfermé  toutes  les  lettres  de  Palpha* 
bet  dans  le  vers  suivant  : 

Qui  flamboyant  guidoit  Zéphire  sur  ces  eaux. 

On  trouve  dans  les  Nugœ  vénales ,  édition  de 
Londres ,  1741 9  in- 1 2,  page  256,  VHistoria  de  gallo 
gallinaceOf  pièce  en  douze  vers  latins  élégîaques. 
Les  deux  premiers  versrrenferment  toutes  les  lettres 
de  Palphabet  ;  les  deux  suivans  de  même ,  etc. 

On  a  remarqué  que  les  vingt-deux  lettres  hébraï- 
ques sont  contenues  dans  le  verset  22  du  chapitre  v 
d'Isaïe  ;  et  Talphabet  grec  se  trouve  tout  entier  dans 
les  versets  19  et  20  du  ni.®  chapitre  de  la  première 
épître  de  Saint  Pierre. 

Toutes  les  lettres  latines  sont  dans  ce  vers  : 

Gaza  frequeus  Lybicos  duxit  l^artago  txiumphos. 
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et  dans  celuî-cî  fait  par  Scalîger  : 
Vix  Phlegeton  Zephiri  y  quaeres  modo  flabra  Mycillo. 

Un  des  versets  des  sept  psaumes  n'a  point  d'A  : 
Nolite  Jieri  sicut  equus  et  mulus,  quibus  non  est 
intellectus»  Cette  remarque  n'a  pu  être  faîte  que  par 
un  désœuvré^  qui  l'ëtoît  peut-être  moins  que  cet 
Américain  qui  a  employé  trois  ans  à  compter  exac- 
tement le  nombre  de  versets ,  de  mots  et  de  lettres 
qui  composent  la  Bible  (i).  Si  on  l'en  croit ,  la  Bible 
contient  : 

78  livres,      dont      4^  P^^'^ '^'^^^^  Test, 
et      vj  pour  le  nouv.  Test; 
1,334  chapitres  dont  1074  pour  l'anc.  Test, 
et    26c  pour  le  nouv.  Test. 
31,175  versets, 
773,692  mots. 
3,566,480  lettres. 

6,855  fois  le  mot  Jehovà  répété. 
45,227  fois  la  particule  et. 
Le  cxvii®.  psaume  composé  de  29  versets ,  forme 
le  juste  milieu  de  la  Bible. 

(1)  Les  Mahométans  s^nt  très  scrupuleux  sur  le  nombre  de  mots 
et  de  lettres  qui  composent  le  Koran.  Les  mots  y  sont  au  nombre 
de  77,639,  et  les  lettres  au  nombre  de  Sa3,oi5.  La  première  éditioa 
faiteàMédine,  contient  6000  vers  oub'gnes,  et  les  autres  en  ont  aoo 
ou  a36  de  plus7  II  y  a  sept  éditions  principales  du  Koran  :  deux 
^Médine,  une  à  la  Mecque,  une  à  Kufa,  une  à  Bassora,  une  ei| 
Syrie,  et  l'édition  commune. 

La  langue  française  ne  possède  qu'environ  82,000  mots  dine-» 
rens;  et  son  alphabet  n^a  que  24  caractères ,  qui  par  leur  transposi- 
tion offrent  un  certain  nombre  de  combinaisons ,  que  le  mathé- 
laaticien  Tacquet  ne  porte  quHi  6ao944^;4^]7733,239;439J36ojOo^« 
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Jean  Leusden  a  donné  des  éditions  du  Nonvean 
Testament,  qui  sont  très  communes  en  Hollande. 
Il  y  u  marqué  d'un  signe  les  mots  qui  ne  se  ren- 
contrent qu'une  seule  fois  dans  le  Nouveau  Testa- 
ment; ils  sont  au  nombre  de  1686.  Une  autre  mar- 
que indique  ceux  qui  se  trouvent  plus  d'une  fois 
dans  le  texte  ;  îl  y  en  a  8270.  Ces  4956  mots  se  trou- 
vent dans  1900  versets ,  quoique  le  nombre  total  des 
versets  se  monte  à  7959. 

Une  personne  du  même  genre  que  PAméricaia 
cité  plus  haut ,  a  remarqué  que  le  nom  de  Jésus  a 
deux  syllabes  qui  signifient  deux  natures  en  Jésus- 
Christ,  trois  voyelles  qui  signifient  la  Trinité,  et 
deux  consonnes  qui  dénotent  Içs  deux  substances , 
le  corps  et  Pâme. 

Je  crois  qu'aucun  ouvrage  n'a  été  réimprimé  aussi 
souvent  que  la  Bible  ;  pour  en  donner  la  pi*euve ,  il 
sufGt  de  dire  que  le  baron  de  Canstein  a  établi  à 
Halle ,  vers  le  commencement  du  xviii.®  siècle ,  une 
imprimerie  des  orphelins,  pour  l'impression  de  l'Ji- 
criture  Sainte,  et  que  depuis  1710  jusqu'en  1810  , 
c'est-à-dire ,  pendant  un  siècle ,  il  en  est  sorti  envi- 
ron deux  millions  de  Bibles  complètes,  et  plus  d'un 
million  de  Nouveaux  Testamens  imprimés  à  part 
avec  les  Psaumes.  Si  l'on  ajoute  à  ce  nombre  celui 
de  toutes  les  Bibles  qui  ont  été  imprimées  isolément 
dans  toute  la  chrétienté,  et  surtout  le  résultat  des 
travaux  des  sociétés  bibliques  modernes  de  France , 
d'Angleterre,  de  Russie,  de  l'Inde,  etc.  l'imagina- 
tion sera  effrayée  de  la  quantité  inpuie  d'exemplaires 


Digitized 


by  Google 


POÉTIQUE  CURIEUSE.  j^^ 

de  rÉcrîtare  Sainte,  répandus  dans  les  différentes 
parties  du  Monde  ;  on  peut  très  bien  sans  evagé«> 
ration  en  porter  le  nombre  à  quarante  millions* 
Pour  le  prouver,  nous  ajouterons  que  le  duc  de 
Wurtemberg  possédoit,  avant  la  Révolution,  dans 
sa  bibliothèque  de  Stuttgard,  plus  de  neuf  mille 
exemplaires  d'éditions  différentes  de  la  Bible  5  et  on 
prétend  quMl  lui  en  manquoit  trois  à  quatre  mille. 
Supposons  qu'il  existât  alors  douze  mille  éditions  de 
l'Écriture  Sainte,  et  que  chacune  eût  été  tirée  à  trois 
mille  (terme  moyen,  car  beaucoup  l'ont  été  à  plus 
de  cinq  mille),  cela  donneroit  trente-six  liiillions 
d'exemplaires.  Nous  savons  de  plus  que  la  société 
biblique  britannique  a,  de  1804  a  1820,  distribué 
à  ses  frais  deux  millions  six  cent  dix-sept  mille  deux 
cent  soixante-huit  Bibles  ou  Nouveaux  Testamens  ;  la 
société  biblique  russe  en  a  voit  déjà  en  1817  fait  im- 
primer, en  seize  langues  différentes,  cent  quatre- 
vingt-seize  mille  exemplaires.  Nous  ne  parlons  ^ns 
des  autres  sociétés  non  moins  fécondes.  Trouvera- 
t-on  d'après  cela  qu'il  y  a  exagération  en  portant  à 
quarante  millions  le  nombre  de  Bibles  qui  existent? 
Revenons  aux  lipogrammes.  Nous  avons  parlé  eu 
tète  de  cet  article,  des  cinq  lettres  écrites  par  l'abbé 
de  Court,  où  chacune  des  cinq  voyelles  manque  k 
chaque  épître  ;  nous  en  trouvons  de  pareilles  dans 
V Encyclopédie  méthodique  $  elles  sont  attribuées  à 
M.  Marchand.  Nous  allons  citer  quelques  lignes 
de  chacune  de  ces  cinq  lettres;  leur  longueur  nous 
empêche  de  les  rapporter  en  entier. 
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I.ETTRE   SANS   A. 

Voici  ane  nourelle  inyentioii,  moa  cceur^  pour  exciter  VdM 
tariositë  :  nous  voulons  juger  de  rinutilitë  de  quelques-unes  dc^ 
cinq  voyelles.  L'écriture  seroit  très  bonne,  si  Ton  ponvoit  se  ré- 
duire et  n*cn  conserver  que  deux  ou  trois  ;  le  tout  fondé  sur  Icf 
principe ,  que  c'est  une  folie  que  de  multiplier  les  êtres  lorsqu'on 
n*y  voit  point  de  nécessité.  Peut-être  réussirons-nous.  Eh  bien! 
nous  serons  glorieux  de  l'entreprise.  Tout  homme  qui  invente 
mérite  que  le  peuple  lui  décerne  le  triomphe. 

Le  prix  que  j'espère  recevoir  de  mes  longues  rechierches  doit 
être  votre  cœur.  Jugez  si  vous  pouvez  douter  de  l'excès  de  mon 
lèle.  Vous  devinerez  cette  voyelle ,  que  j'exclus  ici.  Cest  celle 
que  j'emploie  si  souvent  pour  vous  exprimer  les  tendres  senti- 
mens  que  vous  m'inspirez.  Puisqu'elle  me  sert  si  utilement,  pour- 
quoi l'exterminer  1  Je  devrois  plutôt  lui  dédier  un  temple. 

Mou  invention  est  une  misère  qui  donne  bien  des  peines  ^  poul* 
dire  des  bêtises  ou  ne  rien  dire.  Ne  vous  en  servez  point ,  si 
vous  m'en  croyez;  pourvu  que  je  sois  sûr  de  recevoir  de  vos  let- 
tres, il  n'importe  comment. 

Mille  complimens,  et  puis  c'est  tout ,  puisqu'il  m'est  impossible 
de  rien  dire  de  plus ,  si  ce  n'est  que  je  suis  votre  très  humble  ser- 
viteur. 

B t, 

I.ETTKE    SAKS   E. 

Pavois  conçu,  mon  charmant  papa,  l'opinion  d'avoir  ponrmofii 
logis  un  trou  obscur  à  Saint-Victor,  au  bas  du  pays  latin.  Mon 
goût  m'y  portoit;  mais  l'abord  du  canton  m'a  paru  alarmante 
Chacun  a  s§  raison,  ou  son  motif,  bon  ou  mauvais,  pour  agir« 
Plus  ou  n^oius  d'or  à  Paris  contraint  l'inclination;  un  pouvoir 
sonnant  fait  la  loi  qu'on  doit  subir  pour  choisir  du  blanc,  du  noir 
ou  du  gris.  Un  climat  trop  haut  ou  trop  bas  produit,  m'a-t-ofv 
dit,  tantôt  un  air  lourd,  froid,  mal-sain;  tantôt  un  air  trop  vifl 
Jl  faut  pourvoir  à  tout,  avant  d'avoir  pris  mon  parti  pour  oui  on 
pour  non.  J'approfondirai  mon  local.  J'irai  pour  savoir  si  l'on 
m'a  fait  un  rapport  vrai  du  canton  Victorin.  J'ai  cru  qu'un  fau" 
)>ourg  loiutain  iroit  à  ma  situation  ;  l'on  y  vit  sans  taçon^  k  Vahn 
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Montas  d*oÎ8i&  y  à  coup  s&r  importons.  Sanyons-noiis  d*an  poisoit 
ai  fatal.  D*abord  ma  maison  paroitra  trop  loin  aux  gros  richards; 
^'accord;  mais  j'y  yivrai  sans  bruit ,  sans  fracas,  af&anchi  d^ua 
chaos  assommant. 

Paspirois  à  tous  Toir,  mais  fignorois  où  nous  pourrions  dis- 
cooiir.  Il  fait  grand  froid;  quand  on  pourra  sortir  sans  manchon^ 
nous  choisirons  un  jour  pour  nous  unir  aux  Capucins  |  au  Cours 
ou  au  Vauxhall.  Bon  soir,  mon  voisin;  tout  à  vous.  x 

F....Z. 

I^TTRE  SANS  I. 

Comment  vous  portez-vous ,  ma  chère  sœur  \  Mon  humeur  vent 
vous  gronder  un  peu ,  et  tout  en  douceur.  C'est  le  rôle  d*un  firèro 
auquel  on  pardonne  de  murmurer  par  un  excès  d'attachement. 
Vous  me  mandez  des  nouveUes  étrangères  à  mon  cœur;  et  vous 
gardez  le  tacet  sur  les  événemens  que  vous  savez  m'étré  les  plus 
chers.  Vos  enfans,  votre  grossesse,  vos  nerfs,  vos  langueurs,  vo- 
tre chute  et  le  rhume ,  n'ont  pas  ^uvé  place  dans  Je  compte  que 
TOUS  me  rendez  de  votre  état  et  de  vos  passe- temps.  Vous  me  sup- 
posez, sans  doute,  un  prophète ,  dont  les  vues  s'étendent  à  tout^ 
même  à  la  santé  d'une  malade  absente.  Pour  vous  donner  une  le* 
çon ,  apprenez  que  mon  être  fâcheux  est  débarrassé  des  entraves 
de  l'art  d'Esculape  et  de  ses  suppôts.  L'école  de  Saleme  a  perdu 
son  procès  contre  ma  frêle  substance.  Un  repos  favorable,  sans  le 
concours  de  la  manne  et  du  séné ,  m'a  rendu  mes  forces ,  moa 
courage  et  mon  goût  pour  toutes  les  choses  bonnes  et  agréables. 

Mandez-nous  souvent  comment  vous  passez  le  temps.  Les  nou- 

vdles  du  monde  et  de  la  cour  m'affectent  peu.  Mou  attachement 

9an#  mesure  demande  du  personnel  ;  mon  zèle  n'est  afiamé  quf 

d'apprendre  l'état  de  votre  santé.  Cen  «st  assez ,  recevez  les  em* 

brassemens  de  votre  bon  frère 

K....Z. 

L^TTEE  SÀITS  0« 

Dès  demain,  cher  ami ,  je  vais  chercher  une  retraite  aux  Capu- 
cins. Pai  malheureusement  perdu  au  jeu  l'argent  que  ma  mère  m'a 
remis  afin  d'acquitter  des  dettes  «iriardes.  Elle  en  est  furieuse^  et 
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je  m'en  désespère  josqo'âi  m'amcher  les  cheveux.  J*ai  déjk  -psM 
aa  père  gardien  da  Blarais,  qui  m'a  dit  de  rerenir  à  la  huitaine. 
Ta  riras  qaand  ta  me  Terras  ane  belle  barbe ,  et  les  épaules  char- 
gées d*ane  be»€e.  Je  sais  qae  je  6garerai  mal  arec  on  habit  de 
bare,  des  sandales  ,  et  les  jambes  nnes;  mais  |e  sois  dans  la  né- 
cessité malheorense  d'expier  mes  fredaines.  Il  faodra  yivre  sans 
argent,  sans  chemise,  ieûner,  prier,  se  discipliner.  Cette  vie  est 
dore.  Je  sens  qœ  l'état  aaqael  je  me  livre  a  ses  désagrémens  ;  mais 
je  ne  suis  pas  maître  d'^ir  d'une  antre  manière.  Ma  pénitence 
ne  sera  qn'one  suite  nécessaire  de  Fétat  afifreax  qui  ni'accaUe. 

Je  ne  me  fais  déjà  plus  raser;  et  n*ayant  ni  gite,  ni  espèces,  je 
me  prépare  d^avance  à  la  face  pâle  d'an  pénitent.  An  reste  le  mé- 
tier qae  je  vais  embrasser  est  assez  avantagauz  dans  la  vie  présente 
et  la  vie  future.  Un  frère  quêteur  de  la  me  Saint-Jac<{ae8  m'a 
assuré  qu'il  n'y  avait  jamais  eu  de  Capucins  dans  i'enfrr  :  c'est  ap- 
paremment qu'à  leur  arrivée  le  feu  leur  brûle  la  barbe ,  et  qu'ils 
deviennent  Picpus.  Passe  un  peu  sur  cette  facétie.  Adieu,  cher  amiy 
yi  t'embrasse.     , 

rÈTTRE  SANS  tJé 
J'allai  hier,  mon  cher  confrère,  dans  le  Marais,  chez  le  moin^ 
gras  des  financiers  de  Paris.  Le  repas  étoit  excellent.  Cinq  per^ 
sonnes  le  partageoient  ;  mon  ami ,  sa  femme ,  sa  nièce ,  son  abbé 
et  moi.  La  table  étoit  proprement  garnie.  Et,  dès  les  entrées,  1^ 
maître  de  la  maison  songea  à  satisfaire  les  b^oins  de  Pappétit.  Il 
entreprit  de  manger  des  petits  pâtés,  dea  cardons,  et  de  tâter  k 
difierens  mets  ;  sa  femme  s'y  opposa  fortement ,  prétextant  des 
craintes  fondées,  comme  le  mal  d'estomach ,  la  çiigraine,  etc. 
Le  mari  désirant  n'être  point  eu  reste,  prit  les  mêmes  attention^ 
à  l'égard  de  sa  femme.  Et  par  cette  complaisance  recherchée  et 
tendre ,  s'ils  se  garantirent  d'accideus ,  ils  s'abstinrent  de  l'inno- 
cent  plaisir  d'essayer  des  mets  délicats  permis  à  des  malades.  Lt 
rôti,  la  salade,  l'entremets,  le  dessert  enfin,  ont  été  l'objet  de 
semblables  soins.  Moi,  je  mangeai  en  affamé  ;  le  frère  m'imita  \  et 
la  nièce,  eu  grignotant,  s'attacha  à  empiffrer  son  chat  angora^ 

J'entends  sans  cesse  dans  ce  pays-ci  parler  do  liberté,  et  jamais 
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ksn.  n^en  proGta  moins.  L'esprit  badin  rencontre  des  obstacles,  et 
fenalgrë  sa  circonspection,  il  est  exposé  à  des  recherches  incom- 
modes. II  est  bon  de  prendre  son  parti  et  de  se  consoler  en  atten- 
dant le  temps  dédrë  par  le  sage.  Bon  soir,  mon  ami. 

X....Z 

DES  VERS  MACARONIQUES. 

Xjà  poésie  macaroniqae  est  composée  de  mots  de 
différentes  langues,  mélangés  avec  des  mots  du  lan* 
gage  vulgaire  latinisés,  c'est  -  à  -  dire  ,  auxquels  on 
donne  une  terminaison  latine.  C'est  une  véritable 
poésie  burlesque.  Naudé  dit  que  la  poésie  macaro- 
nique  est  la  troisième  espèce  du  burlesque  latin. 
Elle  tire  son  origine  de  Tltalie  ^  et  son  étymologie  du 
mot  italien  macarone  ou  macaron.  Macarone  signi- 
fie ,  dit  Cœlius  Rhodiginus,  iln  homme  grossier,  un 
lourdaud,  qui  emploie  toutes  sortes  de  mots  ridicu* 
les,  barbares^,  inusités^  et  macaron  signifie  de  petits 
gâteaux,  ou  une  pâte  composée  de  différentes  cho- 
ses, de  farine  non  blutée,  d'œufs,  de  fromage,  etc* 
De  même  la  poésie  macaronique  est  composée 
de  latin,  d'italien,  de  français,  d'espagnol,  etc. 
Telles  sont  donc  les  deux  étymologies  que  l'on  peut 
donner  au  genre  de  poésie  dont  nous  parlons. 

Naudé  regarde  Théophile  Folengi ,  moine  béné- 
dictin de  Mantoue ,  sinon  comme  l'inventeur  de  la 
poésie  macaronique ,  du  moins ,  comme  le  premier 
qui  l'a  cultivée  avec  succès.  U  parle  d'une  Maoa^ 
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ronea  Ariminensis ,  de  fort  vieille  lettre  ,  dit-3  ^  jqnf 

commence  par  ce  vers  : 

Est  aùctor  Tiphys  Leoniciis,  atqde  Paransos* 

Elle  est  d^Odaxiiis  ou  plutôt  de  Tifi  degli  Odassî, 
et  a  pour  titre  :  Tjphis  Odaxii  Patat^ini  carmen 
macaronicum  de  Pataf^inis  quibusdam  arte  magiceL 
delusis  (Ariminî,  circa  1490)  in-^.^  de  10  feuillets» 
Mais  il  ne  regarde  pas  cette  macaronée  comme  an- 
térieure à  celle  de  Folengi }  si  elle  ne  Test  pas  pour 
la  composition ,  elle  Pest  cerjtainement  pour  Tim- 
pression.  Ensuite  Naudé  attribue  cette  pièce  à  Gua^ 
rinoCapellade  Sarsine.  Ce  Capella  seroit-*il  le  même 
qu^Odaxius,  on  Naudé  s'est- il  trompé?  Quoi  qu'il 
en  soit;  Capella  fit  imprimer  à  Rimini^  six  livres  de 
poésies  macaroniques,  sous  le  titre  de  Macharonea 
in  Cabnnum  Gagamagogœ  regem  composita ,  mul^ 
tum  delectabilis  ad  legendum,  i5a6,  petit  i/î*8®.  La 
première  édition  de  VOpusMerliniCocaiHT\iei>ç\a* 
Folengi  ) ,  poetœ  Mantuani,  Macaronicorum,  etc^ , 
est  de  Venise,  i5i7,  petit-iVi-8®  5  et  la  plus  recher- 
chée et  la  plus  complète,  est  celle  de  i5ai ,  in-16^ 
exécutée  en  caractères  singuliers ,  avec  des  figure» 
en  bois.  On  fait  cependant  encore  cas  de  Péditionde 
Naples ,  sous  le  nom  d'Amsterdam  y  1692 ,  pet* 
in-8.**  fig.  Ce  poëme  est  riche  d'invention  ,  et  on  y 
admire  les  épisodes  qui  se  rencontrent  dans  L'his- 
toire de  Balbus,  qui  est  le  sujet  de  ce  poëme.  C'est 
une  raillerie  très  amusante.  Le  cardinal  Mazarin  l'ai« 
moit  au  point,  qu'il  en  récitoit  quelquefois  jusqu'à 
3  à  400  vers  de  suite.  Cette  macaronée  a  été  traduit<( 
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^tiÊraUçais^  Paris  1606,  du  1734,  2  vol. pet.  m- la» 
Rabelais  a  tiré  de  Pouvrage  de  Folengî  les  plus  beaut 
Inorceaux  de  son  PantagrueL  Folengi  a  ensuite  donné 
//  Chaos  dehtii  per  uno,  qui  né  réussit  pas  ;  cet  ou* 
Vrage  est  ^  en  partie  seulement  )  macatsonique.  Fo- 
lengi  est  mott  6n  iS44- 

Après  les  nmcaronées  de  Folengî  et  de  Guarino 
Capèlla,  parut  une  petite  pièce  de  poésie  macaroni- 
qne,  sous  le  titre  t  Macatonica  de  syndicatu  et 
condenintitione  doctoris  Samsonis  Lemhiy  qui  est 
froide  et  languissante  * 

•  L«  jésuite  Bernardino  Stefonio  (  ou  plutôt  Sthe* 
tonio),  composa  un  poème  macaronique,  qu^il  ap^ 
peloit  Macaronis  forza  y  et  qui  fut  très  bien  reçu  dtt 
public,  en  1610. 

André  Baïani  en  fit  imprimer  un  en  1620,  auquel 
il  donna  le  titre  de  Camavale  fabula  macaronàap 
bien  inférieur  au  précédent. 

César  Ursînîus  a  publié  à  Venise ,  en  i636 ,  Ca- 
pricia  macaronica  niagistri  Stopini  poetœ  Pùuza* 
nensis,  ouvrage  assez  estimé. 

Gioan  Giacomo  Ricci  a  donné  quelques  composi*- 
tîons  macaroniques ,  dans  ses  Poetœ  riuali ,  et  se% 
Diporti  di  Paiiiasso,  imprimés  l'un  et  l'autre  à 
Rome,  en  i63a  et  i635. 

Bartolom.  Bolla  a  fait  aussi  Noi^a  noporum  no" 
^issima,  swe  poemata  macaronica,  quœfaciiiht  cre^ 
pare  lectores  ob  nimiiim  risum  et  saltare  capras, 
etc.  Stantp.  in  stampUtUrd  stampatorum ,  annù 
xôyoj  m- 12. 
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Parmi  les  Français  ^  Antonius  de  Arena  -prover^ 
^alis  de  bragardissima  villa  de  SolerUs  (Antoine  de 
la  Sable  ) ,  est  le  premier  qui  a  obtenu  quelques 
succès  dans  le  genre  macaronique.  Il  nous  a  laissé  diffé- 
i*ens  ouvrages  assez  recherchés  ^  entre  autres ,  le  sui* 
vant}  dont  Pédition  de  iSS^,  que  nous  citons ,  est  fort 
chère  :  Mejgra  entrepriza  Catoliqui  Imperatoris  , 
quando  de  anno  Domini  iSiSveniebatperProi^en- 
sam  bene  corrossatus,  in  postam  prendere  Fransam 
cum  villis  de  Provensa,  propter  grossas  et  menutas 
gentes  rejoliire,  per  Antonium  Arenam  bastifau^ 
sata,  Avenione,  iSSy,  m-8.°  La  réimpression  de 
Lyon,  1760,  est  moiqs  estimée.  On  prétend  que  cet 
ouvrage  a  paru  sous  le  titre  suivant  :  Poema  maca^ 
ronicum^  id  est,  historia  brauissima  Caroli  Quinii 
Imperatoris ,  à  pros^incialibus  pajsanis  triumphan^ 
ter  desbifati,  macaronico  carminé  récitons ,  per 
Joannem  Germanum,  i536.  Le  même  Antonius  de 
Arena  a  fait  une  élégie  macaronique ,  à  la  louange 
du  président  d'Oppède ,  que  l'on  trouve  au  commeii- 
cement  des  arrêts  et  appointemens  faits  l'an  164^  , 
par  le  parlement  de  Provence.  Mais  les  vers  maca- 
roniques  ne  conviennent  point  à  des  matières  sé" 
rieuses. 

On  connoît  encore  les  deux  ouvrages  sui vans  :  Al 
de  Arena  f  de  bragardissima  villd  de  Soleriis ,  ad 
suos  compagnones  studiantes ,  qui  sunt  de  persona 
f  riantes^  bassas  dansas  et  branlas  practicantes , 
etc.  Stamp.  in  stampaturâ  stampatorum  ,  anno 
1670,  in'12..  Réimprimé  en  1768,  in-ia,  jolie  édi- 
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fîoii.— ^wf.  dejirenaProi^ençalisutilissimum  opus 
guerrarumetdansarum.Impressatum  in  bragardis' 
sima  villa  de  Parys,  1^74^  m- 8®.  Nous  nous  con- 
tenterons de  citer  ici  un  fragment  du  poème  de  la 
danse  qui  commence  Par Ucle  intitulé  De  choreando 
hene  ;  cela  suffira  pour  donner  une  idée  du  genre 
de  Fauteur  ;  il  paroît  qu'il  est  ici  question  du  grave 
jnenuet,  qui  a  disparti  depuis  la  Révolution. 
Incipiendo  dansam  ftt  reverentia  semper. 

In  facie  dominam  respicieudo  tuam  ; 
Largando  gambam,  ipsam  fauchare  mémento  ^ 

Sed  teneat  jastos  fœmina  rite  pe^es. 
De  gamba  semper  reverentia  fitque  sinistra  ; 
Ad  libitum  plures  quamyis  id  esse  velint. 
Bragardi  certant,  et  adhuc  sub  judice  lis  est. 

De  quali  gamba  sit  facienda  salus, 
Atqueomnes  dansas  tibi  gamba  sinistra  commencet, 

Byrettum  moveat  atque  sinistra  manus. 
£t  manibus  uudis  teneas  dansando  puellam , 

Si  teneas  gantos  tu  benè  solus  eris. 
Quando  salutabis ,  digitis  tribus  accipe  byrrum  ; 

Non  oculis  noceat ,  quando  levabis  eum. 
Arresta  modicam ,  etc ,  etc. 

Rémi  de  Belleau  mêla ,  parmi  ses  poésies  fraaçaîses  y 
tin  Dîctamem  metriflcum  de  bello  kugonotico  et 
rusticojiim  pigliamine  ad  sodales ,  qui  est  estimé. 

On  ne  connoit  pas  l'auteur  de  la  Cagasanga  Beis- 
trO'SuissO'Lansquenetorum  per  M.  J .  B,  Lichiar- 
dum  recatolichatum,  Spaliporcinum  poetam.  Pari- 
^iis,  i588^  z/ï- 12;  à  laquelle  Etienne  Tabourot,  ou 
Des  Accords,  a  répondu  sur  le  même  ton. 

Jean-Edouard  du  Monîn  a  laissé,  inter  teretismata 
ma,  une  macaronée  intitulée  :  Carmen  Arenaicum 
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de  quorumdam  nugigerulorum  piaffa  insupporta* 

bili, 

Frey  nous  a  donné  une  très  bonne  pièce  macaro- 
nique,  intitulée  :  Récitas  "i^eritabilis  super  terribili 
esmeuta  pajsanorum  de  Ruellio,  C'est  une  descrip- 
tion du  tumulte  arrivé  entre  les  vignerons  du  villa- 
ge de  Ruel,  et  les  archers  de  Paris. 

Les  Anglais  n'ont  presque  rien  dans  le  genre  ma-" 
caronique  :  on  ne  leur  connoit  que  quelques  feuilles 
volantes ,  qui  ont  été  recueillies  par  Cambden, 

Après  avoir  parlé  de  la  poésie  macaronique  ,  et 
des  principaux  auteurs  qui  se  sont  distingués  dans  ce 
genre ,  il  est  bon  d'en  citer  quelques  exemples  tirés 
de  leurs  ouvrages. 

Un  soldat  fanfaron  dit  : 

Eufilavi  omues  scadroues  et  regimandos^ 
Autre  exemple  : 

Gavalierus  eques  galopando  sabibat  in  urbem. 
Autre ,  digne  de  ce  genre  bizarre  : 

Jupiter  altifoiraos  totum  embrenavit  olympam. 
Autre  exemple  tiré  de   l'émeute  de  Ruel  par 
Frey  : 

Archerospistoliferos,  furiamque  manautum, 

Et  graudem  esraeufam,  quae  inopinum  facta  Ruells  est^ 

Toxinumque  alto  troublantem  corda  clochero 

TotÏHS  popuH ,  quodque  est  miserabile  dictu , 

Troublantem  parvos  iacinctae  in  ventre  parcntis  , 

At  prestres  omncs,  hardito  carminé  dicam. 

Musae  nudipedes,  seu  vos  ad  Uttora  Chatott 

Gardelifi  vaccas,  seu  desjeuuetis  in  agris, 

Seu  potius  vos  uocturno  brandone  lenaei 

^Ducbonare  juvet  vites,  grappasquc  volare, 

Picite  cur  wm&  tantae  vignerombns  irM« 
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Antre  exemple  : 

Extemplo  esmeuUe  signum  toxinus  ab  altà 
Turre  strepens ,  rauco  quassatse  murmure  clochse 
•   Tin,  tan  ,  tin  iterans,  don,  don,  don,  donque  soqab^t. 
Effroyali  aiiimi ,  quiyis  maisone  relictâ 
ludomitî  accarrunt ,  magno  simul  omne  tumultu 
Troublatur  querulo  vulgus ,  jeuuessaque  ssevit 
Effera,  grisouique  senes,  pleurosaque  femma , 
Et  trépida  matres  embrassaver^s  puellos ,  etc. 

Autre  exemple  tiré  de  la  guerre  des  huguenots  y 
non  de  celle  d'Hamconîus,  dont  nous  avons  parlé  ; 
Jnais  du  Poëma  macaronicum  debellohuguenotico, 
par  Antoine  de  la  Sable  (rfe  Arena^,  L'auteur 
commence  son  poëme  par  célébrer  la  paix  qui  ré- 
gnoit  avant  cette  funeste  guerre  ;  voici  son  début  : 

Tempus  erat  quo  Mars  rubicundam  sanguine  spadam 

Fucarat  trocco,  permutaratque  botilla, 

Ronflabatque  super  lardum ,  vacuando  barillos  , 

Gaudebatque  suum  ad  solem  distendere  ventrem..... 
Ensuite  il  peint  le  bonheur  dont  on  jouissoit  : 

Omnia  ridebant  securum  ;  namque  canailla 

Frautopinorum  spoliata ,  domumque  reversa  , 

Âgricolam  aculeo  tauros  piccare  siuebat, 

Et  cum  musetta  festis  dansare  diebus 

In  rondum  umbroso  patulœ  sub  tegmine  fagi. 

Denique  pastillos  parvos ,  tartasquc  coquebat  ; 

Fax  cœlo  delapsa 

Mais  bientôt  les  querelles  de  religion  se  renou- 
vellent, et  les  huguenots  excitent  la  bile  du  poète  par 
leurs  fureurs  : 

ri'unquam  visa  fuit  canailla  brigandior  illâ  ; 

Egorjant  homines  ,  spoliant ,  forçantque  puellas. 

• Massacrant ,  inque  rivieras 

Nudog^dejiciunt  mortos  ,  pascuntque  grenouillas. 
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Auriculas  sacras  pretris  monachisqae  rerellunt^ 
Deque  illis  faciunt  andouillas  atque  bodinos, 
Aut  cervellassos  pratico  de  more  Blilani 

Terraînons  ces  difTétens  exemples  par  le  petit 

poème  intitulé  :  Micheli  Morinifunestissimus  tre^ 

passus. 

Est  juxtà  nostram  graadîssimus  ormus  eglisam^ 
Plebs  paysaua  suos  ubi  plaidatura  processus 
Convenit ,  nt  cuuctas  demélet  mairus  afairas. 
IlliC)  œstivis  terram  brûlante  diebus 
Sole ,  ramassât!  juveues  queis  primula  meato 
Barba  frisât  mollis,  relevatâ  veste,  repoaunt 
Herbibus  in  viridis  fessas,  largâque  sub  ormo 
In  yastum  tournant  roudum  ;  charmantia  vio^ 
Incertis  luduut  cartis;  gagnataque  laeti 
Ebibunt  à  tarlarigo  petulantis  lacchi 
Munera  :  yiolouo  bilares  sonante  gavottas, 
Gaillardi  trépignant  omnes,  sabotantque  freqaenti 
Saltu  tremblantem  lourdo  sub  pondère  terram. 

Ormi  in  extremo  nidum  pia  garrula  booto 
Percbârat.  Dominum  saepè  baec  diablessa  prechantem 
Troublabat  parocbum ,  yilenisque  erat  osa  jugeantis 
Ora  main ,  et  totos  etronis  operire  clientes  : 
S«pè  ayidos  etiam  trompavit,  fpeda)  bibronesy 
Dum  chiat,  et  calidis  remplissat  ppcula  merdis. 
Tandem  deruiero  numerosa  cobua  dimancho 
8e  assemblât,  percbisque  tâchât  si  forte  per  auras 
Avolare  piam  faciat ,  nidumque  denicbet. 
Arduum  opus  !  SoH  Michelo  fata  Morino 
Triste  reservabant  decus.  Hnrlamenta  criantûm 
Audiit,  et  totis,  ut  ceryus,  curritiambis  ; 
Pan  ,  pata  pan  y  resonat  sabotoso  sub  pede  tellug. 
<c  Ah  !  criât ,  6  socii  !  Quse  vos  furiosa  preuayit 
<c  Stultitia ,  ut  nostrum  fracassetis  perchibus  ormam  ! 
«  Omnis  romo  cherchandus  erat^  oui  grandia  tanta 
ce  Antreprenare  licet,  msufiomias  ab^ttare  yolacnuiu 
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<t  Ecqnis,  cnm  terriblo  Burgundica  yina  Morino^ 
«t  Vestrûm  audet  pariare  ,  quôd  banc  montatus  in  arbram^ 
«c  Babiliardanim  ruinabit  tecta  piarum?  » 
Dixerat;  atque  statim  chopiuam  cbarmantis  laccbi 
Grandilion  pariât.  Tune  yaillantissimus  héros , 
Sub  pileum  retroussans  crines ,  sabotosque  decbaussanSi 
Vestem  desbabillat,  grandi  signât  cruce  frontem, 
In  manibus  crachat,  elato  pede,  grimpât  in  ormum. 
Interfa  hue  parochus  magnâ  cum  voce  cucurrit  : 
«  Omnis  homo!  Qu6  jam  tua  te  yaillautia  portât? 
<c  Quid  statuis?  Certain  cur  quxris  in  arbore  mortem  ? 
«c  Ergo  voce  tua  non  plus  resonabit  eglis» 
«  Voûta;  nec  ad  nostrum  cantabis  sol,  fa,  pupîtrum! 
«  Quis  post  haec  agreabilibiA  dis,  dis,  li,  di,  den,  don, 
<c  Clocbarum  sonibus ,  nostras  charmabit  oreillas  ? 
m.  Siste,  rogO)  atque  meis  te  redde,  Morine,  prieris  !  u 
'  Proh  Deus  !  Ah  !  qu6  non  mortalia  pectora  poussât 
Viui  sacra  sitis  !  Parocfai  parolaeque  precesque 
Arrétare  ipsum  nequeunt  ;  verùm  ociùs  y  ormi 
De  brancha  in  braucham  pergit  grinipare ,  cacumen 
Attrapât,  et  toti  victor  supereminet  arbrae. 
Tune  solita  eutieras  subvertere  dextra  foretas^ 
Arripiens  nidum ,  déchirât ,  prolesque  piarum 
Envoyât  ad  diablum.  Statuunt  sed'fata  qnod  illas 
Suivabit.  Michelus  ramo  tune  forte  sedebat 
Artisouis  rongeato  intùs ,  sub  cortice  pulchro  ; 
Cumque  peraugusto  gloriantes  pondère  branchae 
Portassent  heroem,  super  bas  sederetqueMorinus, 
De  brancha  in  brancham  dégringolât ,  et  faciens  pouf. 
Ex  onno  cadit ,  et  cluues  obvertit  olympo. 
Hurlât  ho  !  ho  !  paysana  cohors ,  junctisque  priantes 
In  eœlum  recriant  manibus;  sed  frustra!  Morinus 
Non  est  in  vivis  numerandus!  Tombât,  et  hujus 
Tota  rabotoso  fracassantur  membra  paveto; 

On  ne  s'est  pas  contenté  de  faire  de  la  poésie  ma- 
caronique  j  quelques  auteurs  se  sont  mêlés  de  faire 
de  la  prose  du  même  genre  5  entre  autres,  Théodore 
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de  Béze  j  qui  a  cherché  à  toamer  en  ridicnle  lé  pré- 
sident Lizet,  dans  une  lettre  écrite  en  prose  maca- 
ronique.  Il  dit  de  Calvin  :  Neque  magnus  neque 
parvus^  sed  inter  duos  :  non  dares  liardum  de  ejus 
mina. 

En  voilà  suffisamment  sur  ce  genre  de  poésie  qui, 
comme  on  vient  de  le  voir ,  tient  très  bien  sa  place 
parmi  les  bagatelles  ridicules  et  quelquefob  amu* 
santés» 

DES  VERS  MÉTRIQUES  FRANÇAIS. 

i^'iclques  auteurs  ont  cherché  à  donner  aux  vers 
français  la  mesure  des  vers  grecs  et  latins;  Jean 
Mousset,  poète  français  du  XVI«.  siècle, sous  Henri 
II,  est  Fauteur  de  ces  sortes  de  vers,  qui  n'ont  point 
eu  de  succès.  On  a  eu  tort  d'en  attribuer  Pinvention 
à  Jodelle  et  à  Baïf.  Nicolas  de  Noncel ,  qui  est  mort 
en  1610 ,  a  fait  un  ouvrage  sur  ce  sujet  :  cette  pro- 
duction singulière,  dans  laquelle  il  veut  assujettir  la 
poésie  française  aux  règles  de  la  poésie  grecque  et 
latine ,  a  pour  titre  :  Stichologia  grœca  latinaque 
informanda  et  reformanda ,  m-8.**  Ce  livre  ne  fait 
point  honneur  à  son  auteur. 

Dans  le  principe  ,  on  ne  faisoit  point  rimer  les 
vers  métriques  ;  ce  fut  Butel  qui ,  le  premier ,  les 
assujettit  à  la  rime. 

Plusieurs  poètes  se  sont  exercés  dans  ce  genre, 
qui  n'a  pas  été  long-temps  en  vogue.  Voici  un  exem- 
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pie  d'un  vers  latin  et  d'un  vers  français^  coupés  sur 
là  même  mesure  : 

Cœsare-ventu-ro  ,  ^—phosphore ,  -  redde  di-em. 
César- va  revc-nir;  —  aube,  ra-mène  le- jour. 

On  a  trouvé  les  vers  métriques  de  Baïf,  défectueux  ^^ 

parce  qu'il  en  termine  beaucoup  par  une  rime  fémi* 

nine;  celui-ci  li'est  pas  du  nombre  de  ces  derniers  : 

Aube  y  re-baiI1e  le-jour;  pour-quoi  notre-aise  re-tieus-tu? 

Pasquiera  laissé  quelques  épigrammes  et  quelques 
élégies  en  vers  hexamètres  et  pentamètres  français. 
Vigenère  a  traduit  les  psaumes  de  David ,  en  vers 
métriques,  Durfé  a  composé  un  poëme  dramatique 
du  même  genre,  Nicolas  fiapin  a  laissé  plusieurs  li- 
vres de  ces  vers  mesurés  ;  en  voici  un  exemple  ea 
hexamètres  et  pentamètres ,  tiré  de  l'un  de  ses 
livrés  : 
Vénus  grosse ,  voyant  approcher  son  terme  i  demanda 

Aux  trois  Parques  de  quoi  elle  deyoit  accoucher  ;  ' 

D'ua*tigrey  dit  Lachesis;  d*un  roc,  Cloton;  Atropos,  d'un  feu; 

Et  pour  confirmer  Içur  dire,  naquit  Amour. 

Il  faut  avouer  que  voilà  de  la  singulière  poésie; 
Ce  Rapin  avoit  cependant  une  grande  idée  de  ces 
sortes  de  vers ,  puisqu'il  dit  dans  son  premier  livre 
des  vers  mesurés  : 

Sainte-Marthe ,  enfin  je  me  suis  avancé 

Sur  le  train  des  vieux,  et  premier  commencé 

Par  nouveau  sentier  m'approchant  de  bien  prèa^ 
Au  mode  des  Grecs. 

Maintenant  ItB  vers  que  façonne  à  leur  point, 

Et  d*un  air  hardi  que  la  Cour  ne  craint  point , 

Au  pays  des  rois  je  commence  à  chanter 
Sans  m^épouvanter. 

Pfoos  pourrions  encore  citer  plusieurs  exemples 
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tirés  des  poésies  de  Rapin  ;  ils  prouveroient  qii^îl 
A  un  peu  mieux  réussi  dans  ce  genre  de  poésie  , 
que  Bute],  Desportes,  Passerat ,  Callier,  etc.  Ainsi 
qu^on  juge  des  vers  de  ces  messieurs  et  d'autres 
qui  ont  voulu  s'en  mêler  !  Pasquier ,  qui  lui-même 
Avolt  travaillé  dans  ce  genre  ,  le  condamna  ensuite 
comme  un  genre  barbare  et  misérable ,  qui  mourut 
aussitôt  qu'il  vit  le  jour.  Scevole  de  Sainte^Marllie 
fut  de  l'avis  de  Pasquier,  et  il  eut  raison. 

Cependant  Turgot,  après  avoir  quitté  le  minis- 
tère ,  s'amusa  à  traduire  le  iv*.  livre  de  l'Enéide  et . 
quelques  églogues  de  Virgile,  en  vers  hexamètres 
français.  M.  François  de  Neufchâteau  dit  que  ces 
morceaux  de  Turgot  sont  des  essais  uniques  dans  la 
langue  française.  Ce  que  nous  venons  d'exposer  ci- 
dessus  ,  prouve  que  ce  genre  étoit  déjà  connu ,  et  que 
notre  prosodie  ne  peut  pas  lutter  avantageusement 
avec  la  prosodie  latine.  La  traduction  de  Turgot  en 
offre  une  nouvelle  preuve.  Voici  le  titre  de  cet  ou- 
vrage, qui  n'a  été  tiré  qu'à  la  exemplaires  : 

Didon ,  poème  en  vers  métriques  hexamètres  , 

divisé  en  trois  chants  ;  traduit  du  q^atrième  livre 

de  V Enéide  de  f^ir^le;  avec  le  commencement  de 

V Enéide,  et  les  seconde,  huitième  et  dixième  égla- 

gués  du  même  auteur  $  le  tout  accompagné  du  texte 

latin  ^  par  Turgot,  (  avec  cette  épigraphe  )  : 

Eloqniam  et  Gallis^  Gallis  dédit  ore  rotundo 
Musa  loqui. 

Mais  toutes  ces  poésies  ont  été  réimprimées  dans 
xm  ouvrage  intitulé  :  le  Conservateur  ou  Recueil  de 
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morceaux  inédits  d'histoire,  de  politique ,  de  litté*' 
rature  et  de  philosophie,  tirés  des  portefeuilles  de 
M,  JY.  François  {^de  Neuf  château  ) ,  de  V  Institut  na* 
tionaL  Paris,  de  rimprimerie  de  Crapelet,  an  yiii^ 
2  vol.  m- 8.**  Les  poésies  de  Turgot  occupent  le* 
pages  1  —  97  du  i.«'  volume. 

Nous  ne  citerons  rien  du  poëme  de  Didon  y  parce 
que  les  bornes  de  ce  recueil  ne  nous  permettent  pas 
de  le  donner  en  entier.  Nous  nous  contenterons  de 
donner  tout  ce  que  Turgot  a  traduit  du  débi^t  de 
l'Enéîde  : 

Jadis  sur  la  fougère  une  musette  accompagna  mes  chants. 
J'osai  depuis  ,  sortant  des  bois ,  disciple  de  Cérès, 
Forcer  la  terre  à  répondre  aux  vœux  de  Favare  agriculteur. 
Mars  aujourd'hui  m'appelle.  O  Muse  !  embouche  la  trompette. 
Bis  les  combats ,  Mtiîse  !  et  ce  guerrier  que  Pordre  du  destin  , 
Loin  des  murs  d'Ilion  en  cendre  et  du  tombeau  de  ses  pères  y 
Aux  champs  ausoniens  fit  aborder  après  mille  dangers. 
£rrant  che»  cent  peuples  divers,  il  combattit  long-temps 
L'onde,  la  terre  et  le  ciel  réunis  pour  lasser  sa  constance. 
L'inflexible  Junon  avoit  aux  dieux  inspiré  ses  haines. 
SoQs  les  murs  naissans  de  Lavinium ,  il  souffirit  encore 
Les  innombrables  maux  qu'entraîne  la  guerre  ;  et  cependant 
Transportant  ses  lois ,  sa  patrie ,  et  le  culte  de  ses  dieux 
Sur  les  rives  du  Tibre ,  il  foudoit  à  force  de  victoires 
tfn  trône  immortel,  qui  depuis  fut  le  berceau  d'où  sortirent 
Ces  antiques  Latins  tant  vantés,  Albe  et  sa  splendeur. 
Ses  valeureux  enfans  les  pères  de  Rome ,  et  Rome  enfin. 
Qael  motif  armoit  Junon  ?  Quelle  offense  avoit  ulcéré  son  cœuri 
Pourquoi  du  haut  des  cieux,  leur  reine  avoit-elle  rassemblé 
Tant  de  périls ,  de  travaux ,  pour  accabler  la  vertu  la  plus  pùrel 
Rs  sont  donc  comme  nous ,  ces  dieux  !  La  colère  habite  aussi 
Bans  leur  Olympe  !  et  la  haine  peut  naître  au  sein  du  bonheur  même  ! 

Voltaire  reçut  un  exemplaire  de  l'ouvrage  de  Tur- 
got; il  ne  jugea  pas  bien  de  Finlvoduction  du  mètre 
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prosodîqae  dans  notre  poésie  ;  îl  ne  TÎt  dans  les  viffS 
métriques  de  son  illustre  ami  9  qu'une  très  belle  prose; 
Dolivet  est  également  dWis^  que  la  composition  deâ 
vers  mesurés  en  français  ne  convient  nullement  i 
notre  langue.  C'est  M.  François  de  Neufchâieauy 
qui  nous  fournit  ces  détails  sur  la  traduction  de 
Turgo^* 

DES  VERS  MONORIMES. 

JLa  dénomination  de  ces  vers  vient  du  Grec  monas 
seul,  et/'Ai/tA/noxrhythme^ justesse,  cadence,  d'oùle 
mot  rime  est  peut-être  dérivé.  Une  pièce  de  poésie 
monorime  est  celle  dont  tous  les  vers  sont  sur  la 
même  rime  ;  on  prétend  qu'on  doit  l'invention  des 
monorimes  latins  au  poëte  Léonin,  qui  eu  adressa 
au  pape  Alexandre  III ,  dans  le  douzième  siècle* 
On  en  fit  aussi  alors  des  français ,  qui  ne  fvrent  en 
usage  que  dans  les  vers  de  douze  syllabes.  Le  mo- 
norime n'est  bon  en  français  que  dans  les  sujets 
de  plaisanterie ,  parce  que  l'oreille  est  fatiguée  par 
le  retour  continuel  des  mêmes  rimes;  et  l'on  ne  se 
sert  plus  des  vers  alexandrins  pour  ce  jeu  poétique, 
parce  qu'ils  sont  trop  majestueux.  Les  monorimes 
sont  bannis  depuis  long- temps  de  la  poésie  latine. 

Il  me  semble  qu'on  peut  distinguer  deux  sortes 
de  monorimes ,  les  parfaits  et  les  imparfaits;  les  par^ 
taits  ou  vrais  monorimes  sont  ceux  qui  composent 
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une  pièce  de  vers  ayant  tous  la  même  rime  j  et  les 
imparfaits  appartiennent  à  une  pièce  de  poésie  où  les 
▼ers  fémiains  seuls ,  ou  masculins  seuls ,  sont  sur  la 
même  rime. 

Voici  un  exemple  d^un  'monorime  parfait,  que  je 
pabe  dans  le  f^ojage  de  Languedoc  et  de  Pro-* 
vence,  par  M.  Lefranc  ;  le  sujet  est  le  château  d'If, 
où  jadis  Ton  enfermoit,  par  lettre  de  cachet ,  les 

jeunes  gens  libertins  : 

Nous  fûmes  donc  au  ch&teaa  d'If  : 
C'est  un  lieu  peu  récréatif  ^ 
Défendu  par  le  fer  oisif 
De  plus  d'un  soldat  maladif^ 
Qui ,  de  guerrier  jadis  actif  ^ 
Est  derenu  garde  passif. 
Sur  ce  roc  taillé  dans  le  vif,  _ 

Par  bon  ordre  on  retient  captif, 
Dans  l'enceinte  d'un  mur  massif, 
Esprit  libertin,  cœur  rétif 
Au  salutaire  correctif 
D'un  parent  peu  persuasif. 
Le  pauvre  prisonnier  pensif, 
^  la  triste  lueur  du  suif, 
Jouit  pour  seul  soporatif 
Du  murmure  non  lénitif. 
Dont  l'élément  rébarbatif 
Frappe  son  organe  attentif. 
Or ,  pour  être  mémoratif 
De  ce  domicile  afflictif , 
Je  jurai  d'un  ton  expressif 
De  vous  le  peindre  en  rime  en  if. 
|Ce  fait,  du  roc  désolatif 
Nous  sortîmes  d'un  pas  hâtif. 
Et  rentrâmes  dans  notre  esquif. 
En  répétant  d'un  ton  plaintif: 
Dieu  nous  gax de  dvi  chât^tt  d'If. 
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Quant  aux  monoriiiies  impar&ifs,  M*«.  DesboiH 
liérei  en  oUre  des  exem^es  trop  longs  pour  lesrap- 
portrr  ici  ;  mais  comme  ses  cravres  sont  entre  les 
maioA  de  tout  le  monde,  on  peat  en  consoltér  le  i^* 
Tolame  9  édition  de  1754;  on  y  troavera,  P*g^  ^97 
**  7X>6 ,  six  pièces  de  vers  dont  les  rimes  féminines 
sont  tontes  pour  la  première  pièce  en  ailles,  pour 
la  seconde  en  eilles,  pour  la  troisième  en  l'Ile,  et  les 
trois  dernière»  sont  en  ouille. 

On  peut  mettre  encore  au  rang  des  monorîmes 
imparfaits,  rèpilaphede  Pierre  de  Marca,  nommé 
archevêque  de  Paris ,  et  mort  le  jour  de  son  instal- 
lation : 

Ci  gU  riUttftre  de  Marca, 
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ijute  le  plus  grand  des  rois  marqua 
I>our  le  prélat  de  son  église  ; 
Mais  la  mort  qui  le  remarqua, 
Et  qui  se  plaît  à  la  surprise. 
Tout  aussitôt  le  démarqua. 

11  existe  aussi  des  espèces  de  monorimes  y  où  ua 
nom  propre  est  exprimé  par  les  dernières  syllabes 
de  deux  vers  en  deux  vers.  Nous  en  trouvons  un 
exempte  dans  Voiture,  qui  a  composé  les  stances 
suivantes  sur  M.  d^Avaux  ;  on  y  voit  que  les  der* 
nières  syllabes  des  vers,  réunies  deux  à  deux,  expri- 
ment ^/'^f^oi/x^  ou  d^Ai^ots,  etc. 

L'autre  jour  Jupiter  man<^ 
Par  Mercure  et  par  ses  ^vévots^ 
Tous  les  dieux,  et  leur  comman^ 
Qu*on  fit  honneur  au  grand  éCAi^aux» 

£n  deux  parts  le  Ciel  se  handa. 
Avec  noises  et  grands  travaux  ; 
Et  maint  dieu  jaloux  clabauifa 
Ck>ntrer2ionneur  du  grand  à^Avaux, 

Entre  autres ,  un  grand  hsAhreda  , 
■  JNommé  Mars,  Mavors  ou  Mavos^ 
hea  dents  grinça,  jura,  grou^^ 
'  Et  dit  rage  contre  dUAvauœ, 

Un  jour,  dit-il,  il  débricfa 

Sur  mon  char  mes  quatre  chevaux; 

Et  la  Pol(^e  accommo<£a 

Avec  Suède,  ce  iVAvaux, 

Etc. ,  etc. 

Nous  ne  citerons  pas  cette  pièce  en  entîçr  ;  ce  que 
nous  en  disons  suffit  pour  faire  connoitre  ce  genre 
plus  difficile  qu^agréable. 
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DES  VERS  MONOSYLLABIQUES. 

(Jn  sait  combien  les  Vers  de  deux  et  trois  syllabes 
sont  pénibles  à  Poreille  lorsqu^il»  sont  en  grand 
nombre  :  ils  sautillent  trop  et  tourmentent  Pc* 
reille  par  le  retour  trop  fréquent  des  mêmes  conson* 
nances.  Que  dirons  -nous  donc  de  ceux  qui  ne  sont 
composés  que  d'une  syllabe?  La  Harpe  en  rapporte 
sur  la  résurrection  du  Sauveur;  mais  il  ne  les  cite 
pas  exactement  comme  ils  ont  été  faits  et  comme  je 
les  rapporte  ici.  Cette  singularité  a  eu  lieu  dans  un 
dîner  chez  le  président  Hénault ,  où  Pon  parloit  de 
IHmpossibilité  de  faire  des  vers  monosyllabiques. 
L'abbé  de  G...  fit  sur-le-champ  les  douze  suivans 
iqui  forment  un  vers  alexandrin  : 

De 

Ce 

Lieu 

Dieu 

Sort 

Mort  y 

Sort 
<^Çort  • 

Dur! 

Mais 

Très 

Sûr. 

Etc. 
Il  existe  des  Noëls  nouveaux  sur  les  chants  anciens^ 
par  P.  Bonjean  prêtre,  Paris,  1733,  i/i-S.*»  A  la 
fin  de  c*e  volume  il  y  a  une  pièce  de  vers  sur  la  naîs^ 
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toiice  cLe  J.  C.  dont  tous  les  mots  n^ont  qu^nne  sjU 
labe^  N^ayant  pas  Fouvrage  sous  les  yeux  y  j  ^ignore 
6i  ces  vers  ont  quelque  rapport  a?ec  ceux  que  je 
tiens  de  citer. 

Les  Anglais  ont  au  contraire  des  vers  de  quatorze 
syllabes 9  et  on  prétend  que  Swift,  dans  ses  facéties 
poétiques,  s^est  amusé  à  faire  des  vers  de  vingt  ^ 
trente  et  fusqu^à  soixante  syllabes. 

Les  vers  composés  de  monosyllabes  sont  désagréa* 
blés  et  même  défectueux  dans  la  poésie  française ,  à 
moins  que  la  richesse  de  la  pensée  ne  dédomodage  ) 
comme  dans  ce  vers  de  Phèdre  : 

Le  jour  n'est  pas  plus  pur  que  le  fond  de  mon  cœur. 

Mais  ceux-ci  paroissent  foibles  : 
Non ,  ce  n'est  pas  pour  moi  que  sont  faits  les  beaux  jours.. «^ 
O  roi  !  de  tous  les  rois  le  plus  grand ,  le  plus  sage.... 
Qui  platt  est  roi  y  qui  ne  plaît  plus  n^est  rien.... 

Tabourot  a  une  pièce  de  quarante-cinq  vers,  toute 
en  monosyllabes;  c'est  peu  de  chose.  Voyez. ses  £i* 
gamires,  Paris,  i586,  peu  in^x^^  pag.  193. 

DES  VERS  PARODIÉS. 

JuE  mot  parodie  qui  vient  du  grec  parodia,  canti- 
cum;  rac.  parajuxta  et  d^i^  cantus,  carmen,  signi* 
fie  à  la  lettre  un  chant  composé  A  Pimitation  d'un 
autre  ;  et  par  extension  ,  on  donne  le  nom  de  paro- 
die à  un  ouvrage  en  vers ,  dans  lequel  on  détourne 
4ans  un  sens  railleur  des  vers  qu'un  autre  a  faits 
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dans  une  vue  difTérelite*  On  a  la  liberté  d'ajonteroc 
de  retrancher  ce  qui  est  nécessaire  au  dessein  qu^ofli 
se  propose  j  mais  on  doit  conserver  autant  de  mots 
qu'il  est  nécessaire  pour  rappeler  le  souvenir  de  l'o- 
riginal dont  on  emprunte  les  paroles^  Pidée  de  cet 
original  et  l'application  qu'on  en  fait  à  un  sujet  d'un 
ordre  moins  sérieux  y  forment  dans  l'imagination  un 
contraste  qui  la  surprend  j  et  c'est  en  cela  que  con- 
siste  la  plaisanterie  de  la  parodie. 

Corneille  a  dit  dans  le  style  grave^  parlantdupére 
de  Chimène  : 

Ses  rides  sur  son  front  ont  grayë  ses  exploits. 

Racine  a  parodié  ce  vers  en  parlant  d'un  sergent^ 
dans  les  Plaideurs. 

Il  gagnoit  en  un  jour  plus  qu'un  autre  en  six  mois  ; 

Ses  rides  sur  son  iront  gravoient  tous  ses  exploits. 

Les  vers  les  plus  connus  sont  ceux  qui  sont  le 
plus  exposas  à  la  parodie. 

Boileau  nous  a  donné  une  parodie  ingénieuse  de 
quelques  scènes  du  Cid. 

Madame  Deshoulières  a  également  une  parodie 
d'une  scène  de  la  même  tragédie. 

Le  f  oëme  du  yice  puni  est  rempli  d'applicatioB,5 
heureuses  de  vers  de  nos  poètes. 

Dans  la  Gastronomie,  dans  unpoëme  sur  la  danse 
autre  que  celui  de  Berchoux,  dans  l'Art  poétique  de 
Le  Duc 9  dans  la  vie  de  Beaumarchais^  etc.  etc.^  il 
y  a  des  parodies  heureuses. 

Nous  nous  contenterons  de  citer  celle  qui  a  été 
faite  sur  la  détention  momentanée  de  Beaumarchais 
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k  S.*-Lazare,  vers  xySS,  à  Poccasion  de  quelques  ar- 
ticles de  journaux  où  il  réfutoit  avec  des  sarcasmes 
très  piquans  une  crîlique  qu^un  anontmb  qu'il  mé- 
connoissoit ,  avoit  faite  de  la  pièce  de  Figaro.  Cette 
parodie  est  celle  d  u  récit  de  Théramène  dans  Phèdre  : 

A  peine  Beaumarchais ,  débarrassant  la  scènes 

Avoit  de  Figaro  terminé  la  centaiu^e, 

Qu'il  yoloit  à  Tarare  ;  et  pourtant  ce  vainqueur , 

Dans  l'orgueil  du  triomphe  étoit  morue  et  rêveur. 

Je  ne  sais  quel  chagrin ,  le  couvrant  de  son  ombre, 

liui  donnoit,  sur  son  char,  un  maintien  bas  et  sombre. 

Ses  vertueux  amis  (t) ,  sottement  affligés , 

Copioient  son  allure ,  autour  de  lui  rangés. 

Sa  main  sur  Sahaihier  (st)  laissoit  flotter  les  rênes  ; 

Jlfiloit  un  discours  {^)  tout  rempli  de  &t8  peines  ; 

Les  Sepher,  les  Gudin  (4) ,  qu*on  voyoit  autrefois, 

Fanatiques  ardens-,  obéir  à  sa  voix , 

L'œil  louche  maintenant,  et  l'oreille  baissée, 

Sembloient  se  conformer  à  sa  triste  pensée. 

TTn  effroyable  cri,  sorti  du  sein  des  eaux  (5), 

Des  Perrzer  tout -à-coup  a  troublé  le  repos  ; 

Et  du  fond  du  Marais  une  voix  formidable 

Se  mêle  éloquemment  à  l'écrit  redoutable  (6). 

Jusqu'au  fond  de. nos  cœurs  notre  sang  s'est  glacé  ; 

r  _  .  \ -' 

(1)  Expression  qu'on  trouve  communément  dans  les  écrits  do 
Beaumarchais,  et  qui  lui  attira  une  épigramme  sanglante.  Un  plfi« 
6ant  j'écria,  en  lisant  cette  apostrophe  continueUe  à  a^s  vertueux 
amis  :  Cela  a  dû  faire  un  grand  mouvement  à  Bicétre. 

(2)  BeanmArchais  s'appuyant  sur  l'abbé  Sabathier  à  la  répétition 
de  Taraab. 

(3)  Expression  qu'on  trouve  dans  le  mémoire  contre  Kommann  : 
Filer  des  phrases  et  tricoter  des  mots. 

(4)  Gudin  a  consigné  un  éloge  de  Beaumarchais  dans  le  Journal 
ëe  Paris. 

(5)  Premier  écrit  sur  les  eaux  de  Paris. 

(6)  Réplique  du  comte  de  Mirabeau. 
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Des  badauds  attentifs  le  crin  A*est  bërissé. 
Cependant  sur  le  dos  d'un  avocat  terrible  (i}y 
S'ëiève  avec  fracas  un  mémoire  inyincible  : 
Le  volume  8*approcbe ,  et  vomit  à  nos  yeux  y 
Parmi  de  noirs  Ilots  d'encre ,  nn  monstre  furieux  (a)  : 
Son  ftt>nt  large  est  couvert  de  cornes  flétrissantes; 
Tout  son  corps  est  armé  de  phrases  menaçantes: 
Indomptable  allemand,  banquier  impétueux, 
Son  style  se  recourbe  eu  replis  tortueux  ; 
Ses  longs  raisonnemens  font  trembler  le  complice  ; 
Sa  main,  avec  horreur,  va  démasquer  U  vice. 
Le  Chàtelet  s'émeut  ;  Paris  est  infecté, 
Et  tout  le  Parlement  recule  épouvanté. 
On  fuit,  et,  sans  s'armer  d'un  courage  inutile  y 
pans  les  cafés  voisins  chacun  cherche  un  asile. 
PiEBRB  AuGUSTiv ,  lui  soul,  protecteur  de  Nassau  (3), 
Harangue  la  cabale ,  et  saisit  ses  pinceaux  ;' 
Pousse  au  monstre  un  pamphlet  vibré  d'une  main  sûre  (4)f 
Et  que,  dans  quatre  nuits ,  trama  son  imposture  (5). 
De  dégoût  et  d'horreur  le  monstre  pâlissant , 
Autour  de  Beaumarchais  se  roule  en  mugissant  : 
Il  bâille,  et  lui  présente  une  gueule  enflammée^ 
Qui  le  couvre  k  la  fois  de  boue  et  de  fumée. 
La  peur  nous  saisit  tous  ;  pour  la  première  fois  y 
On  vit  pleurer  Ctibière,et  rougir  «y.....  (6)  : 

^'  '      .  I  I        II  I  -I  I  I         I  M  II     ■  »         I       I      ip. 

(i)  Bergasse. 
WK.... ' 

(3)  Beaumarchais,  da«s  ua  de  èeê  écrits,  sembloit  offrir  sofl 
amitié  au  prince  de  Ifassàu. 

(4)  Dans  la  préftice  de  Figaro,  Fauteur  dit  qn*au  seul  nom  d« 
Conti  on  sent  vibrer  le  vieux  mot  pa-Trie.  Un  mauvais  plaisant 
répondit,  daus  le  temps,  qu'au  nom  de  Beaumarchais  on  euten- 
doit  VIBRER  les  fouets  de  Saint-Lazare. 

(5)  Beaumarchais  avoua  qu'il  n'avoit  employé  que  quatre  nuiti 
h.  faire  ce  mémoire. 

(fi)  On  prétend  que  le  premier  rioit  toujours,  et  que  le  second  n*« 
Jamais  rougi. 
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En  ca1en)k>iirg8  forcés  leur  maitre  se  consume; 
Us  n'attendent  plus  rien  de  sa  pesante  plume. 
Od  dit  qu*on  a  vu  même  »  en  ce  désordre  aflreux  f 
Lenoir  (1) ,  qui  d^espions  garnissoit  tous  les  lieux. 
Soudain  y%n  TOpéra  TclTroi  nous  précipite  >: 
On  nous  suit  ;  nous  entrons  :  mon  maitre ,  mis  en  fuite  » 
Voit  voler  en  lambeaux  Tarare  fracassé  (2); 
Dans  les  rênes  lui-même  il  tombe  embarrassé. 
Excusez  ma  longueur  :  cette  scène  cruelle 
Sera  pour  moi  d'ennuis  une  source  éternelle. 
Pai  vu ,  messieurs,  ^*ai  vu  ce  maitre  si  chéri ^ 
Traîné  par  un  exempt  que  sa  main  a  nourri  (3). 
n  veut  le  conjurer,  mais  l'exempt  est  de  glace  t 
Ils  montent  dans  un  char  qui  s'offre  sur  la  place. 
De  nos  cris  glapissans  le  quartier  retentit  ; 
Le  fiacre  impétueux  enfin  se  ralentit  : 
Il  s'arrête  non  loin  de  cet  hôtel  antique 
Où  de  Vincent  de  Panle  est  la  froide  relique  (4).  '   ^ 

J'y  cours  en  soupirant ,  et  la  garde  me  suit  ; 
D'un  peuple  d'étoumeaux  la  file  me  conduit  : 
Le  faubourg  en  est  plein  ;  cent  bouches  dégoûtanteff- 
'  Content  de  Beaumarchais  les  détresses  sanglantes. 
J'arrive ,  je  l'appelle  ;  et ,  me  tendant  la  main  ^ 
n  ouvre  le  guichc(t,  qu'il  referme  soudain  : 
«  Le  Roi  y  dit-il  alors,  me  jette  à  Saint-Lazare; 
«  Prenez  soin,  entre  vous,  du  malheureux  Tarare  s 
.  «  Cher  ami,  à  le  prince,  un  jour  plus  indulgent, 
«  Veut  bien,  de  cet  afifront  me  payer  en  argent, 
D'avance  il  peut  compter  sur  ma  reconnoissance; 

(1)  Lieutenant  de  police. 

(s)  A  la  dernière  répétition  de  Tabare,  Beaumarchais,  trouble 
par  un  concert  de  sifflets ,  dit  que  le  cinquième  acte  de  son  opéra 
It'étoit  pas  fait.  Il  lisoit,  depuis  trois  ou  quatre  ans,  de  maison  en 
maison ,  cet  opéra,  pour  lequel  on  fit  200,000  livres  de  dépenses. 

(3)  L'exempt  qui  l'arrêta  diooit  tous  les  jours  chez  lui.  Exemple 
soUime  de  dévouement  et  de  reconnoissance  ! 

(4)  Saint-Lazarti    ' 
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ce  Pour  me  faire  oublier  quelques  jours  d'abstinence^' 
ce  Qu'il  me  rende....  »  A  ces  mots,  le  héros  contristé^ 
Sans  couleur  et  sans  voix,  dans  sa  cage  est  resté; 
Triste  objet  où  des  rois  triomphe  la  justice» 
Mais  qu'on  n'anroit  pas  dû  traiter  comme  on  noyice. 

Les  malins,  ou  plutôt  les  méchans,  auteurs  de 
cette  parodie,  firent  encore  une  autre  pièce  beaucoup 
plus  mordante  contre  Beaumarchais,  et  toujours  au 
sujet  de  cette  détention  à  Saint-Lazare.  C^est  une 
confession  générale,  ou  le  vers  d'Hippolyte 

Le  jour  n'est  pas  plus  pur  »  etc. 

est  ainsi  parodié  : 
L'enfer  n*est  pas  plus  noir  que  le  fond  de  mon  cœur. 

Cette  confession  entièrement  écrite  dans  cegenre^ 
prouve  quelle  étoitTanlmosité  des  ennemis  de  Beau- 
marchais contre  sa  personne. 

DES  VERS  PROTÉES. 

(j  E  sont  des  vers  qui ,  par  la  transposition  des  mots  ^ 
peuvent  se  tourner  de  mille  manières  différentes  ^ 
sans  changer  le  sens,  surtout  si  l'on  peut  y  intro- 
duire des  mots  composés  de  peu  de  syllabes. 

Tout  le  monde  connoît  le  vers  : 
Tôt  tibi  sunt  dotes ,  Virgo ,  quQt  sidéra  cœlo. 

On  prétend  qu'il  peut  se  tourner  de  3oo  manières 

différentes ,  par  exemple  : 

Quot  tibi  sunt  dotes,  coelo  tôt  sidéra  ^  Virgo. 
Sidéra  tôt  coelo,  Virgo ^  sunt,  quot  tibi  dotes. 
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Sont  dotes  tibi  y  Virgo ,  tôt  quot  sîdera  coeio. 
Toi  cœlo  sunt  sidéra ,  quot  dotes  tîbi ,  Virgo. 
ViigOy  tôt  dotes  tibi  sunt,  quot  sidéra  cœlo. 
Etc. ,  etc.  f  etc. ,  etc. 

Mais  si  le  vers  n'est  presque  composé  que  de  mo- 
nosyllabes, alors  les  difîérentes  manières  de  le  tour- 
ner deviennent  innombrables  ;  nous  citerons  pour 
exemple  le  vers  suivant  qu'on  peut  appliquer  à  dix 
personnes  différentes  ;  les  neuf  premiers  pourront 
se  tourner 9  dit-on,  de  sept  cent  vingt-cinq  mille 
sept  cent  soixante  manières  et  le  dixième  en  trente- 
neuf  millions  neuf  cent  seize  mille  huit  cents  façons. 

10.  Ad  Stultum. 
Cor^  vox  ,  dens,fro7is  ,  ren  ,  splen  ,pes,  lux  sunt  tibi  ,  deest  mensi^ 

2*.  Ad  Caecum. 
WeTUj  cor,  vox,  dens  jfrons,  ren,  splen, pes  sunt  tibi,  deest  lux» 

30.  Ad  Claudum. 
Lux,  mens,  cor  , vox  , dens  Jurons , ren, splensunttihi,deestpes, 

40.  Ad  Tristem. 
Pes , lux ,  mens ,  cor  ,  vox,  dens  ,frons,  ren  sunt  tibi,  deest  spUn. 

5<*.  Ad  InfacundUm. 
Splen  ypes,  lux  ,  mens  ,  cor,  vox,  dens,frons  sunt  tibi,  deest  ren» 

6«.  Ad  Inverecundum. 
JRen, splen,  pes,  lux^  mens, cor,  vox,  denssunt  tibi,  deest  frons, 

70.  Ad  Mitem. 
Frons,  ren,  splen  ,pes,  lux,  mens,  cor  ,  vox  sunt  tibi  ,  deest  dens. 

8«.  Ad  Mntum  seu  Tacitumum. 
Dens, fions,  ren,  splen, pes,  lux,  mens,  cor  sunt  tibi,  deestvox» 

90.  Ad  Timidum. 
Fax,  dens,  fions,  ren  ,  splen  ,  pes  ,  lux  ,  mens  sunt  tibi,  deest  cor. 

10».  De  Perfecto. 
Cor,vox,  dens,  fivns,  ren,  splen  f  lux,  men^,  pes, vola, crus  huic: 
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DES  VERS  RAPPORTÉS. 

VfN  appelle  vers  rapportés ,  ceux  qui^  mis  en  disti- 
ques, sont  tellement  arrangés,  que  les  mots  du  pre- 
mier vers  se  rapportent  pour  la  pensée ,  et  dans  Por*^ 
dre  où  ils  se  trouvent ,  aux  mots  du  second  vers  j 
par  exemple  :, 
HircuSy  cmn  paeris  paer  anus,  sponsa,  maritusy 
Cultello,  lymphâ,  (une,  dolore  cadunt. 

Le  distique  suivant  peut  encore  être  cité;  cVst 
tme  espèce  d'épi taphe  de  Virgile ,  faite  par  un  au- 
teur inconnu ,  et  dans  laquelle  sont  énoncés  les  trois 
genres  de  poésie  du  cygne  de  Mantoue  : 

Pastor,  arator,  eques,  pavi,  colui,  saperavi, 
Capras,  ms,  hostes,  fronde,  iigone,  manu. 

Tabourot  a  essayé  des  vers  rapportés,  en  françai^^ 
qui  sont  bien  foibles  : 
Ta  beauté,  ta  yertu,  ton  esprit ,  ton  nHÛntien^ 
Esblouit  et  deffait ,  assoupit  et  r'enllame 
Par  sea  rais ,  par  penser,  par  crainte ,  pour  un  rien, 
Mes  deux  yeux,  mon  amour ,  mes  desseins  et  mon  ame. 

Citons  un  dernier  exemple  que  nous  fournit  un 
Vésulien,  nommé  Pierre  Durand,  qui  existoit  eu 

1592  : 
Bellator,  sapiens ,  justas  :  porto,  Ie^,-condOy 
Arma ,  libros ,  leges  :  CiBsar  f  ApoUo,  Numai 
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DES  VERS  RHOPALIQUES. 

LiB  sont  des  vers  dont  la  dénomination  provient  da 
grec  rhopalon,  massue.  Us  ont  éié  ainsi  nommés  ^ 
parce  que  les  mots  allant  en  augmentant  de  syllabes^ 
(  le  premier  est  un  monosyllabe  j  le  second  est 
composé  de  deux  syllabes ,  le  troisième  de  trois , 
etc,  )  j  ont  quelque  rapport  avec  une  masaue  y  dont 
Pane  des  extrémités  est  très  petite ,  et  Pautre  est 
beaucoup  plus  grosse.  Voici  un  exemple  de  ce  genre 
de  poésie  ;  on  a  eu  tort  de  Tattribuer  à  Ausone. 

Spes  Deus  «  aeternae  stationis  conciliatory 

Si  castis  precibus  veniales  invigilamus, 

His  pater  oratis  placabilis  adstipulare. 
Ces  vers  s^appellent  encore  vers  croîssans  5  on  eu 
connoit  aussi  des  décroissans^  tels  que  celui-ci  : 

Vectigalibus  armamenta  r«ferre  jubet  rex.   . 
On  trouvera  plusieurs  exemples  de  vers  croissans^ 
dans  les  Bigarrures  de  Tabourpt. 

Lfimonnoye  parle  des  vers  rbopaliques  dans  le 
Menagiana;  il  s^en  exprime  ainsi  :  ce  Jules  Scaliger^ 
c.  28  du  L.  II  de  sa  Poétique ,  dit  que  ces  sortes  de 
vers  ont  été  nommés  euryaliques  par  quelques-uns, 
désignant  par  là,  Servius,  à  la  fin  de  son  Centime'^ 
trum,  où  apparemment  ilavoitlu  Eurjalicus  versus n 
Vinet  a  lu  dans  son  exemplaire  Eurjrpalicus ;  Puta- 
cbius  a  fait  imprimer  Rhopalicus,  et  cette  leçon  se-» 
roît  préférable  à  toute  autre,  si  elle  étoit  fondée 
sur  un  manuscrit^  au  défaut  de  quoi  celle  de  Des- 
pautère,  qui  porte  Eurjphallicus  ^  peut  fort  bien 
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être  retenue  5  rîdëe  que  donnele moi Eiiryphallicus^ 
composé  d^Eurus  et  de  Phallos  (cpie  nous  ne  tra- 
duirons pas  )  9  ne  revenant  pas  mal  à  celle  de  Rho- 
-palicus.  Il  est  surprenant  que  Tumèbe  et  Vinet 
aient  cru  que  les  vers  rhopaliques ,  attribués  à  Au- 
sone,  soient  de  lui.  Joseph  Scaliger  a  eu  raison  de 
les  rejeter.  » 

Ne  pourroit-on  pas  aussi  regarder  y  comme  des  es- 
pèces de  vers  rhopaliques,  mais  d^un  autre  genre  y 
ceux  qjuW  nomme  vers  pyramidaux  ?  Ce  sont  des 
vers  disposés  de  manière  que  le  premier  est  un  mo- 
nosyllabe j  le  second  a  deux  syllabes ,  le  troisième 
trois  j  etc.  ;  de  sorte  que  dans  cette  poésie-ci  y  les 
Ters  suivent  chacun  le  même  accroissement  que  les 
mots  employés  dans  les  vrab  rhopaliques  dont  nous 
parlons  en  tête  de  cet  article.  Veut-on  un  exemple 
des  vers  pyramidaux  croissans  et  décroissans?  On  le 
trouve  dans  les  Losanges  de  Panard  ;  ils  sont  asseï^ 
curieux,  et  je  vais  les  rapporter  ici. 


Tes 

Attraits, 

Pour  jamais, 

Belle  Ëlmire, 

M'ont  su  réduire 

Sous  ton  doux  empire  ; 

Content    quand   je    te    voi  , 

Mon    ardeur    pour    toi 

Est      extrême. 

De     même 

Aime 

Moi. 
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Les 

Sonnets 

Les  mieux  faits 

Sont     chimère   s 

Que    font -ils  faire? 

De   l'eau   toute   claire. 

Que  sont  tant  de  nigauds 

Dans  leurs  madrigaux 

Pour   CépKise  ^ 

Bel  i  s  e  y 

Lise? 

Sots. 


Tous 

Jaloux 

Sont  des  fous 

Que  je  blâme  : 

Fi     d'une     flamme 

Qui  nous  ronge  Pâme  ! 

Fais ,  mon  cher ,  comme  moi. 

Pour    braver    la     loi 

D'une     amante 

Changeante , 

Chante  , 

Boi. 


Tôt 

Cataut 

îl   me  faut 

Du   Tonnerre  ; 

Vite  ,     ma    chère  , 

Remplis-en  mon  -verre  : 

Fais -moi    du    bois     torta 

Goûter    la    vertu  5 

Ce     commerce 

Me    berce  ; 

Verse 

Dru. 
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Ajoutons  à  ces  Losanges ,  la  Bouteille  figarée  éxk 
même  Panard  ;  on  sait  que  la  réalHé  de  cet  instra^ 
ment  hachique  étoit  Tobjet  particulier  du  culte 
de  cet  enfant  de  la  joie. 

BOUTEILLE  DE  PANARD. 

Que  mon 

Flacon 

Me  semble  bon  ! 

,  Sans  lui 

L'ennui 

Me   nuit, 

Me   suit; 

Je    sens 

Mes   sens 

MouranSy 

Pesans. 

Quand  je  le  tiens , 

Dieux!  Que  je  suis  bien! 

Que  son    aspect  est   agréable  ! 

Que  je  fais  cas  de  ses  divins  présens  ! 

C'est  de  son  sein  fécond,  c'est  de  ses  heureux  flancs 

Que    coule    ce    nectar   si  doux  ,    si   délectable. 

Qui  rend  tous  les  esprits ,  tous  les  coeurs  satisfaits^ 

Cber  objet  de  mes  yœux  ^  tu  fais  toute    ma   gloire  ^ 

Tant  que  mon  cœur  Tiyra,  de  tes  charmans  bienfait» 

Il    saura    conserver    la    fîdelle     mémoire. 

Ma  muse,  à  te  louer  se  consacre  à  jamais. 

Tantôt  dans  un  caveau  ^  tantôt  sous  une  treille  y 

Ma   lyre ,    de    ma   voix   accompagnant    le   son  y 

Répétera    cent   fois  cette  aimable  chanson» 

Règne     sans    fin  ,    ma    charmante    bouteille  ; 

Règne   sans   cesseï    mon   cher    flacon. 
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Après  la  Bouteille,  Ae^oit  nécessairement  venir  le 

ferre;  aussi  la  muse  de  Panard  s^est-elle  empressée 

d'en  fabriquer  un  qui  f&t  \e  digne  accompagnement 

de  la  pièce  précédente. 

VERRE  DE  PAJVARD. 

Nous    ne   pouTons  rieû   trouver    sur   la    terre 

Qui  soit  si  bon ,  ni  si  beau  que  le  Terre. 

Du    tendre    amour  berceau    charmant  ^ 

Cest  toi,  champêtre  fougère, 

C'est     toi     qui    sers    à     faire 

Ubeureux  instrument 

Où    Souvent    pétille  ^ 

Mousse  et  brille 

Le  jus  qui  rend 

Gai,  riant, 

Content. 

Quelle      douceur 

U  porte  au  cœur  ! 

T^t, 

Tôt,^ 

Tôt, 

Qu'on  m'en  donne , 

Qu'on    l'entonne  5 

Tôt, 

Tôt , 

Tôt, 

Qu'on  m'en  donne  ^ 

Vite  et  comme  U  faut  1 

L'on  y  voit  sur  ses  flots  chéris 

Nager  l'alégresse   et   les  ris« 
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On  trouve  dans  le  Caueau  moderne,  on  le  Rocher 
de  Cancale,  chansonnier  de  table,  1806  y  1/1-18  y 
deux  chansons  de  M.  Capelle ,  calquées  sur  celles  dç 
Panard  ^  que  nous  venons  de'  citer. 

Ces  espèces-  de  vers  s^appellent  vers  figurés.  Us 
étoient  connus  des  anciens  ;  les  Grecs  et  les  Latins 
se  sont  occupes  de  ces  frivolités.  On  connoît  \^^  Ailes, 
V  Œuf  et  la  Hache  de  Simmias  de  Rhodes,  les  deux 
Autels  de  Dosiadas,  la  Sjrinx  de  Théocrite ,  VAu^ 
tel,  la  Syrinœ  et  V  Orgue  de  Porphyrius.  On  trouve 
dans  le  Journal  de  V Empire  de  1806 ,  une  disser* 
tation  sur  les'vers  figurés  ;  la  voici  : 

ce  Les  Ailes  sont  composées  chacune  de  six  plu- 
mes, ou  de  six  vers  choriambiques ,  qui  diminuent 
graduellement  de  mesure ,  et  par  conséquent  de  lon- 
gueur,  selon  leur  position  dans  Taile,  jusqu^au  der- 
nier qui  n^a  que  trois  syllabes.  Simmias  a  voulu  que 
le  sujet  de  sonpoëmè  eut  quelque  rapport  avec  sa 
forme  ;  il  y  fait  parler  le  dieu  qui  porte  des  ailes, 
r  Amour  ;  non  pas  la  vulgaire  divinité  qui  naquit  de 
Vénus,  mais  cet  antique  Amour  que  chantent  les 
vieilles  cosmogonies,  principe  créateur  et  contem- 
porain du  destin, 

ce  U  doit  y  avoir  plus  de  mérite  dans  VŒuf^  car  il 
y  a  plus  de  difficulté.  Chaque  bout  est  formé  de  très 
petits  vers,  qui  s'alongent  progressivement  jusqu'au 
milieu,  Ces  vers  sont  de  différens  mètres  j.  et  Pauteur 
qui  n'y  épargnoit  pas  sa  peine ,  a  choisi  les  plus  em- 
barrassans  et  les  moins  ordinaires.  Mais  ce  n'est  pas 
tout  :  lepoëmeludesuite  est  absurde,  inintelligible  j 
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Ê^eètûiie  énigme  sans  mot.  Il  faut^  pour  trouter  une 
fespéde  de  sens,  aller  du  premier  au  dernier^  du  se«> 
lîondau  pénul  tième^  du  troisièioie  à  l^anté-pétiultième^ 
et  ainsi  de  suite  jusqù^aux  deux  Ters  du  milieu.  ^Un 
ancien  scoliaâte ,  découvert  pat  Saumaise ,  et  publié 
par  M.  Ërtinck,  npus  a  fort  heureusement  dévoilé 
ce  merveilleux  artifice.  La  figure  des  vers  en  a  déci-^ 
dé  le  sujeté  C'est  un  œuf  de  rossignol dorien,  que  le 
J)oëte  offre  aux  lecteurs.  Mercure  Pa  pris  sous  les 
Ailes  de  la  mère  pour  le  donner  aux  hommes.  Cette 
ingénieuse  et  claire  allusion  remplit  les  vingt-deux 
vert  de  cette  bicarré  composition. 

<c  La  Sache  est  à  deux  côtés  ^  Les  vers ,  par  leur 
diminution  graduelle  ^  en  expriment  la  figure  s 
^comme  ceux  de  Toeuf  j  il  faut  les  renverser  pour  les 
comprendre*  C'est  le  fabricateur  du  cheval  de 
Troie^  EpéuS^  qui  patle.  Simmias  le  suppose  tra« 
Çant  une  inscription  sur  sa  hache  y  qu'il  consacre  à 
Minerve.  Malgré  la  gêne  rigoureuse  que  le  poète 
s'étoit  imposée,  ses  vers  ne  sont  pas  trop  obscurs  ^ 
et  ne  manquent  même  pas  d'un  certain  éclat. 

ce  Les  Autels  de  Dosiadas ,  si  pourtant  il  n'y  â  pas 
d'erreur  en  ce  nom,  sont  construits  de  vers  iné* 
gaux }  rien  n'y  manque,  ni  le  foyer,  ni  les  moulu^^ 
res,  ni  les  bases  élargies  avec  grâce.  Les  proportions 
en  sont  élégantes  ;  le  dessin  est  excellent ,  meilleur 
surtout  que  la  poésie.  Les  mètres  choisis  parle  poëte 
architecte  ,  sont  difficiles  et  rares,  les  expressions 
énigmatiques  et  obscures  ;  et  pour  surcroît  de  diffi- 
culté, le  premier  autel ,  comme  l'a  remarqué  IVL  de 
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la  Crpze  j  est  fait  en  acrostiche  «  Ce  sont  les  anteU 
même  qui  parlent.  Le  premier  déclare  qu^il  est  un 
autel  poétique  ;  il  n'est  jamais  rougi  par  le  sang  des 
victimes  ;  la  fumée  des  parfums  ne  le  noircit  jamais  j 
îl  n'est  formé  ni  d'or,  ni  d'argent ,  ni  de  corne  j 
comme  celui  que  Diane  construisit  autrefois  ;  il  esl 
l'ouvrage  des  Muses  et  des  Grâces  ;  les  poètes  y  pea* 
vent  venir  sacrifier,  sans  craindre  la  morsure  de  ce 
serpent  affreux  que  cache  un  autre  autel  dressé  par 
Jason.  Il  ne  faut  pas  croire  que  l'original  soit  en 
termes  si  clairs  :  je  n'ai  pas  traduit,  mais  expliqué* 

€c  Cet  autel  de  Jason  est  figuré  par  l'autre  poème  , 
et  il  ne  parle  pas  avec  moins  d'éloquence  que  le 
plumier.  Saumaise,  qui  apparemment  n'entendoil 
pas  la  langue  des  autels,  avoit  donné  de  fort. mau- 
vaises explications;  mais  depuis  on  a  trouvé  d'excel- 
lentes notes  par  un  certain  Manuel  Holobol  us,  gram- 
mairien du  temps  de  Michel  Paléologue  :  toutes  ce» 
énigmes  j  sont  nettement  éclaircies.  Cet  Holobolu» 
n'a  fait  sans  doute  que  copier  de  très  anciennes 
scolies  ;  car  le  moyen  de  croire  qu'un  moine  de  la 
fin  de  l'Empire  eût ,  sans  secours,  compris  des  dif- 
ficultés que  n'avoient  pu  résoudre  Saumaise  ^  Sca- 
liger ,  les  plus  savans  hommes  du  siècle  le  plus  sa- 
vant! 

ce  Quelques  personnes  font  à  Théocrite  l'honneur 
de  douter  qu'il  soit  le  véritable  auteur  de  la  Sjrinx^ 
ou  flûte  de  Pan ,  qu'on  trouve  parmi  ses  œuvres  : 
elles  ont  peine  à  croire  que  ce  poète,  d'un  goût  si 
sage  et  d'un  esprits!  élégant,  ait  pu  abaisser  son  ta* 
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Wt  4  ciBS  jeux  puérils.  Un  tel  argument  tne  paroît 

sans  force  contre  Tautorité  des  grammairiens  et  celle 

des  manuscrits.  Théocrîte  d^ailleurs  vivoit  dans  un 

temps  où  ces  bagatelles  étoient  fort  à. la  mode  5  et  il 

a  pU)  sans  tH)p  cothproraeltre  sa  muse^  sacrifier 

Une  fois  au  goût  de  son  i^iécle.  Dix  tuyaux ,  de  deux 

Vers  chacun^  forment  la  Sjrînx^  ils  décroissent  gra* 

daellemeut,   et  imitent  aVec  assez  d^exactitude  la 

forme  de  cet  antique  instrument*  Tibulle,  sans  per* 

dre  son  tetnps  à  en  faire  le  bigarre  dessin  ^  Ta  peint 

comme  les  poètes  doivent  peindre  : 

Fistula  cui  sempet  decrescit  aruudinis  ordo  \ 
Nam  calamus  cerâ  jungitur  usque  minor. 

«Le  sujet  est  Théocrite  consacrant  au  dieu  Pan  sa 
flûte  pastQjrale.  Les  expressions  les  plus  rares ,  leâ 
constructions  les  plus  embarrassées^  les  plus  obscu- 
tes  allusions ,  la  mythologie  la  plus  cachée  ^  répan- 
dent sur  ce  poëme  d'épaisseii  ténèbres*  Je  n'en  cite* 
rai  qu'un  exemple.  Pour  désigner  Pénélope,  Théo- 
crite Pappelle  la  femme  de  Personne,  la  mère  de 
Macroptolème,  On  sait  que  dans  l'antre  dû  Cy- 
clope ,  Ulysse  se  cache  avec  plus  de  prudence  que 
d'esprit  sousl«  nom  de  Personne^  et  Macroptolème 
est  la  traduction  de  Télémaque*  C'est  à  peu  près 
ainsi  que  l'ingénieux  auteur  du  Richardet,  le  prélat 
Fortiguerra  se  déguisa  sous  le  nom  de  CarteromacOé 
ïhéocrite  est,  dans  ce  petit  ouvrage ,  le  digne  émule 
deLycophron,  son  contemporain. 

ce  Les  auteurs  de  ces  sottises  vivoient  à  une  épo- 
que où  la  littérature  grecque  étoit  encore  très  flo- 
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rissante;  mais  les  Romains^  dont  le  caractère  et  Ves^ 
prit  eurent  toujours  plus  de  grandeur  et  de  dignité  ^ 
négligèrent  long-temps  ce  mauvais  genre  ;  et  ce  n^est 
qu^à  Pépoque  de  leur  entière  décadence  ^  que  Pon 
trouve  chez  eux  un  poète  occupé  de  ces  misères. 

ce  Publius  Optatianus  Porphyrius  ^  qui  vivoit  soos 
Constantin,  a  composé  un  petit  volume  de  poésies 
bizarrement  figurées.  Un  autel  j  une  syrinx  et  un 
orgue  s'y  font  particulièrement  remarquer.  Ce  Por- 
phyrius, que  beaucoup  de  mes  lecteurs  n'avoient 
peut-être  jamais  entendu  nommer ,  mérite  bien  toute 
Pobscurité  dans  laquelle  il  est  aujourd'hui  caché.  Ce 
ne  fut  pas  pourtant  un  personnage  tout-à-(àit  sans 
importance.  Constantin  l'appelle  tfès  cher  frère  : 
fratrem  carissimuni^  et  il  occupa  deux  fois  la  chaîne 
considérable  de  préfet  de  la  ville.  Exilé  sur  une  fausse 
accusation,  il  adressa  à  l'empereur,  sous  le  titre  de 
panégyrique,  un  recueil  de  vers  tourmentés  dans 
tous  les  sens,  contournés  de  toutes  les  manières.  Son 
rappel  en  fut  le  prix  ;  et  ce  n'étoit  sûrement  pas  trop 
payer  la  peine  inconcevable  qu'il  avoit  dû  se  donner. 
Porphyrius,  au  reste,  a  de  l'esprit,  même  quelque 
talent  ;  et  je  crois  qu'il  lui  en  eût  beaucoup  moins 
coûté  pour  être  un  bon'poëte ,  que  pour  être  si  ridi- 
cule. Voici  quelques  vers  à  sa  Muse ,  qui  ne  sont  ni 
sans  grâce  ni  sans  facilité  : 

Suppliâter  tamen  ire  potes  Domiaumqae  precari^ 
Squallor  et  hœ  sordes  conTeniunt  miseris. 

Cùm  dederit  clemerts  ycniam,  natumque  laremqae 
Beddiderit,  comtis  ibis  et  ipsa  comis. 

<c  \! Autel  de  Porphyrius  est ,  pour  le  sens ,  unç 


•Digitized 


by  Google 


POÉTIQUE  CURIEUSE.  l^p 

Imitation  du  premier  autel  de  Dosiadas;  mais  le  sty- 
le en  est  un  peu  moins  difficile  y  un  peu  moins  en- 
tortillé. Vingt-quatre  ïamLiques  le  composent  :  ils 
sont  tous  de  six  pieds  ;  et  c^est  par  le  nombre  des 
lettres  y  diminué  ou  augmenté  à  propos  y  que  le  poëte 
produit,  avec  cette  égalité  dans  la  mesure  des  yerS| 
les  longueurs  inégales  dont  son  architecture  a  besoin* 

ce  Pour  sa  Syrinx,  Porphyrius  a  choisi  par- tout 
le  vers  hexamètre  ;  et  c'est  également  par  la  dimi- 
nution successive  du  nombre  des  lettres,  quUl  a  ob- 
tenu la  dégradation  des  tuyaux.  Chaque  vers  a  tou- 
jours une  lettre  de  plus  que  celui  qu'il  précède  :  le 
sens,  la  propriété  des  termes,  la  régularité  des  con- 
structions, s'accordent  mal  avec  des  lois  aussi  sévères, 
et  cette  flûte  n'a  pas  des  sons  beaucoup  plus  clairs 
que  celle  de  Théocrite  :  mais  Théocrite  cherchoit 
l'obscurité  ;  Porphyrius  vouloit  et  n'a  pu  l'éviter. 

«  lu  Orgue  est  le  meilleur  poëme  de  Porphyrius. 
Sa  forme  n'est  pas  tout-à-fait  pour  nous  sans  intérêt,, 
puisqu'elle  représente  l'exacte  figure  de  l'ancien  or- 
gue hydraulique  ;  la  composition  même  a  de  la  faci- 
lité ,  malgré  la  gène  extrême  où  l'auteur  avoit  voulu 
se  mettre.  Ce  poëme ,  ou  plutôt  cet  orgue,  est  com- 
posé de  trois  parties,  pUcées  les  unes  sur  les  autres. 
L'inférieure  a  vingt-six  vers  ïambiques  dimètres, 
tous  de  dix-huit  lettres  5  elle  représente  le  clavier» 
La  seconde  est  formée  d'un  seul  hexamètre ,  écrit 
transversalement  en  lettres  majuscules  :  ce  vers  est 
censé  servir  de  support  aux  vingt-six  vers  ou  tuyaux 
de  la  troisième  pailie.  Ces  tuyaux  sont  en  hexamé* 
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Ires  y  qui  croissent  successivement  de  hauteur  ^  paY 
Faddition  d^une  lettre  à  chaque  vers  :  le  premier  a 
"vingt^cinq  lettres  : 

O  si  diviso  metiii  limite  Clio. 

Le  dernier  en  a  cinquante  : 
Jamque  métro  et  rhythmis  praestringere  quidqnid  tibique  est, 

ce  Mais  ce  n'étoit  sûrement  là  qu^un  petit  or^tie  y 
qu^un  orgue  dVppartement.  Les  anciens  en  avoient, 
où  le  nombre  des  tuyaux  étoit  infiniment  plus  con- 
sidérable, Claudien  décrivant  en  vers  pompeux  et 
gigantesques  un  orgue  hydraulique  j  parle  des  voi^ 
innombrables  d'une  moisson  d* airain. 

Et  qai  magoa  leyi  detrudeos  murmura  tacta, 
Innumeras  voces  segetis  moderatus  ahenae  y 
Intonat  erranti  digito ,  penitùsque  trabaU 
Vecte  laborantes  in  carmina  concitat  unda3* 

ce  Dans  le  moyen  âge ,  Babanus  Maums ,  et  Ah-» 
ton ,  abbé  de  Fleury ,  opt  imité  le  genre  de  Popphy* 
pus,  (  Extrait  du  Journal  de  ^Empire,  noyembrà 
1806.  ) 

U  existe  un  petit  volume  intitulé  1  SylwB  quas 
^mrio  carminum  génère  primani  scholastici  collegii 
Dolani  S.  J. ,  in  publicd  lotius  cii^itatis  gratula-^ 
tione  lœtitidque,  ex  tempore  obtulerunt^  Dol^e^ 
iSpî^,  pet.  in-^.^  On  y  trouve  des  vers  figurés,  ea 
grec  et  en  latin ,  de  toutes  les  espèces  5  les  uns  repré- 
sentent  des  ailes ,  des  autels ,  des  œufs ,  des  lunettes  5 
les  autres,  des  cercles, des  angles,  des  triangles,  etc* 
Les  acrostiches,  les  anagrammes  y  abondent.  Ce  pe« 
lit  vplmne  a  étç  composé  par  des  Frmcs-Gomtois; 
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élèves  an  collège  de  Dôle  ;  toutes  les  pièces  de  vers 
sont  en  Phonneur  de  M.  de  Vergy,  comte  de  Cham- 
plitle  et  gouverneur  de  Franche-Comté.  Nous  en  ci- 
terons par  la  suite  quelques-unes  que  la  disposition 
des  mots  rend  assez  singulières* 

DES  VERS  EN  TARANTARA. 

VIE  sont  des  vers  français  de  dix  syllabes ,  dont  le 

repos  est  après  la  cinquième.  Le  fameux  Desperriers 

a  composé  une  pièce  de  vers ,  intitulée  :  Carême- 

prenant^  en  tarantara.  Voyez  le  Rt^cûeil  de  ses  œu» 

'vres,  1544?  «'î-8*>.  Christophe  de  Barrousso  a  donné 

son  Jardin  amoureux,  à  Lyon,    i5oi,   in-S.®,  eu 

vers  de  cette  mesure.  Régnier  Desmarêts  a  composé 

une  Épitre  morale  en  tarantara  ;  elle  n'est  pas  fort 

haimonieuse ,  et  il  étoît  impossible  qu'elle  le  fiit , 

avec  une  pareille  mesure.  Cet  écrivain  se  croyoit 

Fauteur  de  cette  sorte  de  vers ,  sur  laquelle  voici 

notre  opinion,  prouvée  par  cette  mesure  même  que 

nous  employons; 

Bisons  que  cea  vers  sans  nulle  cadence. 

Aux.  gens  de  bon  goût  ne  plairont  jamais  ;  « 

Apollon  prescrit  que  les  vers  en  France  y 

Très  Hen  cadencés  ,  autrement  soient  faits. 

En  voici  un  second  exemple ,  qui  confirme  encore 
ce  que  nous  venons  de  dire  : 

L'Amour  est  un  Dieu  que  la  terre  adore  ; 
Il  fait  nos  tourmensi  il  sait  les  guérir. 
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Dans  on  doux  repos ,  heareaz  qui  l'ignore  ! 
Plus  heureux  cent  jTqîs  qui  p«ut  le  servir  ! 

Nous  terminons  ici  notre  petite  poé^cpe  cnrieusey^ 
et  nous  souhaitons  que  tout  en  amusant  un  instant 
par  sa  bizarrerie  les  amateurs  de  ces  singularités  y 
elle  prouve  aux  jeulies  poètes  combien  il  est  ridicule 
de  sWonner  à  un  genre  futile,  de  mauvais  goût,  et 
qui  n'a  pour  tout  mérite  que  la  di{&cqlté  vaincue, 

CHOIX 

DE  QUELQUES  PIÈCES  DE  VERS 

A$3£Z  SINGULIÈRES, 


JMous  croyons  devoir  ajouter  au  recueil  précédent 
quelques  vers  singuliers  ou  remarquables ,  soit  par 
)e  sujet,  soit  par  la  manière  dont  il  esit  traité* 

SUR, LES  DOUZE  CÉSARS 

DONT  SniTOHB  A  icRIT  LA  YIB. 

Csesareos  proceres,  in  quorum  régna  y  secundis 
Consulibus,  dudum  romana  potentia  cessit, 
Accipe  bis  senos,  sua  quemque  monosticha  signant  ^    ' 
Quorum  per  plenam  seriem  Suetonius  olim 
rfomina ,  res  gestas,  yitamque  obitamque  peregpt, 

Primus  regalem  patefecit  Julius  aulam 
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Piivtgnus  post  hune  régnât  Nero  Claudius  y  k  quo 
Caius,  cognomen  Caligae  cui  castra  dederunt. 
Claudius  hinc  potitiir  regno.  Post  quem  Nero  sasyus 
Ultimus  iEneaduii^.  Post  hune  très,  nec  trihus  aimis; 
Galba  senen. ,  firustra  socîo  confisus  inerti  : 
Mollis  Otho,  infami  per  luxuAi  degçper  œyo  : 
Nec  regno  dignus ,  nec  morte  Vitellius  ut  vir. 
Bis  decimus,  fatoque  accitus  Vespasianus. 
Et  Titus  imperii  felix  brevitate^  Secutus 
Frater  quem  Calvuin  dixit  sua  Roma  Neronem.. 

DESCRIPTION  DB  VITALW  MODERNE; 

BN  VERS  LATIirS. 

Cette  description  a  été  faite  au  commencement 
du  dix-septième  siècle  ;  on  y  voit,  en  peu  de  vers  ^ 
un  petit  tableau  caractéristi<}ue  de  chaque  ville  dUr 
talie ,  à  cette  époque, 

Sancta  es  sanctorum  pretioso  sanguine  Roma. 

Cingitur  urhs  Vbketuii  pelage  ditissima  nummis. 

Incly ta  Pabtheiiope  gignit  comitesque  ducesque. 

Est  Mediolakoji  jucundum ,  nobile ,  magnum. 

Ezcellit  studiis  jucunda  Bohonia  cunctis. 

Seha  tenetportum,  mercesque  domosque  superhas. 

Exhaurit  loculos  Ferraeia  ferrea  pleuos. 

Veroka  humana  dat  singula  comnàoda  yits. 

Extollit  Paduav  juris  studium  et  medicin^. 

Illustrât  Seh AS  patriae  facundia  linguas, 

Maxima  pars  hominum  miseram  canit  esse  Crsmonaii. 

Mahtua  gandet  equis  ortu  decorata  Maronis. 

Viua  Utihi  varias  gienerosa  yehuntur  ad  urbes. 

Brixia  diyes  opum  parce  succurrit  egenis* 

Italicos  versus  praefert  Papia  latinis. 

Xiibera  Luça  tremit  diicibus  yicina  dnobus. 

Fient  PisjB  amissum  dum  contemplantur  honorem. 

Cpnmiç|i49Qt  Parmam,  laC|  caseus  atque  butynup. 
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V<m  caret  hoytiiryrpulchra  Pi^cxmL  Aam* 
Taciivtm  aormmmt  TÛlst,  pieUsqne  fidcjtyg. 
BfilîtilMf  Talidis  stndion  Fcbcma  cbret. 
£mk>uc  in  portif  coofiirtt  gloria  daasb. 
Mordicus  aitc  Mmv£  naas  tenct  esK  sMbrm^ 
CooteiBiiiiiit  OBBef  Asoovf  OMEnia  Tnrcas. 
litibaf  îflipooit  fioem  Mackiita  Piceait. 
^  Urfaf  LiTii  celebris  nimis  est  proctiTis  ad  arma. 
PetCAKCM  ab  îocultâ  dktiim  est  igoobfle  fiogoâ. 
VEiccLLiE  lucro  DOD  delectaotor  iniqiio. 
Spemit  raondanas  siocera  Howèaix  firaodes. 
Per  mulios  comités  VzvcximA  natrit  cgenoc 
Omnibus  eipouit  gladios  Aurtom  acatos. 
Dalda  felicem  ângimt  Tineta  Ciseiiam. 
Cinbus  bumauis  decorata  est  Asta  fidelis. 
FructibnS)  anseribos ,  pomis  Abimbvu.  abondât. 
Omnes  commendant  ficos  grossosqoe  Pisaubi. 
Castaneis,  oleo,  tritico ,  Pistoeium  abondât. 
Rostica  frugales  outrit  Dbatova.  colonos. 
Postpoait  Rhbcium  comota  animatia  porcis< 
Tàftvisiuii  exhilarant  nitido  cnm  flomine  fontes. 
Sancta  patent  conctis  peregrinis  claostra  Vitbrm. 
Imola  divisa  est ,  nocet  haec  divisio  moltis. 
Ubbihum  statuit  docibus  clamare  valete. 
Nota  est  fictiiibus  figlina  Favbhtia  vasis. 
Laus  Pompeia  boves  pingoes  prodocit  oyesqoe. 
Spoletum  clamât,  peregrini,  intrate,  manete. 
PTabitia  promittens  epulas  dabit  ova  vetusta. 
Conciliom  illustrât  sanctum  générale  Tbiobhtijm. 
Assiszuv  sancti  Frandsci  corpore  gaudet. 
Famum  virginibus  fertur  florere  venustis. 
Hospitibus  CoMUM  pisces  cum  camibus  offert. 
Divitias  studiis  qusrit  Savoha  relictis. 


VERiE  RELIGIONIS  DESCRIPTIO, 
à  Joanne  Serrana, 
Qusnam  âge  tam  lacero  vestita  incedis  amictu  , 
Relligioy  flummi  yera  patris  soboles^ 
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Cor  Tcstis  tam  vilis?  Opes  cantemno  caducas» 

Quis  liber  hic?  Patris  lex  veneranda  mei. 
Cor  nadum  pectus?  Decet  hoc  candoris  amicam. 

Car  innixa  cruci  %  Cmx  mihi  grata  quïès. 
Car  alata?  Homines  doceo  super  astra  volare» 

Car  radians  ?  Mentis  dùcutio  tenebras. 
Qmà  docet  hoc  freoam  ?  JkfenUs  cohibere  furores* 

Car  tibi  mors  premkur?  Mors  quia  mortis  ego. 


VERS  TECHNIQUES 

SVK  LES  LITSES  DB  h\vClKW  TESTAMBIT, 

Gignit ,  f^it  y  sacrât  y  namerat  y  legeinque  reponit, 
Post  Josue,  Judex,  Ruth  y  Reges^  Paralipomen  i 
JEsdras  y  Tohias ,  Judith  recolantûr  y  et  Esther  : 
Job ,  David  y  Salomon ,  nati  sapientia  Syrac 

Ecclesi 

Isaiam  ,  Jeremiam  ,  Baruch  y  Ezechielem 
Subsequitur  Daniel  :  bis  senos  junge  minores  ^ 
Osée ,  Joël ,  Amos ,  Âbdias ,  mersus  lonas  y 
Sophonias ,  Nahum ,  Habacuc ,  Sophonias  ;  Aggse  ^ 
Zachariœ  subsint  Malachias  et  Machabsei. 

SUR  LES  LIVRES    DU  HOUVEAU   TESTAMEHT. 

Matbaeo,  Marco,  Lucœ,  castoque  Joanni 
Kuntia  fausta  dato  :  ast  actus  decernito  Lucae. 
TJnica  Romanis ,  Galatis  quoque ,  bina  Corinthis  ; 
Epbesiis ,  Philipp* ,  Colossis  unica  qucisvis  : 
Thessaloni  duplex  et  duplex  Timothaeo  adsit. 
Tito ,  Philemoui ,  Hebr^is  sit  propria  cuique. 
Jacobo  una ,  Petro  duplex ,  triplexque  Joanni. 

Unica  Judae 

Principium  Genesis  ,  finis  datur  Apocalypsis. 


VERS  SUR  LES  COMMAJVDEMENS  DE  DIEU. 

Unum  cole  Deum  :  nec  jures  vaua  per  ipsum  : 
Sabbata  sanctifices  :  habeas  in  honore  parentes  : 
Kon  sis  occisor  :  mœchus  :  fur  :  testis  iniquus  : 
Altenn»  ouptaioi  neo  rem  cvpias  alienaia« 
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LES  CIRCONSTANCES  DU  PÉCHÉ. 

Qois  ,  quid ,  obi ,  quibus  auxiliis ,  cor ,  quomodo  y  quando; 
Ce  vers  a  été  traduit  en  français,  par  un  sienr 
MagnoD  y  sans  doute  plus  religieux  que  poëte  j  qm. 
y  a  joint  les  développemehs  ainsi  qu'il  suit  : 

Qui ,  qaoi,  par  qui,  combien,  où,  ^pourquoi,  comment^  quand  s 

Ainsi  chaque  degré  rend  le  crime  plus  grand. 

Qui,  marque  la  personne  et  quelle  est  sa  puissance , 

Tant  celle  du  pêcheur  que  celle  qu'on  offense. 

Par  qui  y  Ait  l'instrument;  quoi  regarde  le  fait  ; 

Combien  ,  dit  la  rechute  ;  où  le  lieu  du  forfait. 

Comment ,  dit  la  manière  ;  et  pourquoi ,  dit  la  cause  ; 

Et  quand  dit  en  quel  temps  le  crime  se  propose. 

Cette  pièce  est  extraite  des  Heures  du  Chrétien 

\  divisées  en  trois  journées  ;  le  tout  traduitjîdellement 

en  'vers  et  en  prose  par  le  sieur  Magnon,  Paris, 

ATTMBUTS  DES  CLOCHES. 

C'est  l'une  d'elles  qui  parle  : 
Lando  Deum  verum ,  populum  yoco ,  congrego  derom  p 
Defunctos  ploro,  fugo  fulmina  (i),  festa  decoro. 


EPITAPHE  DE  SAINT  BERNARD. 
Dans  cette  ancienne  et  bizarre  épitaphe  ,on  a  joué 

(i)  C'est  un  ancien  préjugé.  Il  est  reconnu  depuis  long- temps 
que  le  son  des  cloches  pendant  les  orages  est  très  dangereux.  Un 
fiayant  allemand  a  prouvé  dans  une  dissertation  en  1785,  que  dans 
l'espace  de  3!)  ans  ,  le«  tonnerre  est  tombé  sur  386  clochers  où  l'on 
sonnoit  |  et  que  lai  sonneurs  ont  été  tués,  et  plusieurs  blessés. 
Voyez  à  ce  sujet  notre  JSssai  chronologique  sur  les  hivers  rigou^ 
reux  et  sur  les.  ^fets  les  plus  singuliers  de  la  foudre,  Paris , 
Benouard ,  2821,  i  voL  in^^^,  pag.  170 ,  176  ^  etc.  etc.  etc. 
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sur  le  mot  Claîrvaux  {clara  yallis)  et  particulière*, 
ment  sur  clarus. 
ClaMe  sont  TaDes  ,  sed  darû  vallibns  âbbas 

Clarior  his  clarum  nomen  in  orbe  dédit. 
Clams  avis,  dams  meritis  et  clarus  honore ^ 

Clarus  et  ingenio,   relligione  magis. 
Mors  est  clara ,  cinis  clams ,  claramqae  sepulcmm  i 
Clarior  exultât  spiritns  antè  Deum. 


LE  VERGER  POÉTIQUE. 
Cette  pièce  de  vers  a  été  faite  en  iSça,  pv  un 
écolier  Franc-Comtois,  de  12  ans,  en  Pbonneur  du 
comte  de  Vergy  qui  portoit  trois  roses  d'or  dans  se» 
armoiries.  Elle  offre  cette  singularité,  que  la  pre- 
mière et  la  dernière  syllabe  de  chaque  vers,  étant 
réunies,  expriment  une  fleur  ou  un  fruit. 

Versus  Senarii  iamhici. 
Pto-renlem  ad  hortum  Threïcia  resouet  ly-iA  j 
Ro-sœque  odores  sequanae  jactent  ca-SJE  : 
Po-tentis  ecce  geutis  halat  balsa-MUM  y 
Vi-cosque  doctse  recréât  multùm  D-olji. 
Pr-thie ,  fer  alto  digna  Pamasso  met-RA. 
Li-gustra  spirent  sequana  ,  ac  praemol'Lii. 
Nia-da ,  et  colorem  lilia  dantia  candi -oum  : 
llTA-rhas  Àrabi»  Vergio  ex  horto  eru-TA. 
Ci-lebrior  rosa  superat ,  nubea  ce-DRVS 
LAV-data ,  cœli  vincit  ardaa  supe-Bi 
Poa-o  rosa  auro  splendida  ,  jacet  p)ir-»u&A , 
PAL-Ient  oliyae  ;  cecropia  cedunt  thy-MA 
Cao-ceique  olympi  ubi  hortus  est  Veigaea-cus. 

On  trouve  dans  les  premières  et  dernières  syUaI>es 
réunies ,  de  chaque  vers  : 

Flora»  rosœ,  pomum  ,  yiolœ,  pyra,  lilia,  nardum  , 

Myrta^  cedrus  ^  lauri  ;  purpura.;  palmai  crocs».  ' 
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LE  FESTIN  POÉTIQUE. 
Cette  pîèce*ci  est  faite  par  un  nommé  Terrey^ 
Vésuiîen ,  âgé  de  i5  ans  ^  élève  au  collège  de  D6Ie  f 
en  iSpa.  C'est  toujours  à  M.  de  Vergy ,  (jue  sWres- 
sent  ces  vers  : 

Vi-itutes  natura  omnes  ia  te  intulit  o-huH 

CA-Uida ,  mœonio  diix  celebrande  met-ao. 
pAH-chaeo  fumeot  altaria  thure  qaotann-is  ^ 

Di8-jecît  patriœ  bella  parata  dë-cus. 
Uno-ique  burgundo  ccelo  fugere  molest-A 

Nu-bila ,  jamque  suos  cernit  ad  astra  du-CB«. 
A-lma  Yoca  superùm ,  Bttrgundia  y  namina  sup^uss  ^ 

Vea  tibi  tam  optatiim  posse  vigere  di^u. 
pLAc-ata  latè  pax  est  tellure  ret-EMTA, 

ScRiB-et  te  varia  docttis  ia  arte  lita. 

Meus  tua  palladia  mage  nil  exbalat  oliv-A» 

PERH-iciem  charae  qua  reprimes  patri-JB. 

Les  mots  coupés  par  ces  vers,  sont  : 

yinum,  caroy  partis,  discus,  unda,  nuces,  ale^^ 

'Veru,  placenta,  scriblita,  mensa,  pemasi 

J'avoue  que  ces  deux  pièces  de  vers  sont  des  jeux 

de  mots  ;  mais  trouveroit-on  maintenant  beaucoup 

d'élèves,  de  douze  à  quinze  ans,  qui  en  fissent  an^ 

tant? 

EPIGRAMMA 

Ex  eu  jus  versibus  singulis  singula  su<npta  voca-* 

bula  à  primo  ad  ultimum  versum  efficiunt ,  ut  ob- 

servatis  interpunctionibus ,  sit  facile  sensu  m  percï- 

père.  Auctore   Petro  Boytouseto   Dolaùo  ,   anno 

aetat.  i5"»<>  : 

Salve  munimea     turmarum     régie  ^  splendor, 

Solamen      poputii       omsipoteos  tutek  Gradiviy 
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Marortis 

Gloria  Tirtutis , 

Fortis  amator 


priucepS)       lamen 
rclligiouis }    amoris 


I^OÉTIQXTB  CtJBIEtrSE;  l5g 

pneses  ,       pax  optatiâdma  ^  clane 

pietads , 
imago. 

Sic  innectontur ,  ità  ut  resumpta  eod^m  pacto 

singula  yocabula  ^  eosdem  versus  diverse  ordine  ta- 

men  référant. 

Salve  solameoy      Mavortîs       gloria  fortis, 

Munimen     populi,         presses^  yirtutis  amator. 

Tarmarum  omnipotenspax,  princeps  rclligionis 

Régie,  tutela  optatissima,  lumen  amoris^ 

Splendor      Gradivi,       clarae  pietatis  imago. 

Aliud  ejusdem  generîs  longé  laboriosi'us,  ut  dî- 

verso  versui  et  sensui  eadem  verba  inserviant.  Âuc^ 

tore  Francisco  Othenîno  Jusseïano^  an.  set.  16"»®  : 

In  D.  yergœum. 
Mars  abît     armipoteas   Vergaeo  priacipe       victus  : 

Armipotens  ditat  nos       Pallas  divite  pace  : 

Verga»         Pallas  stat  regnatore,    fugit  Mars) 

Principe       divite  regnatore,     nitentior     est  sol: 

Victus  pace  f  agit  Mars,     est.  sol         Vergius  orbe.' 


OPES. 
Propter  opes  acqnirendas  mala  plurima  fiant. 

Et  bona  defidunt  plurima  propter  opes} 
Propter  opes  se  mercator  dat  mille  periclis  ; 

Exponitque  mari  se ,  sua ,  propter  opeff. 
Propter  opes  yetulo  fit  sponsa  puella  marito , 

Ducit  anum  juvenis  ?ir  qaoqne  propter  ope». 
Propter  opes  quandoque  yolens  yir  cornus  somit  ^ 

SsBpè  dat  invito  fœmina  propter  opes. 
Propter  opes  toUi  patitnr  siM  virgo  pndorem  , 

Floreque  fit  demto  publica  propter  opes. 
Propter  opes  quaeruntur  opes ,  opulentîa  crescit  ; 

Crescit  avarities  sordida  propter  opes. 
Propter  opes^  qusecunque  prius  fromissa  n^ntuf^ 
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El  data  dîomtiir  non  data  propCer  opes. 
Fropter  opef  Mpeg  saepë  niit ,  vota  imU  fiont , 

Sammaqoe  ad  ima  mont  onulia  proptcr  opo. 
Propter  opes  mcdicos  saepè  haad  bona  ^larmaca  scribit  i 

JEgtr  et  haec  renoit  sumere  propter  opes« 
Propter  opes  etiam  carisâma  pharmaca  fiant , 

Qose  neqiieimt  inopes  sumere  propter  opes. 
Propter  opes  inopes  medicos  accedere  notant, 

Aniilinmqoe  negant  hi  qooqœ  propter  opes* 
Propter  opes  lites  iaiost» ,  injastaqoe  dantnr 

Jadida  injosto  à  fudicc  pn^ter  opes. 
Propter  opes  ,  ditomqoe  domos  inopomqœ  percnranl  f 

Et  capiont  fores  omnia  propter  opes. 
Propter  opes  pas^m  sont  praelia,  beUa,  rapinse  , 

Pads  ioiqaa  etiam  lœdera  propter  opes. 
Propter  opes  quid  non  patitor  miserabile  mandat? 

Proditar  arx ,  orbes ,  regnaqoe  propter  opes. 
Propter  opes  nonqoid  Christom  yendebat  lodas  y 

Et  crepuit  pendens  arbore  propter  o/pes. 
Propter  opes  bomines  animam  corn  corpore  perdant  ^ 

Sic  perdontor  opes ,  conctaque  propter  opes^ 


ÉTYMOLOGIE  jyJIONOR. 
Bivîtias  et  opes  nov  lingoa  bebraica  yocat  ; 
Gallica  gens  aorum  oa ,  indeqœ  yenit  noxom^ 


TRES  STUDENDI  MODI  PARUlf  UTILES. 
Kon  benè  fit  stodiom  qaodcanqoe  fit  antè  fenestram  f 

Nec  yalet  in  lecto ,  nec  ysdet  ante  focom.    ' 
Flanuna  nocet  Ubris  :  stodium  impedit  aotè  fenestram 

Visa  Venos  t  somnom  lecf  os  inire  monet  : 
Ergô  relinque  focom  y  lectom  simol  atqoe  fenestram  ; 
Major  et  è  stodiis  sic  tibi  mesais  erit. 
)  .     ■ 

SUR  LE  TRAVAIL. 
Nunc  lege,  nunc  ora  ,  nonc  càm  fervore  labora  ^ 
Sic  eiit  hora  breyis  ^  sic  labor  ille  IcyiS' 
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AUTRE. 

Kon  Jaeet  ili  molli  veneranda  sdentia  lectô , 
llla  aed  assiduo  parla  labot^  Tenit. 


suit  VH  CBfiylL  QUI  iïOlT  B^taé  DAKS  tJfTB  cLisse. 

(>aid  miraris  eqaum  nostras  intrasse  palaestras  l 
Qu6  Teniunt  asini ,  nbnnë  veniret  e^uust 


SUR  tES  ANCIEjfS  COLLÉ^E^ 
De  VAtc  à  Dôle  en  branche-  Comté,  et  de  la  Flèche  enAnjoUi 

Arcam  Dola  dédit  patnbaâ  ,  dédit  aima  sagittani 
Gallîa  *,  quis  futiéiii  <{uem  meruêre  dabit  % 

Oq  prëteod  que  le  malin  élève  qui  ât  ces  deui 
Vers  pour  une  composition  dont  le  sujet  étoit  de  célë- 
brerla  munificence  de  la  ville  de  Dôle  et  celle  de  Henri 
IV,  se  nommoit  Dabo,  et  qu^ayant  signé  son  disti-* 
que,  il  eut  la  première  place  pour  son  talent  eé  le 
fouet  pour  sa  malice. 

Il  en  fut  de  même  d^un  autre  élève  qui  ayant  pour 
sujet  de  composition  le  proverbe ,  jiprès  la  pluie  ^ien  t 
le  beau  temps ,  rendit  sa  pensée  parle  vers  suivatit: 
Jupiter  ut  vidit  JuQonem  mingere  ndt. 


tE  6IBU0Ï>HILÉ. 
Salycfie,  auteoii  mei  libelli  ^ 
Meœ  delidae ,  mei  lepores  : 
Quam  vos  sxpe  oculis  juvat  yidere^ 
Et  iHtds  mauibus  teûefe  nostrisS 
Tôt  vos  eximii ,  tôt  eruditi  y 
Frisci  lumina  saecuH  et  receutis , 
Confecere  viri  ,  suasque  vobis 
Ausi  credere  litcubrationeâ , 
Et  sperare  decus  pereane  scriptis} 
Xieque  haec  irrita  spes  fefelUt  iUos. 


Il 
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IN  HOMERUM. 
Septem  nrhea  certant  de  stirpe  insigiiis  Homeri  :  ■ 
Smyrna ,  Rhodus,  Colopbon ,  Salamiu ,  Clûosy  ArgoSy  Atbenae. 

I.  ÉNIGME. 

Je  suis  un  mot  léger  formé  des  cinq  voyelles; 
Vu  S  est  le  seul  nœud  qui  les  unit  entre  elles. 

II.  ÉNIGME. 

Die  quibus  in  verbis  y  et .  eris  mihi  magnus  ApoUo  ^ 
Ingeminata  sonat  yicibus  S  litter^  septem  I 

III.  CHARADE. 

Sume  caput ,  curram;  yentrem  conjunge,  volabo  ; 
Adde  pedes  y  comedes  *,  et  sine  ventre  bibes» 

IV.  CHARADE. 

Quem  mea  praeteritis  babuerunt  mœnîn  saeclîs 
Vatem  ,  si  vertas ,  hoc  modo  nomen  habent. 

V.   LOGOGRIPHE. 
Cortice  sub  gclido  reserant  mea  viscera  flammam^ 
A  capite  ad  calcem  resecare  ex  ordine  membra , 
8i  libeat ,  varias  assumam  ex  ordine  formas  : 
Spissa  TÎatori   jam   nunc   protenditur  umbra  ; 
Nunc  defendo  bonos  et  amo  terrere  nocentes  9 
Mox  intrare  veto  ;  sum  denus  denique  et  uou«. 
TJnica  si  desit  mihi  cauda  j  silere  jubebo. 

De  la.  Cokdajiihb^ 

VI.   ENIGME. 
Mitto  tibi  navem  puppi.  prorâque  carentem  (i)« 


LES  SIGNES  DU  ZODIAQUE. 

Snnt  aries,  taurus ,  gemiui ,  cancer,  leo,  virgo, 
Libraque ,  scorpius  ,  -arcitenens ,  caper,  ampbora ,  pisce9. 

(1)  Voyez  les  mots  des  Énigmes  à  la  fin  de  la  Posnqi» 
CVRJEUSE  f  pag.  176.  ■ 
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SUR  LA  LUNE. 
^llida  lana  pluiti  rubîcaiida  flat  >  aUba  sercnat. 

AUTRE. 
Cornua  crescentis  lanse  vertuntur  àd  ortum  } 
Si  sit  decr^censy  occasum  cornua  celnunt. 


SUR  LES  QUATRE  SAISONS. 
iEternos  menses ,  et  tetnpora  quatuor  anui 
Quatuor  ista  tihi  subjecta  monosticha  dkent  $ 
MartiuS)  Aprilis,  Maius,  sunt  tempora  varia  $ 
Jtulius ,  Augustus  ,  neq  non  et  Juniua  «estas  ; 
Septembti  9  Octobri  |  autumnus ,  totoque  Novembd  } 
animales  Janus  y  Februarius  atque  December. 


SUR  LES  MOIS  DE  L'ANNÉE. 
Inocula  Janus  amat;  Februarius  algeo  clamât  ; 
Martius  arva  fodit  ;  sed  floHda  pandit  Aprilis; 
Ros  et  flos  neinorum  Maio  sunt  fomes  amorum  ^ 
t)at  Junius  fœnum  \  Juljo  resecatur  avena  ; 
AugUstus  spicas  ,  Scptember  colligit  uvas  ; 
'  Seminat  October  ;  spoliât  virgulta  November  ; 
Quserit  habere  cibum  porcos  mactando  December« 


TALENS  DES  DIFFÉRENTES  NATIONS. 

Divisae  ingeniis  patriae  :  Gerinania  fabros  p 
Jurisconsultos  Gallia  nostra  dédit , 

Theologos  genitrix  nutrixque  Hispania  serval^ 
Pingere  Roma  docet ,  Grœda  disserere. 


GOUTS  DE  QUELQUES  PEUPLES. 
Parca  manus  Relgis ,  Anglisque  superbia  régnât , 

Germanis  Bacchus,  fronsque  proterva  Lecbis. 
Gens  est  Sueca  rapax  i  vindictae  Roftiula  setrit  i 

Hispanus  gravis  est ,  Gailia  mente  levis. 

AVTHEX^&NTé 

DiTÎtise  Belgis ,  AngUs  ftadacia  somma  est. 
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Germanis  animas ,  libcni  meBcqne  Lechis. 
Pugnaces  dicant  Suecos,  Romamqoe  sagacem^ 
Pntdens  Hispanns ,  Gallia  fortis  tant. 


LES  IfÉTAMORPHOSES  DE  JUPITER. 
Taonis,  olor,  satyms  fit  et  aunun  Jupiter ,  ardenfl 
Enropen  y  Laeden ,  Antiopen  y  Danaen. 


LES  TRAVAUX  D'HERCULE. 
Prima  Cleonœi  tolerata  œmmna  leonis. 
Prouma  Lemeam  feno  et  face  coatudit  hydram. 
Môx  Erymantheum  vis  tertia  percolit  apmm. 
^ripedis  qnaiio  tulit  aurea  comoa  cenri* 
Stymphalides  pepulit  volucres  discrimine  qoinio. 
Threïciam  sexto  spoliavit  amarona  balteo. 
Septima  in  Augeis  stabulis  impensa  laboris. 
Octava  expolso  numeratur  adorea  taoro. 
In  diomedeis  Victoria  nona  quadrigis. 
Geryone  extincto,  decimam  dat  Iberia  palmam. 
Undecimnm  mala  Hesperidum  tribuere  triomphom. 
Cerbems  extremi  suprema  est  meta  laboris. 


VERS  DE  CICERON  (i). 

Sic  Jovis  altisoni  subito  pinnata  satelles^ 

Arboris  è  truncoy  serpentis  sauda  morsu  ; 
m»         •• .  ■  ■  ■      !..  I  ■     I  ■       Il     II  ■    .  ..g 

(i)  Ces  vers  qui  faisoient  partie  d'un  poëme  qoeCicéfoû  £nroiC 
composé  en  Tbouneur  de  son  compatriote  Marins,  et  qui  est  per- 
du ,  annoncent  que  cet  orateur  étoit  plus  familiarisé  ayec  la  poé^ 
rie,  que  ne  le  donncroit  à  penser  son  vers  ridicule  : 

Ofortunatam  natam  me  Consule  Romam! 

D'ailleurs  il  avoit  composé  plusieurs  autres  poèmes  oiltre  sa  tra- 
duction des  Phénomènes  d*Aratus;  et  Plutarque  dit  qu'il  fut  ]e 
meilleur  poète  de  son  temps;  il  est  vrai  qu'Horace  et  Virgile  n'a- 
Toient  pas  encore  paru.  On  voit  que  Voltaire  a  très  betr^usemeut 
traduit  les  vers  que  noufi  citons. 
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îpsa  feris  subigit  transfigeus  unguibus  anguem 
Semianimum ,  et  yaria  graviter  cervice  micantem  y 
Qoem  se  intorqaentem  lanîans  rostroque  cruentaus^ 
Jam  satiata  animos  ;  jam  daros  ulta  dolores , 
Abjicit  efflantem ,  et  laceratum  afiQigit  in  nndas  ; 
Seqvie  obita  a  solis  uitidos  convertit  ad  ortus. 

TRADUCTION  PAR  VOLTAIRE. 

Tel  on  Toit  cet  oiseau  qui  porte  le  tonnerre ,  ' 

Blessé  par  un  serpent  élancé  de  la  terre  : 

n  s'envole,  il  entraine  au  séjour  azuré 

JL'ennemi  tortueux  dont  il  est  entouré. 

Le  sang  tombe  des  airs.  Il  déchire ,  il  dévore 

lie  reptile  acharné  qui  le  combat  encore  ; 

n  le  perce  ^  il  le  tient  sous  ses  ongles  vainqueurs. 

Par  cent  coups  redoublés  il  venge  ses  douleurs. 

lie  monstre  en  expirant  se  débat,  se  replie; 

Il  exhale  en  poisons  les  restes  de  sa  vie  ; 

Et  l'aigle  tout  sanglant ,  fier  et  victorieux , 

lie  rejette  en  fureur  et  plane  au  haut  des  cieux. 


VIE  HEUREUSE  DE  MARTIAL. 

Vitam  quae  faciunt  beatiorem , 
Jucnndissime  Martialis ,  ha&c  sunt  : 
Res  non  parta  labore  ,  sed  relicta  ; 
Kon  ingratus  ager,  focus  perennis  ; 
Lis  nunquam,  toga  rara  ,  mens  quieta. 
Vires  ingenuae  ,  salubre  corpus  y 
Prudens  simplicitas,  pares  amici^ 
G>nvictu8  facilis,  sine  arte  mensa» 
Nox  non  ebria,  sed  soluta  curis; 
^on  tristis  torus ,  attamen  pudicus  , 
Somnus  qui  faciat  brèves  tenebras; 
Quod  sis ,  esse  velis ,  nihilque  malis  ^ 
Summum  nec  metuas  diem,  nec  optes. 

TRADUCTION. 

Aimable  Jule^  écoutez  le  détail 
De  ce  qui  fait  le  bonheur  de  la  yie  i 
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Fortane  honnête ,  recueillie 

Par  héritage  et  sans  travail  y 
Terrain  fécond  y  cuisine  bien  nourrie 

Toujours  en  feu;  point  de  procès ^ 

Et  fort  peu  de  cérémonie  ; 

Le  corps  en  santé ,  Famé  en  paix  ; 

Force  et  vigueur,  mais  sans  excès; 
implicite,  franchise  avec  prudence; 

Bon  repas  sans  magnificence  ; 

Sommeil  sans  crainte,  sans  soucis, 
Idais  sans  ivresse ,  accourcissant  les  nuits  ; 

Vivre  content  de  son  partage 

Sans  y  vouloir  rien  ajouter  ; 
Prévoir  la  mort,  mais  sans  la  redouter 
pîi  rappeler  :  voilà  les  biens  du  sage. 


SONNET 

Sur  ce  que  peut  le  génie  de  l'homme^ 

Emprisonner  le  temps  dans  sa  course  volante  ; 
Graver  sur  le  papier  Timage  de  la  voix  ; 
Tirer  d*un  ver  l'éclat  et  Fomement  des  rms; 
Kendre  par  les  couleurs  une  toile  parlante  ; 

Donner  au  corps  de  bronze  une  ame  foudroyante  ; 
6ur  les  cordes  d*un  luth  faire  parler  les  doigts; 
Savoir  apprivoiser  jusqu'aux  monstres  des  bois; 
Brûler  avec  un  verre  une  ville  flottante  ; 

Delà  fbodre  dompter  )es  carreaux  rassemblés; 

Lire  du  firmament  les  chiffres  étoiles; 

Faire  un  nouveau  soleil  dans  le  monde  chimique  ; 

Dompter  Torgiieil  des  flots  et  pénétrer  par-tout; 
Employer  dans  les  airs  un  nouvel  art  nautique  ; 
C*est  ce  qu'entreprend  l'homme ,  ^t  l'homme  en  vient  à  bqnt 

STANCE. 
O^  sont  tant  de  superbes  rois, 
C^  <:9S(}ù^ran9>  multreA  dn  inond»» 
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Qui  de  leurs  glorieux  exploits  y 
Remplissoient  et  la  terre  et  Tonde? 
La  mort  les  soumet  à  ses  lois  ; 
Ceet  là  que  leur  grandeur  se  brise  ; 
Et  de  leurs  titres  superflus 
Il  reste  pour  toute  devise  : 
Us  ne  sont  plus. 

La  pompe  des  héros!  Eh ,  quoi  de  plus  ttWdhi 
La  gloire  qui  les  suit  après  tant  de  travaux 
Se  passe  en  moins  de  temps  que  la  poudre  qui  yole 
Du  pied  de  leurs  chevaux. 


VERS  CITÉS  PAR  MAROT. 
Paix  engendre  prospérité  : 
De  prospérité ,  vient  richesse  : 
De  richesse,  orgueil,  volupté  : 
D'orgueil,  contention  sans  cesse  : 
Contention  la  guerre  addresâe  : 
La  guerre  engendre  povreté  : 
La  povreté,  humilité  : 
D'humilité  révient  la  paix  : 
Ainsi  retournent  humains  faits. 


SUR  LE  DANUBE. 
Déjà  nous  avons  vu  le  Danube  inconstant , 
Qui  tantôt  catholique  et  tantôt  protestant. 
Sert  Rome  et  Luther  de  son  onde. 
Et  qui  comptant  après  pour  rien 
Le  Romain ,  le  Luthérien , 
Finit  sa  course  vagabonde 
Par  n'être  pas  même  chrétien.' 
Rarement  à  courir  le  monde 
On  devient  plus  homme  de  bien. 


SUR  LA  VANITÉ  DU  SIÈCLE. 
Quid  juval  et  populis  atque  urbibuai  esse  poteutem  l 
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I  hme  fiecté  ttttkit  fchofa 

Ai  mJTnil— f ,  •  vif  tcicAim,— iB 

C«rai  t0tt«  grAciy  kaKi  ciuk  ■ocir— 

Surf^re  port  epabf  ;  mi  i—  fi^ge  i 

^c  wîft— I  retney  aeccoMptUBe  foititiar  «■ 

Bat  bea*  â  tenrcf ,  ta  loa^o  teapoir  yîtcs. 


BECETTE  POVa  ABRÉGER  ^S  JOURS. 

Aocîpttî  si  vis  praeceps  ocanrrere  morti  y 

fepé  Ubi  Tenas  incidîto,  sappé  larato. 

Bit  citioi  immodicas,  namerosaqne  pharmaca  sorne* 

Sollicitas  rivas ,  (p^ribus  constriqgere  cnris. 

Atqae  vacans  stodiis,  fietess  haUtato  cnbiley 

Invidiaque  iraqaa  Irequens  consiunere,  nullis 

Vivito  cam  sociis,  niam  sic  perdis  et  horas. 


INSCRIPTION 

Pour  un  amphithéâtre  d'anatomiC', 
pallida  scrutantes  solerte  cadavera  caltro , 
Hlc  mor«  ipia  docet  morti  subducçre  tîtoiu 
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En  français» 
Sur  les  corps  que  moissonne  une  mort  homiâde^ 
Escalape  en  ce  lieu  forme  ses  nourrissons  ; 
Bans  Tart  de  nous  guérir  un  cadavre  les  guide; 
Xa  mort  contre  la  mort  donne  ici  des  leçons. 


VERS  TECHNIQUES 

Sur  les  rois  de  France  qui  ont  porté  le  nom  de  Louis* 

814.  louis,  premier  du  nom,  fut  un  roi  débonnaire.     840  (1) 

877.  Louis  second  fut  sage,  héroïque  et  clément.  879 

879.  Louis  trois,  quoique  jeune ,  étoit  brave  et  prudent.  88a 

936.  Louis  quatre  eut  le  sort  favorable  et  contraire.       954 

986.  Louis  cinq  fut  docile  et  n*eut  point  d'adversaire.  987 

1108.  Louis  six,  pour  l'Eglise,  eut  un  zèle  éclatant.       1187 

X137.  Louis  sept,  sur  les  flots  fit  pâlir  le  Croissant.      1180 

1223.  Louis  huit  eut  de  Mars  le  parfait  caractère.  1226 

1226.  Louis  neuf  fut  vaillant)  sobre,  chaste  et  pieux.  1270 

i3i6.  Louis  dix  fit  punir  un  ministre  odieux  (2).  i3i6 

j4^i.  Louis  onze  fut  grave  et  zélé  politique.  i483 

1498.  Louis  douze  eut  du  peuple  et  le  cœur  et  la  voix.       iSi^ 

1610.  Louis  treize  fut  juste,  intègre  et  magnifique.        164S 

1643.  Louis  quatorze  seul  vaut  tous  les  autres  rois.         1715 

3715.  Loni s  quinze  long-temps  fut  Famour  de  la  France.  1774 
1774.  Louis  seize  périt  par  excès  de  bonté.  1793 

1793.  Louis  dix-sept  martyr  mourut  dans  son  enfance.  1795 
1795.  Louis  le  Désiré  règne  par  l'équité. 

ÉPITAPHE 
Du  maréchal  de  Saxe,  mort  âgé  de  55  ans. 
Celle  épitaphe  est  en  dix  vers  blancs  terminés 

(1)  Le  chiffre  à  gauche,  en  tête  de  chaque  vers,  indique  l'é<* 
"poque  k  laquelle  le  roi  dont  il  est  question  est  monté  sur  le  trône; 
le  chiffre  à  droite  indique  l'époque  de  sa  niort. 

(2)  Enguerrand  de  Marigny  fut  pendu  à  Montfaucon ,  gibet  qo^ 
ce  ministre  a  voit  fait  dresser  lui-même ,  sous  Philippe -le-Bel,  pr4«> 
décesseur  de  Louis  X. 
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chacun  par  un  nombre ,  et  le  total  de  ces  différens 

nombres  donne  55* 

Son  courage  Fa  fait  admirer  de  chac i 

il  eut  des  ennemis ,  mais  il  triompha a 

Les  rois  qu*il  défendit  sont  au  nombre  de  ...  .  5 

Pour  Louis  son  grand  cœur  se  seroit  mis  en  .  .  .  4 

Des  victoires  par  an  il  gagna  plus  de 5 

Il  fut  fort  comme  Hercule  et  beau  comme  Tyr  .  .  6 

Pleurez,  braves  soldats,  ce  grand  homme  hicja  .  7 

Il  mourut  en  novembre  et  de  ce  mois  le 8 

Strasbourg  contient  son  corps  en  an  tombeau  tout  .  9 

Pour  tant  de  te  Deum  (i),  pas  un  deprofiin  ...  10 

55 

LA  POULE  AU  POT. 
On  connoit  le  mot  de  Henri  IV  ^  sur  la  poule  au 
pot. 

Quand  Louis  XYI  monta  sur  le  trône^  quelqu^un 
écrivit  en  gi'os  caractères ,  au  bas  de  la  statue  de 
Henri  IV  qui  étoit  sur  le  Pont-Neuf,  resurrexit» 
Le  lendemain  ou  y  trouva  attaché  ce  distique  : 
Resurrexit  :  Papprouvc  fort  ce  mot  ; 
Mais  pour  y  croire ,  il  faut  la  poule  au  pot. 

Deux  mois  après,  on  a  fait  le  quatrain  suivant; 
sur  le  même  sujet  : 
Enfin ,  la  poule  au  pot  sera  donc  bientôt  mise  ; 

On  doit  du  moins  le  présumer, 
Car  depuis  deux  cents  ans  qu'on  nous  Tavoit  promise  » 
On  n'a  cessé  de  la  plumer. 

L^épigramme  suivante  a  été  faite  également  au. 
sujet  du  ResurrexiU 

Grâce  au  bon  roi  qui  règne  en  France  y 

(t)  Le  maréchal  d«  Sa&ç  étoit  protestant. 
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Nous  allons  yoir  la  poule  aa  pot! 
£t  celte  poule  est  la  finance 
Que  plumera  le  bon  Turgot. 
Pour  cuire  cette  chair  maudite  ^ 
Jl  faut  la  Grève  pour  marmite  ^ 
Et  Tabbé  Terrai  pour  fagot. 

EPITAPHE  SINGULIÈRE  ET  ENIGMATIQUE. 

Ci-git  le  fils,  ci*git  la  mère, 

Ci-git  la  tille  avec  le  père,  ' 

Ci-gît  la  sœur ,  ci-gît  le  frère  f 

Ci-gît  la  femme  et  le  mari; 

Et  ne  sont  que  trois  corps  ici. 
Explication.  Un  jeune  homme,  courtisolt  une 
jeune  personne  ;  il  se  glissa  dans  sa  chambre ,  pen- 
dant une  nuit  obscure;  le  hasard  voulut  que  la 
mère  de  ce  jeune  homme  couchât ,  cette  nuit,  dans 
le  lit  de  la  jeune  personne.  Il  résulta  de  cet  abo- 
minable inceste  une  fille  que  la  mère  fit  élever  avec 
fioin.  Le  jeune  homme  qui  avoit  passé  dans  les  pays 
étrangers  aussitôt  après  sa  faute ,  revint  au  bout  de . 
dixrhuit  ans ,  et ,  à  l'insçu  de  sa  mère  ,  épousa  celle 
qu'il  ignoroit  être  sa  fille.  Les  deux  époux  étant 
morts  peu  après  leur  mariage,  la  mère,  qui  révéla 
cet  affreux  mystère,  demanda  à  être  enterrée  auprès 
d'eux. 

Dans  le  Journal  des  Débats  du  lo  janvier  1819, 
on  lit  l'anecdote  suivante  :  ce  II  s'est  fait  dernière- 
ment dans  le  comté  de  Lancaster  deux  mariages  qui 
ont  produit  une  singulière  alliance.  Un  Gentleman 
épousa  une  dame  dont  peu  après  le  frère  épousa  la 
fille  de  son  mari,  née  d'un  premier  lit.  Les  deux 
couples  vinrent  à  avoir  chacuauu  enfant;  le  premier 


Digitized 


by  Google 


l„2  AMUSEMENS  PHILOtiOGfQtJES. 

nne fille,  Pau tre  un  garçon.  Il  arrive  par  conséquent 
que  celte  dame  est  à  la  fois  mère  de  son  frère  y  sœur 
de  sa  fille  y  et  grand-mère  de  son  neveu  j  que  sa  pe- 
tite fille  est  nièce  de  sa  sœur,  tante  de  son  cousin^ 
et  sœur  de  son  oncle  ;  que  le  jeune  homme  est  frère 
de  ses  père  et  mère,  fils  de  sa  sœur,  oncle  de  sa 
femme,  et  frère  de  sa  nièce  ;  que  sa  femme  est  sceur 
de  ses  père  et  mère,  fille  de  sa  sœur,  nièce  de  sou 
mari  et  tante  de  sa  sœur;  que  son  fils  est  petit-fils 
de  sa  tante ,  la  plus  âgée  de  ces  dames ,  et  le  cousin 
de  la  petite  fille,  sa,  tante.  » 


FERMETÉ  DU  SAGE. 
Si  fractns  illabatur  orbis» 
Impavidum  ferient  ruinaB. 

TRÂDucnoir. 
L*univers  écroulé  tomberoit  en  éclats, 
Le  choc  de  ses  débris  ne  l'ébranleroit  pas. 


SUR  FRANKLIN. 
Eripuit  cœlo  fulmen  sceptrumque  tyrannis. 

TRADUCTION. 

Il  arracha  la  foudre  au  maître  du  tonnerre , 
'Et  délivra  Boston  du  joug  de  l'Angleterre. 


CONTRE  PUFFENDORF. 

Multa  monenda  tacet  y  multa  tacenda  monet. 

TRÂDUCTIOK. 

Il  tait  ce  qu^il  faut  dire,  et  dit  ce  qu'il  Tant  taire. 


SUR  LUCRÈCE  ET  SUSANNE. 
Casta  Susanna^placet  ^  Lucretia,  cède  Susannae; 
Ta  post;  illa  mon  maluit  antè  scelus. 
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TBADVCTIOV. 


Des  fitrenrs  de  Tarquin,  malheureiue  yictime  y 
Lucrèce  y  vante  moins  ton  généreux  effort. 

Le  crime  a  précédé  ta  mort^ 

Ta  mort  eût  prévenu  le  crime. 


CARACTÈRE  DE  LA  FEMME. 
Flet,  ridet,  simulât,  dat,  petit,  odit,  amat. 


SUR  UNE  FEMME  SANS  LANGUE. 
Non  mirum  elinguis  mulier  si  verba  loquatur  ; 
Blirum  cum  linguâ  si  qua  tacere  queat. 

TRADVCTIOV. 

Qu'une  femme  parle  sans  langue^ 
Et  fasse  même  une  harangue  ^ 

Je  le  crois  bien; 
Qu'ayant  une  langue,  au  contraire. 
Une  femme  puisse  se  taire, 

Je  n'en  crois  rien. 

EzFiiiciTiOH  des  lettres  ^^^  qu'une  jeune  personne  à  marief 
doit  posséder, 
Qittm  sis  ducturus  teneat  P  quinque  puella  : 

Sit  Pia ,  sit  Prudens ,  Pulchra ,  Pudica ,  Potens. 


Z>e  tribus  Theodori  Sezœ  uxorikus. 

Très  inihi  disparili  sunt  junctae  aetate  puellse; 

Haec  juveni ,  illa  viro ,  tertia  deindè  seni. 
(ropter  opus  validis  prima  est  mihi  ducta  sub  annis  p 

Altéra  propter  opes ,  tertia  propter  opem. 


L^épigramme  si  simple  y  et  qui  plaisoit  tant  à 
Boileau  : 

Ci-gtt  ma  femme;  ob  qu'elle  est  biev 
Pour  so»  repos  et  pour  le  nûea  \ 
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est  de  Jacques  Lorens,  magistnt  jorîsGOfistiltey  et 
aatear  de  vingt-six  satires  publiées  en  1646  ^  il  la 
fitponrsa  propre  femme.  Lui-même  moiirateni658j 
âgé  de  75  ans. 

Les  vers  suivans  de  Mécène  y  sur  Pattacliement  à 

la  vie  9  nous  ont  été  conservés  par  Sénécpe  s 

Debilem  facito  manoy 
Debilem  pede ,  coxâ  ; 
Tuber  adstme  gibbemm  , 
Labricos  qnate  dentés  : 
Vita  dùm  sap^rest ,  benè  est  s 
Hanc  mibi ,  vd  acolâ 
Sedeam  cmce,  siutine. 

Qae  de  tous  maux  je  sois  le  centrer; 
Que  je  sois  bossu,  dos  et  ventre; 
Que  je  n'aie  aucuns  membres  sains  $ 
Que  je  sois  goutteux  pieds  et  mains  ; 
Que  la  tristesse  me  poursuive; 
Tout  va  bien,  pourvu  que  je  vive. 

DUATEE. 


SUR  DIDON. 

tnfelix  Dido ,  nnUi  benè  nupta  marito  ï 
Hoc  peteunte  fugis,  hoc  fugiente  péris, 

TAAnUCTIOV. 

Pauvre  Bidon ,  où  t'a  réduite 
Be  tes  maris  le  triste  sort  ! 
L*un  en  mourant  cause  ta  fuite, 
L'autre  eu  fuyant  cause  ta  mort. 

AUTBE  TRADUCTIOir. 

Bidon,  que  tes  époux  t'ont  causé  de  malheurs f 
t*^U  périsâaaty  tu  fuis}  Tautre  fuyant |  tu  Boèt^r^k 
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StJR  TJN  CHIEN. 
Latrata  fures  excepi  y  mutus  amantes  ; 
Sic  plaçai  Domino ,  âc  placui  Dominai. 

Par  JOACHIM  BuBEIiLAT. 
TRADUCTION. 

Rade  aux  voleurs ,  doux  à  l'amant  y 
Paboyois  ou  faisois  caresse  ; 
Ainsi  j'ai  su  diversement 
Serrir  mon  maître  et  lû»  maîtresse. 

Par  MALLEvitts. 


SUR  LES  BALLONS. 
t}n  espace  infini  nous  séparoit  des  cieox  ; 
Mais  grâce  aux  MongolHer,  que  le  génie  inspire | 
L^aigle  de  Jupiter  a  perdu  sou  empire , 
£t  le  foible  mortel  peut  s'approcher  des  dieux. 

Vasseliea. 


DISTIQXTE 

JPait  par  un  ivrogne  peu  ferme  sur  ses  pieds. 

Sta  pes,  sta  mi  pes,  sta  pes  ,  ne  labere,  mi  pes. 
Ni  steteris,  lapides  hi  mihi  lectus  erunt. 

Ce  n'est  point  Heinsius  (i),  tout  biberon  qu^il 
etoit,  qui  a  fait  ce  distique  y  mais  bien  Petrus  Paga- 
nus,  autre  buveur,  professeur  en  poésie  et  en  hîs- 

(i)Ce  bon  homme  Heinsius  disoit  avec  une  simplicité  tout-à-fait 
hollandaise,  qu'il  se  trouvoit  si  charmé  et  si  enthousiasmé  de  la 
lecture  de  Platon,  qu'une  page  de  sea  ouvrages  l'enivroit  autant 
que  s'il  avoit  avalé  dix  verres  de  vin. 

Scaliger  le  père  disoit  aussi  qu'il  trouvoit  Hérodote  un  autent 
n  charmant ,  qu'il  avoit  autant  de  peine  à  le  quitter  que  ^on  verre. 

ObsopœuSydans  son  De arte  bibendi,  libri  très,  Nuremb.-i536y 
ùi-4'')  regrette  qu'en  Saxe,  la  nature  n'ait  pas  été  assez  prodigue 
des  dons  de  Bacchus  ;  car  selon  lui ,  les  Saxons  le  méritent  ;  di^na 
viero  gens* 
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foire  y  k  Marboui^  au  pays  de  Hesse  ^  mort  le  20 
mai  i5j6. 

Le  père  Sirmond  disoit  qu^il  Êilloit  boire  cinq 
coups  dans  un  repas  : 

Si  benè  commemini ,  câusae  sont  qniiiqoe  InbcDdi; 
Hospitis  adventos,  praesens  sitis  atqoe  futura  , 
Et  viiii  bonites  ,  et  qadibet  altéra  caoaa. 


LE  BON  VIN. 

I7t  bona  vina  probes,  sapor  exploraados  odorqœ^ 
Et  color  ostendet,  testis  eritque  calor. 


EXPLICATION 
7>es  mots  des  énigmes  et  charades  citées  à  la  pûge  tSst, 

I.  Euigme  ;  le  mot  est  oiseau* 
n.  Euigme  ;  c'est  dissessisses. 
lu.  Charade;  le  mot  est  mus-ca-tum.  . 

IV.  Charade;  c'est iJorna,  etMaro  (Virgile). 

V.  Logogriphe;  le  mot  eat  silex  (pierre  à  feu).  Ote£  Fs,  y  on» 
avez  ilex  (  chêue  verl);'ôtez  Ti,  vous  avez  lex  (  la  loi  );  ôlez 
VI,  vous  avez  ex,  préposition  expulsive;  ôlez  l'e,  vous  avez  x 
qui  exprime  en  une  seule  lettre  le  nombre  dix  ;  enfin  prenez  1er 
mot  en  entier  excepté  l'x,  vous  aurez  sile  qui  signifie /aî/ej  si-* 
lence. 

VI.  Enigme  ;  c'est  le  mot  at^e  qui  provient  de  navem  dépourvu 
de  N  et  de  M. 


ri^  OE  X(A  PEniB  POillQUE  QXJhlZVSté 
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EN  TOUS  GENRES. 

NOTICES 

SUR  LES  EMBLEMES. 


Les  notices  suivantes  sur  les  emblèmes^  les  allégo* 
tksj  les  attributs  et  les  symboles^  sont  composée^ 
des  extraits  dis  mes  lectures,  et  de  ce  que  m^ont 
fourni  quelques  conversationsà  ce  sujet  ;  j^ai  restreint 
ce  travail  à  de  simples  nomenclatures  de.  la  plupart 
des  emblèmes,  parce  que  des  explications  détaillées 
auroient  exigé  un  volume ,  et  je  sais  qu'on  aime  or* 
dinàirement  à  s'en  tenir  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  essen-> 
tî^l  et  de  plus  amusant  dans  ce  genre;  d'ailleurs ,  la 
plupart  des  emblèmes  que  je  rapporte  s'expliquent 
facUement d'eux-mêmes.  J'aurois  puajouter  à  mes  no- 
tices quelquesdétailssur  les  devises,  sur  les  énigmes  et 
sur  les  biéroglypbes ,  mais  cela  m'auroitconduitbeau'* 
coup  trop  loin  ;  je  me  suis  donc  borné  aux  articles 
suivans  :  Emblèmes  tirés  i.^  du  règne  végétal,  a. «  du 
règne  animal,  3.^  des  couleurs,  4-®  de  différens  ob- 
|ets,  5.**  des  bommes  célèbres,  etc.  etc.  etc.  J'y 
ajoute  les  symboles  de  quelques  peuples  j  la  liste 
des  animaux,  arbres,  plantes  consacrés  aux  dieux  ; 
les  attributs  des  Muses,  etc.  etc«  etc. 
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Je  me  proposois  de  terminer  ce  recueil  parla  liste 
bibliographique  des  auteurs  qt|i  ont  traité  des  em- 
blèmes,  allégories^  etc.  ;  mais  après  avoir  |*éuni  toutes 
mes  notices  sur  ce  sujet  ^  je  me  suis  aperçu  que  cela  ' 
formeroit  un  volume  presque  aussi  fort  que  celui-ci. 
J'ai  donc  préféré  remettre  à  Un  autre  temps  la  pu* 
blication  de  ces  notes.  Je  m'e  conforme  en  cela  aa 
goût  9  assez  général  ^  de  ceux  qui  aiment  multa  paucis^ 
Les  principaux  auteursemblémographiques^  sur  les- 
quels  j'ai  des  notes  ^  sont  :  Artémidore^  Horapalle^ 
Jamblique,  Pierîus  Valerianus  et  Cœlius  Curio,  Al- 
ciat,  Schoonhovius ,  Bocchius,  M.  Zueriûs  Boxfaor- 
nius,  Heinsius,  Rollenbagius,  Jean  de  Boria,  Georges 
et  Joachim  Camerarius^  Reusner,  Hadrianus  Junius^ 
M^ccius,  Cornélius  Lepidus  ^  Sambuc,  ReifTem- 
bergius,  Joa.  Euseb.  Nierembergius^  Friderîc,  Gom- 
berville,  Corrozet,  Baudoin^  Georgetle  de  Monte- 
nay,  André  Mendo^  Menestrier,  L.  Pîgnorius^  Lan* 
glois,  Gaussin,  Kircher,  Maïer,  Warburton,  Pin- 
cierius,  Boissard,  Govarruvias,  César  Ripa^  Paradin^ 
Lemoine,  Lacombe,  Laperriere,  Pallavicini,  etc, 
etc.,  etc.  Je  renvoie  à  ces  dîfférens  auteurs  ceux  qui 
voudront  approfondir  la  science  des  emblèmes  , 
allégories^  hiéroglyphes ,  etc. ,  et  connoitre  toutes 
les  définitions  que  Pon  en  a  données  (i). 

(i)  Nous  ayîoiis  donné  ces  définitions  dans  la  première  éditiozi 
de  cet  ouvrage  ;  comme  depuis  elles  ne  nous  ont  pas  paru  d'un  in- 
térêt proportionné  à  leur  étendue ,  nous  les  supprimons,  ainsi <^ae 
Us  emblèmes  tires  des  cartes  à  jouer. 
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•     EMBLEMES 

TIRÉS  DU  RÈGNE  VÉGÉTAL* 

Absihthb  signifie  ....*.  ^  Amertckiide  »  cliagrin. 

Acacia.   .  .  * 4  .  •  i  .  Amoar  platonique. 

Acacia  rose é  .  .  «  .  •  Élégance. 

Adoniok é  .  .  .  *  .  DouIoureiUL  soavenixiL 

Amaravths  •  é  •  •  .  .  .  t  .  *  •  Indiffëreocei  ou  bien  immorta^ 

lité. 

Abemoxb »...*.»«  i^ersëvérance  ,    ou   innocente 

/  victime  de  la  jalousie. 

ÀUBÉMHB  •  .«....**...  DoujiL  espoir  y  sensations  heu> 

■  reuses* 

Babbeav*  •  *•«...«.  i  .  é  Fidélité. 

Basilic.  .  .  • «...  Souvenirs  de  l'enfanee. 

Bauice Vertu* 

BelLe-de-jour.  ...  * Coquetterie.. 

B^LLE-DE-iruiT.  • Fuir,  redouter  Tamour y  ti&u^. 

dite. 

BsLviDBR • Je  vous  déclare  la  guerre* 

Blé  (épis  de) Fertilité. 

Blueï  .   ...  * •  .  Pureté  de  sentiment* 

BovQTiBT  DE  FBuiiXBs  vERtBs  .  .  Espérauce. 

BouTov  D*oR •  .  Bienveillance* 

BovToif  DE  ROSE.  . Jeune  fille. 

Bouton  de  rose  blaïiche.  .  .  .  Coeur  qui  ignore  Paméur*' 

Bkabcbb-ursibb,  ou  Acanthe.  •  Nœudê  indissolubles. 

Capillaire Discrétion. 

CAPtJciBB > Discrétion. 

CRéLiDoiBB Premier  soupir  d'amour. 

CnâirE i  ,  •  Force,  longévité. 

CBàvRB-FEtJiLLE ConCupisceûcc ,  liens  d'anrourf 

CaRTsocoiui* •  «  •  *  Vous  vous  ïsâUb  attendre. 
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CiTAOVBUB Sourenir»  panagen;    plaisan* 

terie. 

CoQiJBticoT.  * Repos,  oa  conaolation. 

CoumoHVB  iMpéRiALB Fkrté  sans  douceur. 

CiPtiis • Deuil ,  dookur^  désespoiry  re* 

grete. 
BouiLE-FEunxE  ,  (  Ophtys  bi- 

folia,  ) Consolation. 

£glavtine • Amour  malheureux. 

Épive  .  .  .  ;. Flèche  d'amour. 

Feuille  de  Çiictebe Humilité. 

Feuille  de  Chêhe.   ..#....    Force. 

Fleur  de  Lauiier Ardent  désir. 

Fleur  d'Oramce Générosité,  magnificence,  on 

chasteté. 

Fleur  de  la.  Passioh Douleur  cuisante  d'amoor. 

fLEUR  DE  PâcHER Fragilité. 

Fleur  de  Pommier Repentir. 

Fraisier Bonté  parfaite. 

FuMETERRE Crainte. 

Geket Foible  espoir. 

OEHiàvRB Défaut. 

Oeràhium  Rosé Préférence. 

Géranium  triste Esprit  mélancolique. 

Gbrm^hdrée Plus  je  vous  vois,  plus  je  tous 

aime. 

GeS^E  ODORA9TB  ,  PoiS  DE    SBK- 

TBUR.   . Plaisirs  délicats.     ^ 

Giroflée l^nuoi. 

GiROFLéE  DES  JARDINS Bcauté- durable. 

Giroflée  des  mujiailles  ....    Fidélité  au  malheur. 

Giroflée  de  Mahon Promptitude. 

Grarde  Mauvb Humanité. 

Grenade Ambition  ,  union  ,  ou  fatuité. 

Ubliotropb  ...........    Attachemeut    violent ,    aimon; 

plus  que  soi-même. 

Hépatique Confiance. 

HoRTBKSiA  ,  .  . •  •    Vous  étcs  froide. 
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HTicimnoB  oa  Jâcikthb Amour  chagrin  ,  vous  in*aimez 

et  vous  me  donnée  la  mort  ; 

ou  jeu. 
ÎMMOATEI.LB Amour  sans  fin, iou)Ours,ëter- 

.nité. 
Iris «  •    Inconstance,  raccommodement 

et  message. 

Ibis  on  fla.mbb.   . Flamme.  J 

Jàsmim  Bhkvc Candeur. 

Jasmih  COMMUN  •  .  ^ Amabilité. 

Jàshiviaune  ....  « Première  langueur  d'amour.  '! 

JAsMiH  D*£8PAGVX Sensualité. 

Jonquille  . ;.  .  .    Désirs,  jouissance» 

LA.URIBR-AMANDIER Perfidie. 

Laurier  franc Triomphe ,  gloire. 

Xaurier  rose Bouté  et  beauté. 

Lavande Méfiance. 

LiBRRE - Ingratitude,  attachement,  ten'" 

dresse  réciproque. 

LiLAs. Première  émotion  d*amour. 

1L1LAS  BLANC ^  .    Jeunesse. 

Lupin Reconnoissance. 

Lts Candeur,  pureté-,  grandeur. 

Marguerite  , Patience,    tristesse,    ou  bien 

j'y  songerai.  * 

Margueritb  double Je  partage  vos  sentimens. 

Marjolaine Tromperie. 

Matricairb Union. 

Mauve. Douceur. 

Mouron' » Rendez-vous. 

Muguet Coquetterie. 

Mtrte.  • Amour. 

Mtrte  et  Roses Volupté. 

Narcisse Stupidité,  égoïsme* 

.CËiLLET r  ..••,.  ,    Sentiment..     ~    J 

Œillet  blanc.  .........    Pureté  de  sentimens,  tal^i^ 

CEillet-d'Ihoe .    Aversion.  *' 

CEiLLET  MiGNARoé Enfantillage. 
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GEiLLBT  Plvicni.  . ReftiB. 

Œillet  db  Poetb Finesse. 

Œillet  bodgb Amour  yif  et  pur. 

Olivibb Paix. 

Oreillb  d^oTTRS  OU  AuRicuLB.   .    On  cherche  à  yotis  aéàxàre: 

pAQmBBBTTB Eclat. 

Pavot ,  .    Sommeil. 

PENsiB.  .,•.,.,,,...«    Amusemens  *,  je  partage  vos  sen* 

timens  ;  ou  tous  occupez  ma 
peusée» 
pERCB-irBiGS  •  •  ••,,«,'«,.    Courage  dans  Padversité. 

Pbbybrohb.   .  ; <  .  .  .    Amitié  pour  la  YÎCy  ou  doqx 

souvenirs. 

Petite  Mabcvisbitb «    Innocence. 

Petite  Saugb ,  ,  .  .    ^time. 

Pieds-d'alovbttb Plaisirs  de  campagne^  on  Ié-« 

gèreté. 
Pivoikb.  •••,,..,.,,.,    Honte. 
pLATAHB  .....,<,.....    Bonheur. 

Poids  musqués. «  .  •  •    Plaisirs  délicats. 

pRiMB-vÀRB.  .  .  •  '. Espérance ,  première  fleur  dé 

leunesse, 

pTRAViDALt  BLBUB .    Goustauce. 

BbinbMargueritb.  .  ,.#..,    Variété. 

JIbrohculb  . •    Fierté ,   impatience  y  ou  vous 

êtes  brillante  d'attraits. 

lUséoA.  •  •  • «  •  .  ^    Bonheur  d^un  instant,  ou  vos 

qualités  surpassent  tos  char- 
mes. 

HoxARnr Franchise. 

BosE  .  .  .  .  t «  .    Odorat. 

BosE  9LANCHB «  .  .  .  .    Je  suis  digne  de  vous  ;  silence. 

BosEs  MiLiEs  n'ipiHBS Hymen. 

BosE  RLAvcH^ ,  ,    Innocence. 

BbsB  BLAVCHB  D]sssÀcBiB.  ....    Plut6t  mourir  que  de  perdra 
V  riunoceoce. 

IlosB  cAPUciBE ^  .  .  .    Eclat. 

Bqps  4  CBïiT  F5VILU5P  ,,.,,,   Grâce, 
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Rose  CAHMinés.  ...  ; Fraichetir. 

|\osE  DE  JARDIN. Beauté  passagère^ 

KosB  JA.17MB •  Infidélité,  dédain. 

Rose  de  mai.  .  • Précocité. 

Rose  mousseuse Amour,  volupté. 

Rose  musquée Beauté  capricieuse. 

Rose  eh  bouton  .«..«....  Cœur  qui  ignore  ramoor; 

Rose  ouvebte Beauté. 

Rose  pgmpoit.'  ...........  Gentillesse. 

Rose  sauyagb Simplicité. 

AosE  TBEMiiRB Fécoudité. 

Slvi^é «.'....  Docilité. 

ScABiEusB Veuve. 

Sexteve Fécondité. 

Sensitive •...,..  Le  toucher,  sensibilité  secrète^ 

et  profonde. 

Sbriugat •  Passion  exclusive ,   mais  chi- 
mérique. 

Serpolet Etourderie* 

Souci Tourment,  jalousie. 

.Souci  des  jardins Inquiétude. 

Soucis  sur  la  tbtb Noirs  chagrins. 

Soucis  sur  le  gobvr Jalousie. 

^  Stringa Amour  fraternel. 

Thtm •  .  Passion  dominante ,  activité. 

Tournesol Mes  yeux  ne  voient  que  vous. 

TuséRBUSE  .  . Délicatesse,  volupté. 

'     Tulipe Orgueil  et  ingratitude. 

VERONIQUE Fidélité. 

Violette  blanche Cand€ur. 

Violette  double Amitié  réciproque. 

Violette  simple.  . Modestie ,  nature ,  amitié. 

Zerumbeth .  Artifice. 

Ajoutons  à  celle  nomenclaliire ,  l'une  des  plus 
nombreuses  que  Ton  connoîsse,  une  pelîle  nolîce 
«ur  les  lieux  d'où  l'on  a  tiré ,  dans  le  principe ,  quel- 
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ques-nns  des  yégétaux  et  des  frnits  cpii  servent  à  la 

TÎe  y  et  qui  ornent  nos  tables. 

L'Abricot  provient  ..•••.•  De  rAimënie. 

Les  Amavdbs.  •  •  .  « De  Maoritanie. 

L*AvÀVAs De  l'Amérique. 

L'Artichaut >  •  De  Sicile  ou  d'Andalousie. 

L'Ayelihb •  .  D'Asie. 

Le  Café •  .  De  l'Arabie  et  des  Antilles. 

La  Capucihe.  •  ..  w Du  Mexique  et  du  Pérou. 

La  Carotte De  France. 

Les  Cerises Du  Pont. 

liA  Châtaigne 4  .  .  .  De  Sardes  ,  en  Lydie. 

Le  Chou-blanc Du  Nord. 

.Le  Chou<flbur  .........  I)e  Cbypre. 

Le  Chou-rouge  et  lbChou-tbrt.  Des  Romains  (i). 

Le  Citron De  la  Médie.  .  ..  '  . 

Le  Coing  .  < De  l'Asie. 

L'Echalote D^Ascalon ,  ville  de  Pliénicie; 

L'Epinard De  l'Asie  mineure. 

La  Figue De  la  Mésopotamie. 

Le  Froment. De  l'Asie. 

Le  Girofle DesMoluques. 

La  Grenade.  •  :  ^ D'Asie. 

Le  Haricot De  Tlnde. 

La  Laitue De  Cos. 

Le  Laurier De  Crète. 

Le  Marronnier  sauvage  ....  Des  Grandes-Indes. 

Le  Melon De  l'Orient  ou  de  l'Airiqoe. 

Les  Navets De  France. 

Les  Noisettes Du  Pont. 

La  Noix De  l'Asie. 

Les  Oignons •  d'Egypte. 

Les  Olives De  Grèce  (a). 

Les  Oi^nges De  l'Inde  ou  de  Tyr. 

(i)  Les  Romains  les  avoient  reçus  des  Egyptiens, 
(a)  Les  Phocéens  plaatèreàt  f  (^vier  ex|  Proresce; 
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Il  PicH8  .  :  .  ; De  Perse, 

liE  Pbhsil De  Sardaigne. 

Ia  Pommb De  Neitstrie. 

La  Pomme-de-tbrbk D'Amérique. 

La  Poirb , De  France. 

La  Paukb \  .  .  .    De  Syrie. 

Lb  Riz.  .  .  5 De  l'Orient. 

Le  Tabac Du  Brésil. 

Le  Tné '   De  la  Chine  et  du  Japoih 

Le  Topihambour De  PAmérique. 

EMBLÈMES 

TIRÉS  DU  RÈGNE  ANIMAL. 

Abeihb Travail. 

AciiBAO Douceur. 

ÂIGZ.B Libéralité  ,    génie  y    élévation 

d'ame. 

Ajtb Obstination ,  ignorance. 

Akgvillb •  .  .  .  .    Misanthropie. 

Bouc Luxure. 

Castob Industrie. 

Cerf Timidité,  crainte,  longue  vie. 

Chat Trahison ,  antipathie ,  liberté  y 

indépendance. 

Chèvre Adresse. 

Chien Fidélité,  odorat. 

Cigogne Piété  filiale,  gratitude,  recou- 

.noissance. 

Cochon.  ••...•.. Indocilité,  égoîsme ,  saleté. 

Colombe Sincérité,  candeur. 

Coq-d'Inde. Orgueil ,  sottise,  arrogance. 

Crocodile .    Luxure^ 

Elbphant Religion,  intelligence,  tempé- 
rance. 
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Faucow. Goût. 

FouKHi  (i).  .  .  •  ^ Economie. 

GBEHOUII.I.B Curiosité. 

Hermine Prédestination. 

HiBOo  •  • Reconnoissance. 

Hippopotame. Dommage. 

HiROirDEi.LE Félicité  passagère. 

HuiTBE Tranquillité ,  imbécillité. 

Lapik Loxure  ,  fécondité. 

LÉoPàiD Férocité. 

LÉZARD • Affection. 

Lièvre Peur ,  lâcheté ,  oubli. 

LioH Force  ,  courage ,  générosité. 

LiOH    pERcé  d'uhb  flèche   et 

youLAVT  LA  RETIRER Veugeance. 

Liov  rugissaut  .  • Fureur. 

Lion  sous  le  ioug Raison. 

Moineau Lasdveté. 

Mouche Impudence. 

Mulet Entêtement. 

Oie  tenant   une  pierre  dans 

SON  BEC •*...    Silence. 

Papillon.  ......' Inconstance ,    légèreté  y    dis* 

traction. 

Passb|ieau Mélancolie. 

PÉLICAN ' Compassion  y  amour  maternel. 

Perdrix Luxure. 

Perroquet Docilité. 

Poule Fécondité. 

Rat Destruction. 

Renard Ruse,  fourberie. 

•Sanglier. Impétuosité. 

Serpent Prudence. 

Serpent  mordant  sa  queue.  .  .    Eternité. 
Serpens     entrelacés     autour 

(i)  La  fourmi  est ,  dit-on,  le  seul  animal  qui,  à  Fexemple  d« 
rhomjne>  se  donne  lasépalture;  mab  cela  n^est  point  avéré. 
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ti^OT  BATON  ^cfl<£i/tf^e  J.  .  .  •  Commerce. 

SiHGB Imitation  lûneBse. 

Sphinx. Secret. 

Tauseàv Tempérance. 

ToaTUB Lenteur,  tempérament  phleg-' 

matique. 

TouiTEREiLB ■•  Foi  conjogale. 

ViPERB Médisance. 

Après  avoir  vu  les  emblèmes  tirés  des  animaux  y 

on  ne  sera  peut-être  pasfàcliè  de  savoir  jusqu^àquel 

&ge  quelques-uns  d^entre  eux  prolongent  ordinaire^ 

meut  leur  existence  :  voici  une  petite  Notice  extraite 

des  meilleurs  naturalistes  sur  la  durée  ordinaire  de 

la  vie  des  animaux* 

Abeille i  an.  Autour •    4^  ^^^* 

Aigle.  .......  100  et  plus  Bœuf  de  trait.  .  •    19 

Alouette 16  à  18'  Brebis la 

Ane a5  à  3o  .  Brème 10  à  la 

Anguille iS  Brochet  (1).   .  .  .    4^ 

Araignée 1  et  plus  Carpe  (2).    .  ,  •  .  i*oài5o 

—^— — — — — — — — — ^■M— — ■         Il  m  — —        I   11 

(1)  En  1497  9  on  a  pris  à  Kayserlautem  un  brochet  long  de  19 
pieds,  pesant  35o  livres;  son  squelette  est  à  Manheim.  Il  avoit 
dans  les  opercules  des  ouïes  un  anneau  d*airain  ayec  une  inscrip* 
tion  grecque  aiinonçant  qu'il  avoit  été  mis  dans  Tétang  de  ce  châ^ 
teau  par  ordre  de  Tempereur  Frédéric  II ,  c'est-à-dire  y  stùj  ana 
avant  d'être  pris. 

(2)  Buffon  dit  que  des  carpes  nourries  dans  les  fossés  de  Pont- 
chartrain ,  avoient  plus  de  i5o  ans.  Ledelius  prétend  que  dans 
quelques  étangs  de  la  Lusace  on  nourrit  des  carpes  âgées  d'envi^ 
ron  i5o  ans.  Bloch  assure  que  l'on  voit  dans  le  jardin  de  Chariot^ 
tembouiç,  en  Prusse,  des  carpes  si  vieilles ,  que  leur  tête  est  toute 
couverte  de  mousse. 

Bloch  prétend  que  la  carpe  vient  du  midi  de  l'Europe  *,  Mascall 
la  procura  en  i5i4  à  l'Angleterre;  et  Pierre  Oxe  en  gratifia  1« 
Dan^marck;  versTan  1660* 
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Cerf.  ...*..  4    35à  40 
Chameaa»  é   .   .  .    5oà  60 
Chardonneret.  .  .    a3 
Chat.  .......    ]8 

Cheval a5  à  40 

Chèvre 10 

Chien a3à   a8 

Coq ao 

Corheau loo 

Crocodile 100  et  plus 

Cygne ;  .  100 

Daim.  ......    ao 

Dauphin.  .   .  ' .  .    3o 
Xcrevisse  de  rivière    ao  et  plus 

Ecoreuil 7 

Eléphant iSoàaoo 

Ephémère  1  jour.  .     » 
Eçinochey  poisson,     a 

CriUon 10 

Lapin.  ......      8  à     9 

Lièvre 7  a     8 

Après  avoir  parlé  de  Page  des  animaux  ^  passons 
à  l'âge  de  Thomme.  On  sait  qu'il  prolonge  ordinai- 
rement sa  carrière  jusqu'à  70,  80,  90  et  même  100 
ans.  On  me  permettra  à  ce  sujet  une  petite  digres- 
sion sur  la  longévité  ;  quoiqu'elle  soit  étrangère  à 
mon  sujet,  elle  me  paroit  assez  curieuse  pour  que 
l'on  me  pardonne  de  l'avoir  placée  ici. 

Tous  les  hommes  cherchent  à  prolonger  leur  exis- 
tence au-delà  des  bornes  ordinaires;  les  uns  y  par- 
viennent sans  s'en  douter,  et  les  autres  donnent  d'ex- 
i^ellens  avis  à  ce  sujet,  mais  rarement  ils  les  mettent 
à  profit  ;  c'est  ce  que  prouve  trop  souvent  leur  mort 


Linotte «  14  k  iS   ; 

Lion 60 

Loup ao 

Moineau loà   xS 

Ours. ao 

Oie. 5o 

Paon.  .......  a4 

Perroquet 5o 

Pinçon. a3 

Polype 2      *     ; 

Porc ao 

Poule.   ♦ 10 

Renard x5 

Rhinocéros.   ...  5oà   60 

Rossignol.  ....  i6à    18  '. 
Serin,  sans  accouplement  as 
Serin ,  nich.  chaq.  année  i  o 

Tanche loà   la 

Taureau 3o 

Vache ao 
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|>Tématai^e«  Parmi  les  opinions  émises  sur  cette  ma^ 
tiére^  Toici  celles  qui  m'ont  le  plus  frappé.   ' 

Un  auteur  prétend  que  pour  vivre  long- temps  | 
il  &at  être  ainsi  conformé  :  taille  moyenne  ^  bien 
proportionnée }  peu  de  couleurs;  cheveux  châtains j 
tête  plus  grosse  que  petite  ;  veines  fortes  j  épaulea 
arrondies  ;  poitrine  large  )  voix  mâle  ;  sens  exquis  ; 
pouis  lent.et  uniforme  ;  bon  estomach  ;  appétit  our 
vert;  aimer  la  table  sans  trop  se  livrer  à  ses  plaisirs j 
manger  lentement  et  jamais  avec  excès  ;  avoir  rare- 
mentsoif;  une  soif  ardente  est  signe  d^une  consomp« 
tion  rapide  ;  front  sereiù  ;  œil  vif  ;  bouche  souriante; 
coeur  accessible  à  Tamour,  à  Pespérance^  à  la  joie^ 
mais  inaccessible  à  la  haine,  à  la  colère,  à  Tenvie  ; 
aimer  Poccupation,  les  méditations,  les  rêveries  agréa* 
blés  ;  optimiste  dans  la  force  du  terme  ;  ami  de  la 
nature  et  du  bonheur  domestique  ;  sans  ambition  y 
sans  avarice,  sans  inquiétude. 

I  Un  autre  auteur  (John  Sainclair ,  dans  son  Essai 
sur  la  longévité)  inwiie  ceux  qui  aiment  à  vivre  long- 
temps, à  suivre  certaines  règles  qu'il  établit  dans 
cet  ordre  :  i.**  La  nourriture,  qui  dpit  être  saine  et 
sans  excès.  2^.  L'habillement,  qui  doit  être  chaud, 
sur-tout  dans  Page  avancé  et  pendant  la  saison  rigou- 
reuse. 3.®  Le  logement  dans  une  maison  bien  aérée, 
çt  dans  une  température  égale.  4-^  Un  exercice  sans 
fatigue ,  et  sur-tout  des  promenades  agréables  et  à 
pied.  5.^  Des  habitudes  salutaires ,  àla  tête  desquelles 
il  faut  mettre  la  propreté.  6^.11  faut  avoir  rareogien^ 
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recours  aux  médecins  et  jamais  aux  cfaarlatanSé  f.f 
Enfin  rien  n^est  plus  propre  à  prolonger  les  jours  f 
qu^une  égalité  d^ame^  un  caractère  gai,  et  du  cou*^ 
rage  pour  supporter  les  revers  auxquels,  dans  cette 
vie,  tout  le  monde  est  plus  ou  moins  exposé ,  sur<^ 
tout  dans  un  âge  avancé.  Fontenelle  n'a  dû  en  grande 
partie  sa  longue  carrière  qu'à  la  douceur  unifcnrme 
de  son  caractère  et  à  Penjouement  qui  ne  lui  fit  ja^ 
mais  envisager  que  le  cÀté  plaisant  des  choses.  Il  fut 
jeune  jusqu'au  dernier  jour  de  sa  vie. 

Les  anciens  nous  ont  conservé  quelques  exemplea 
de  longévité  ;  on  rapporte  qu'une  actrice  de  Rome  ^ 
du  temps  de  Sylla  y  a  joué  la  comédie  pendant  voa 
ans. 

Une  autre  actrice,  après  avoir  joué  99  ans,  i%pa« 
rut  sur  la  scène  pour  féliciter  Pompée  j  et  quelques 
années  après  elle  reparut  encore  pour  féliciter  Au*- 
guste  après  la  bataille  d'Actium. 

Au  dénombrement  fait  par  Vespasien ,  l'an  76' de 
l'ère  chrétienne  ,  Pline  dit  qu'on  trouva  dans  une 
partie  considérable  de  l'Italie  , 

4  hommes  de  140  ans. 
6  de  1 35  à  139. 

4  de  i3o 

1  femme  de  i32 

Il  y  en  avoit  un  assez  grand  nombre  de  ia5, 120  ^ 
110,  etc. 

Pline  s'étend  assez  sur  la  longévité,  dans  son  JEfi's^ 
ioire  naturelle  (  liv*  vu  ) ,  et  il  en  cite  beaucoup 
d'exemples ,  les  uios  évidemment  exagérés  et  que  lui- 
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ttLêm&rejette^et  d^autresqui  paroîssentavérësd'aprés 
les  recensemens  qu'il  cite.  Nous  renvoyons  pour  cet 
objet,  aux  Morceaux  extraits  de  Pline  et  trad.  par 
M,  Gueroult,  Paris  1809,  a  vol.  i>î-8.°  V.  le  tome 
I",  pp.  127—^133.  L'âge  le  plus  prolongé  qu'il  cite, 
est  de  140  ans. 

Les  pays  les  plus  remarquables  pour  la  longé- 
vité, sont  ceux  de  montagne  ;  beaucoup  d'habitans  de 
la  Sibérie ,  dans  des  districts  hérisséa  de  montagnes  j 
atteignent  cent,  cent  dix  ans.  BufTon,  dans  une  liste 
qu'il  a  donnée  de  tous  les  pays  de  l'Europe ,  remar- 
quables pour  la  longévité,  met  en  tête  les  montagnes 
d'Ecosse  ;  et  en  effet  on  y  trouve  plus  d'octogénai- 
res, de  nonagénaires  et  de  centenaires  que  par-tout 
ailleurs,  en  proportion  du  nombre  de  ses  babitans. 

HûUer,  dans  ses  Elementa  physiologiœ  corporis 
humani,  vol,  vin ,  lib.  xxx ,  sect.  3  ,  donne  un  ta- 
bleau des  perspnnes  qui  ont  vécu  au-delà  de  100  ans. 
De  1 1 13  centenaires  • 


1000  ont  Técu  de  . 

.  .  100  à  110  ans. 

6a        de  . 

.  •  110  à  lao 

29        de  • 

.  .  120  à  i3o 

i5        de  . 

.  .  i3o  à  140 

5                   de  . 

.  .  140  à  i5o 

iCT.Parr.)  .  . 

i5a 

idenkins)  .  . 

160 

Easton,  dans  son  ouvrage  anglais  publié  suf  la 

longévité,  en  1799,  présente  le  tableau  suivant  de 

1712  centenaires  qui  ont  vécu,  savoir  : 

i3io  personnes  de  .  .  .  100  à  110  ans. 
»77  de  .  «  .  ijLO  à  lao 
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«4 

de  .  .  .  J90  k  i3o  tokê. 

26 

de  .  .  .  i3o  à  140 

7 

de  ...  140  à  i5o 

3 

de  .  •  .  i5o  à  160 

a 

de  .  .  •  160  à  170 

3 

de  ...  170  à  i85 

On  trouve  àamsle  Journal  de  littérature  étrangère 
n*^  9  9  an  xiii ,  /^o^e  43o ,  des  exemples  de  longévité 
qui  sont  peut-être  tirés  de  Pouvrage  de  M.  Easton. 
On  n^y  a  compris  que  les  personnes  âgées  de  1 3o  ans 
et  au-dessus.  Je  vais  rapporter  cette  liste  ^  et  j'y  ajou- 
terai quelques  articles ,  dont  deux  au-dessous  de 
i3o  ans.  L'année,  portée  en  tête  de  chaque  nonoL  ^ 
indique  la  date  de  la  mort  du  centenaire. 


iySi  Ferdinand  de  la  Es- 

ans. 

1776  John  Moriat  .  .  .  , 

ans. 
.  136 

pada ,  plus  de  .   . 

.  117 

177a  John  Richardson  .  . 

.  137 

J791  Jean  Jacob  du  Jura 

l    122 

1793  John  Robertson  .   . 

137 

1796  David  Cameron  .   . 

i3o 

1757  William  Sharpley   . 

.  i38 

1766  John  de  la  Somel  , 

i3o 

1768  John  MMonough   .  . 

.  i38 

1766  George  Kiug  .  •  .  . 

i3o 

1770  John    Fairbrother  , 

.  138 

1767  John  Taylor  .  .  .  . 

i3o 

1772  Mistriss  Clam   .  •  . 

.  138 

1774  William  Bëattie  .  .  . 

.  i3o 

1766  Thomas  Dobson  .  . 

.139 

1778  John  Waston  .  .  .  . 

i3o 

1785  Mary  Cameron  .  .  , 

.139 

1780  Robert  Macbride  .  . 

i3o 

1752  William  Laland  .  . 

140 

3780  WiUiam  Ellis  .  .  .  . 

.  i3o 

1762  La  Comt.  d*£smond 

i  14a 

J764  Elisabeth  Taylor  .  , 

.  i3i 

1770  James  Sands  .  .  .  . 

140 

J775  Peter  Garden  .  .  .  . 

I3i 

1773  Swarling ,  moine  .  . 

143 

J761  Elisabeth  Mcrchant 

.133. 

1773  Charles  M'findlay  .  , 

.145 

jyy^  Mistriss  Kcith   .   .   . 

i34 

1767  John  EfBngham  .  . 

,44 

xyôj  Francis  Agne  .  .  .  . 

i34 

1782  Evan  Williams  .  .  . 

.^45 

1777  John  Brookey   .    .   . 

i34 

1766  Thomas  Vinslor  •  , 

146 

1744  Jean  Harrisson ..  .  . 

i35 

1772  C.  J.  Drahakcnberg  . 

146 

3769  James  Sheile  .  .«.  . 

i36 

i652  William  Mead  .  .  . 

.148 

J768  Catherine  Noon  .  . 

i36 

1768  Francis  Consir  .  .  . 

i5o 

J771  Margaret  Forster  .  . 

x% 

Ji5|2  Thomas  JNe^nniui .  , 

,  i5ct. 
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1670  Ëenri  Tenldnà  ;  • 

.169 

.  .  .  Jean  Rowén  (i)  .  . 

.  17a 

178^1  Louise  TriuLO  .  . 

.,75 

1797  Un  mulâtre,  de  Fré- 

dërik-lTbwn  .  .  . 

.  180 

1^24  Picrtre  Zorten  .   . 

.  ibs 

i588  Thomas  Gaim  .  4 

.ao7 

ït^  îhomas  Psn  •  ;  .  .  i5a 
1666  James  Bowles  .  •  .  .  i5a 

i656  Henri  West i5a 

164^  Thomas  Damm  .   .  i5a 

1762  tin  paysan  polonais.  167 

1^7  lohh  âuitington  .  .  166 

...  Un  Lithuanien  4  •  .  i63 

0^  W.  Edwards  ....  168 

1810  Un  homme  de  la  religion  grecque,  mort  en  Hussite  .  •  160 

U  exîstolt  dernièrement  à  Posen,  en  Pologne  ^  un 
Tieillard  qui  avoit  atteint  Page  de  i38  ans;  il  est  né 
en  1667  j  à  Oleczow,  de  parens  pauvres.  Agé  de  80 
ans ,  il  se  maria  pour  la  première  fois  ;  et  10  ans  àprès^ 
sa  femme  lui  donna  deux  jumeaux^  un  garçon  et 
une  fille  \  il  vécut  3o  ans  avec  cette  femme  j  et  quel- 
que temps  après  la  mort  de  celle-ci  ^  il  en  épousa 
pne  seconde^  nommée  Barowska^  qui  mourut  10 
ans  après  pi  est  veuf  depuis  18  ans  (  i8o5  )• 

Diaprés  tin  état  des  naissances  et  décès,  publié 
par  le  synode  de  Pétersbourg ,  pour  Pannée  x8o6  ^ 
'il  est  mort  pendant  cette  année  : 

1  individu  ftgé  de  .  .  .  i^S  à  i5o  ans. 

1  de  .  «  .  i3o  à  145 

4  de  .  .  .  ia5  à  i3o 

6  de  .  •  .  180  À  laS 

3a  de  .  •  •  ii5  à  120 

a6  de  .  .  .  110  à^  ]i5 

86  de  .  .  .  io5  à  iid 

137  de  ...  100  à  io5 

(1)  Chose  assex  remarquable,  ce  vieillard  de  âoUgriea  eu  sa 
femme  qui  est  parvenue  à  Tftge  de  164  ans',  la  durée  de  leur  mÂ« 
riage  a  été  de  14a  ans,  et  le  moins  décrépit  de  leurs  enfans  «a 
«voit  iij. 

1^ 
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En  180Q  y  selon  le  rapport  de  M.  Larrey ,  il  y  avoit 
au  Caire  9  35  individus  de  cent  et  plusieurs  années.  ^ 
'  En  Espagne  j  dans  le  dernier  siècle,  on  vîtà  Saint-» 
Jean-le-Payo,  ville  de  Galîce,  communier  treize  vieil- 
krds  dont  le  plus  jeune  avoit  110  ans  et  le  plus  âgé 
ift«7  ans.  Us  formoient  ensemble  i499  ^^^' 

On  compte  ordinairement  en  Angleterre  un  cen- 
tenaire sur  3,100  individus. 

Au  commencement  de  ce  siècfe,  il  j  avoit  en  Ir- 
lande 41  individus  de  96  jusqu'à  104  ans,  sur  une 
population  de  47jOoo  âmes. 

En  Russie,  parmi  891,6311  morts  en  1814,  il  f 
avoit  3, 53i  individus  de  100  à  i32ans.  — Et  en  1819^ 
on  y  a  compté  947  personnes  mortes,  dont  les  plu5 
jeunes  avoient  100  ans  et  le  plus  âgé  140  ans. 

A  deux  milles  de  WHitehall,  sut  la  route  de  Salem 
à  Albany,  dans  l'État  de  New-York,  vit  un  Française 
nommé  Francisco  (en  182a)  que  l'on  croit  âgé  de 
i34  ans.  Sa  santé  est  bonne  et  a  toujours"  été  de 
même.  Il  raconte  que  son  père  a  été  chassé  de  France 
du  temps  dé  Louis  XIV  par  suite  de  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes,  et  a  fui  à  Amsterdam.  Il  dit 
avoir  assisté,  à  l'âge  de  16  ans,  au  couronnement  de 
la  reine  Anne  (qui  eût  lieu  le  3  mai  1702  )  j  il  étoil 
donc  né  en  1686.  Il  vint  d'Angleterre  à  New-York 
probablement  au  commencement  du  XVIIIp  siècle^ 
mais  il  ne  peut  se  rappeler  la  date.  Il  se  trouva  à 
toutes  les  guerres  de  la  reine  Anne  et  reçut  beaa- 
coup  de  blessures  qu'il  fait  voir. 

Il  existoit  (en  iSaa  )  àFelicianowo  près  de  Bava^ 
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(f)?<llogne  )  un  vieillard  nommé  Jabkouski  j  âgé  de 
i38  ans»  Il  s^est  décidé  à  se  marier  à  Page  de  looans^ 
«t  a  éponsé'une  veuve  de  5d  ans^  Dans  sa  jeunesse 
il  avoit  servi  en  PrUsse. 

AlbeH  Montautot^  jésuite^  n^  en  1689^  entré  dans 
la  société  des  Jésuites  en  170e  ^  y  ayant  fait  profes*^. 
sion  en  1724  7  extsteit  encore  à  Perouse  en  i8i4* 

A  Dorsi  j  petit  village  de  la  Calabre  j  il  existe  en 
ce  moment  une  femme  nommée  Bosaria  Pencalo^ 
âgée  de  i25  ans;  elle  est  donc  née  en  1698.  Elle 
jouit  de  toutes  ses  facultés  physiques  et  morales. Elle 
a  été  mariée  quatre  fois  ]  son  premier  mariage  re- 
monte à  io5  ans.  Ce  prodige  de  longévité  est  d'au-*- 
tant  plus  étdnnant  que  Pair  du  village  qu^habite  cette 
febime  est  itès  mal-sain. 

'  Ala&nited^exemples  d^une  longévité  assez  prolon- 
gée ^  nous  pensons  que  certaines  anecdotes  sur  une 
fécondité  non  moins  extraordinaire  (  dans  quelques 
familles  )  ne  seront  pas  déplacées. 

On  rapporte  que  y  chez  les  Romains  y  un  certain 
Caïus  Crispinus  Hilarus ,  d^une  honnête  famille  de 
Fesulum  y  vint  en  grande  cérémonie,  Pan  ^49  ^^  R* 
(5  ans  av.  J«  C.  ),  sacrifier  au  Capitole^  accompa- 
gné de  neuf  enfans  (  7  garçons  et  2  filles)  de  ^7  pe- 
tits-enfans,29arrière-petits-enfanset  8  petites-fîUesu 

Un  baron  d'Abcnsberg  en  Bavière,  nommé  Bébon, 
eut  4^  enfans  de  deux  femmes  légitimes,  savoir  3a 
fils  et  8  filles.  Étant  en  faveur  auprès  de  Pempereur 
Henri  II,  il  lui  présenta  un  jour  à  la  chasse  ses  S2 
fih  bien  lestes  et  bien  jaontés«  LVmpereur  les  ac« 
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tcueillit  parfaitement^  leur  fit  beaucoup  de  caresse^i 
et  se  chargea  de  les  tous  placer  avantageusement. 

Un  noble  de  Sienne,  nommé  Picbi,  qui  a  été 
marié  trois  fois ,  a  eu  i5o  enfans  tant  légitimes  que 
naturels ,  et  il  en  emmena  48  à  sa  suite,  étant  ambas- 
•sadeur  vers  le  pape  et  l'empereur. 

Une  femme  de  Paris ,  qui  a  vécu  88  ans ,  a  vm 
288  de  ses  enfans,  petits-enfans  et  arrière-petits-en- 
.fans. 

Madame  Henoywood  du  comté  de  Kent ,  marrée 
à  16  ans,  a  eu  16  enfans  dont  trois  moururent  jeunes^ 
^t  un  quatrième  qui  n'en  eut  pas.  Les  douze  autres 
l'en  dédommagèrent  bien ,  car  sa  postérité  se  mon* 
toit  à  la  seconde  génération  à  114,  à  la  troisième  i 
228 ,  quoiqu'à  la  quatrième  elle  retombât  à  9.  Le 
nombre  total  des  enfans  qu'elle  avoit  pu  voir ,  se 
montoit  donc  à  364-  Elle  pouvoit  dire  comme  dans 
les  lettres  de  Madame  de  Sévigné  :  ce  Ma  fille,  allez 
dire  à  votre  fille  y  que  la  fille  de  sa  fille  crie.  » 

Le  distique  suivant  va  encore  plus  loin  : 

Mater  alft  natae  :  Die  natœ ,  fiHa ,  natam 
Uf  moneat  uaUe  plaugere  fiUolain. 

JeanSzep,  mort  le  18  septembre  1804  àZk)lnocb  ^ 
âgé  de  98  ans,  avoit  été  marié  fort  jeune.  11  eut  de 
«a  première  femme  14  eiif^ns  qui  lui  ont  donné  82 
petits-enfans  et  62  arrière- petits -enfans,  lesquels^ 
ont  encore  accru  sa  lignée  de  4^  rejetons,  ce  qui  a 
formé  en  tout  une  postérité  de  2o3  personnes. 

Il  est  mort  en  i8o5àKuttigen,  canton  d'Argovîe, 
une  femme  âgée  de  86  ans  qui  a  vusortirdeses  trob 


Digitized 


by  Google 


VARIÉTÉS.  i^y 

fils  et  cle  ses  cinq  filles,  49  p<^îts-fils  et  66  arriére- 
petits-fils. 

Une  respectable  famille  des  environs  de  Bar-sur- 
Aube  a  eu  le  malheur  de  perdre  >  il  y  a  plusieurs 
années  j  son  digne  chef  ^  qui  a  eu  33  enfans  de  deux 
femmes^  dont  Tune  vit  encore  ;  et  de  ces  33  enfans ^ 
nn  grand  nombre  s'est  marié,  et  Pun  d'eux  a  déjà 
i8  enfans.  Pignore  combien  les  autres  en  ont. 

EMBLÈMES 

TIRÉS  DES  COULEURS. 

Dhàxc,  .  •  • Pureté,  iwe^  candeur,  inno* 

cence  ,  liberté ,  modestie  ; 
dans  réglise ,  le  blanc  est  af- 
fecté aux  Vieiges  et  aux  SS.. 
Confesseurs;  le  Pape  porte 
la  soutane  blancbe. 

Buse  MÊLB  OB  ROSE Louaugc. 

Bleu 4 Amour  et  trahison. 

Bbvh Humilité. 

Feuille  moatb Vieillesse. 

Gais-de-fbr Courage. 

6ais-de-lie Amour  constant. 

^iVHB Impudicité ,  jalousie ,  ricbesse^ 

noblesse. 

^oiR Deuil,    tristesse,   mélancolie» 

ténèbres,  mort. 

Oîi  f  couleur  d*  J  ,  , HagniQcence,  puissance.  * 

PoPRPRB Autrefois  c'étoit  la  couleuv  af- 
fectée aux  çmpereurs  romains; 
elle  est  deveime  la  marqut 
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d^honneur  de  la  hante  ma^ 
gistrature. 

Bosi  . Tendresse ,  amout  changeant. 

IlouGS  • ,    Cruauté  ,  colère ,   feu  ,   zèle , 

'  pudeur.    Dans    Féglise ,    le 

rouge  est  affecté  aux  martyr» 
et  au  Saint-Esprit.  Les  car- 
dinaux portent  la  couleur 
rouge. 

^uci  ou  Orahgk.  , Chagrin. 

Vbrt*  .  •  « «..«.•    Espérance,  affection ,  jeunesse* 

Autrefois  les  hanqueroutiex» 
étoient  obligés  de  porter  un 
bonnet  vert*  Le  bonnet  a 
pasaé  de  mode ,  mais  non  la 
chose. 

ViOLBT Jalousie.  Dans  l'église,  c'est  la 

couleur  affectée  aux  prélats , 
ainsi  que  le  vert.  Le  Tiokf 
désigne  aussi  la  pénitence^ 

Couleur  des  mois  de  l'année, 

7àvt2ba Blanc. 

FavaiBR Couleur  arbitraire. 

Mars* ,••«.,.    Rouge-noirâtre. 

Avril Vert. 

Mai Vert. 

Juin.  •  •  .  , •  ,  .  .    Vert  tirant  sur  le  jaono. 

Juillet Jaune. 

Août Couleur  de  feu. 

Septbmbrk. »  •  .    Pourpre. 

OcTOBRB •  •  .  •    Incarnat. 

Novembre  ..«,...»....    Feuille  morte. 

DÉCEMBRE  ............    Noir. 

Couleur  des  Saisons. 

Le  Pbjhtbmps.  . Vert  tendfei 

.  L'Eté.  .......«, Jaune* 

l^'AuTOMVB Bouge. 

li'Bivw.  .,,..,..,.,.    Blauc. 
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EMBLÈMES 

TIRÉS  DE  DIFFÉRENS  OBJETS. 

AcvBAU  IMMOLA  sum  L*ÂYJTBL  .  Saciîfice  de  Jésus-Christ. 

Amfoulb  C Sainte  J.   .  .  1  .  .  .  Sacre  des  Rois  de  France. 

AvGiB •  .  Espérance,  commerce. 

Balahcb  bt  £piB  • Justice  tant  civile  que  crimi- 
nelle. -* 

BiioE.  • Modération. 

Cachet  bt  Clbf Fidélité ,  secret. 

Calicb  et  Hostie  dessus  .  «  .  .  Eucharistie. 

Cbvdbb& Mort. 

Cbrclb. Perfection. 

CHAivESBVTiBOHirAHT  uv  GLOBB.  Esclavage. 

Chahdblier  a  sept  bbahches.  .  Les  Sacremens. 

Cierge  alluma Bon  exemple. 

CiEBGE  PASCAL ^  ,  .  Lumière  de  FErangile. 

Clefs  CBOisiBs Autorité  de  FEglise ,  armoiries 

du  Pape. 

CoBUR  ENFLAMMé Charité. 

Colombe   descendaet  du   ciel 

AyEG  DBS  FLAMMES Saint-E^rit. 

COLOHIIB  TAILLÉE  DAH8  LE  BOC.    .      CoUStaUCe. 

CoBKEs  DB  BOBUF •  .    TraTaîl. 

CORHE  D*AMALTBiE  D*0U  IL  BOUT 

DBS  FRUITS Ahondance.' 

CouROVHB  D*ÉPivB8.  ••.•••.  Péuiteuce. . 

CouBOvvB  d'btôilbs.  •..*•••  Immortalité,  gloire  des  justcfi. 

Echelle  de  Jacob  .  • Contemplation. 

Ehcbisoir  fumart Prière. 

Feu  ET  Eau. Pureté. 

CiRouBTTB. Sottise,  instabilité,  frirolité* 

Globe  cisTaé  et  submoktb  d'uhe 

Caoïx.  ...  ; Le  Monde  soumis  à  Jésos-Cbrist. 

Lampe *•  •  •  Etude. 
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liÀiTTERirs  soviDK Faosse  religion. 

Maiks  fdeuxj  qui  si  tievreitt.  Fidélité  ^  bonne  foL 

Mabotte  et  Gablots Folie. 

Mabtbaux  et  Clous Nëcessité. 

Masque Hypocrisie ,  Iburberie. 

Miroir Vérité ,  prudence. 

Or Pureté. 

OreiUiEs  d*ane  sur  uhe  t&tb 

bumaure  ,   baudeau  sur  les 

TBUx,  poiGVARD  A  LA  MAiv.  Fanatisme. 

Palme Récompense  àts  jnslef.' 

Plomb Esprit  pesant. 

BoBE  BLAUCBB, Baptême  de  riimocence. 

Boue Changement ,  instabilité. 

fiCEPTBE  ET  Maiv  DE  JusTicB.  •  •  Autorité  dcs  Rois  de  France^ 

Soleil  et  litre  ouvert.  ....  Vérité  de  la  Religion.^ 

Triahglb  lumiiteuz.  ......  La  Trinité. 

Trompbttbs  .  •  .  ,  • Prédication  de  TEvangile. 

ViF-ÂRGBirT  ....•..•«,.  Turbulence ,   agitation  conti-î 

nuelle  cbe%  les.  enfans. 

(VoiLi ....  ^,  ...  , La  Foi. 

SYMBOLES  ET  ENSEIGNES 

DE  QUELQUES  PEUPLES, 

JjEs  Gimroif  .•••.,•«,..    Des  queues  de  cheval  ^  ou  on 

dragon* 

Le9  ATBiif  ibhs Une  choaette; 

Les  Perses Un  aigle  d'or  sur  on  drapeau 

blanc  I  selou'Xénophon. 

Les  Cobibthiehs.  .  .  , Un  cheval  ailé  ou  Pégase. 

L^«  PéLQPOiiiaiEirs.  .,«,..    La  feuille  de  Platane,  dont  lem* 

pays  avoit  la  forme  (i). 

(t)  La  feuille  d*ache  ou  de  persil  se  tvouvoit  sur  les  monnoiei 
de  Selinoate*  La  tortue  étôit  le  typ«  dei  m^msim  d- JEgium*^ 


Digitized 


by  Google 


VAMÉTÉS.'  ioii 

LttMtssiiriBirs  .  ; ^a  lettre  greeqae  M. 

liBs  liACBOBMOiiiBvs  .......    La  lettre  grecque  A. 

hu  Thracbs Une  tête  de  mort. 

liBS  Càrtbagihois Une  tête  de  cheval. 

Lu  hôuÀJMS •  .  «  •  •  Dans  le  principe  y  une  botte  cl« 

loin ,  puis  la  louve  y  le  mino- 
taure,  un  cheval,  un  san- 
glier y  enfin  Taigle ,  auquel 
ils  s'arrêtèrent  la  seconde 
année  du  consulat  de  Marias. 

RoKE'MODmri  .  • Les  clefs  de  Saint  Pierre. 

Lis  Celtbs Une  épée. 

Les  Chefs  dbs  Db^dss Des  cerfs. 

LesGavlois Un  coq. 

Les  A1.AIHS  BT  LBs  SuàvBs  .  .  .    Un  chat. 

Les  GoTHs Un  ours. 

Les  Saxovs Un  coursier  bondissante 

Les  VivrriBvs Le  lion. 

L*£mpirb  d'Allbhàgve L'aigle  à  deux  têtei. 

Les  akciehs  Boubgvigvohs  .  .  .    Un  chat. 

Les  Frxitçais Les  fleurs  de  lys. 

Les  Tvbcs Le  croissant. 

Là  Russie Un  aigle. 

La  Prussb ,  •  •  .    Un  aigle. 

etc.  y  etc.  y  etc. 

EMBLÈMES 

TIRÉS  DES  HOMM£;S  CÉLÈBRES. 

Abbl • L'innocence. 

Agàmbmvoit  •  •  , •  •  •  Fierté. 

Ax.b:|a,bdbb Magnanimité  y  intrépidité. 

Aristaeqvb Un  bon  critique. 

Artemise Fidélité  dans  le  veuvage. 

Î^MjàMfS  f Enfant  pour  lequel  son  père  a 

^  de  la  prédilection. 
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BiAA ' Ld  science  préférable  ^  Topà* 

lence. 
Caxh • L'envie    et    la    haine    entre 

frères. 

Catoh La  sévérité. 

CàsÂM .  •    Courage ,  grandeur  d'ame. 

Cicéaoïr '. L'éloquence. 

Crbsus La  richesse. 

CuRTius Dévouement  pour  la  patrie. 

Bàitibl Pénétration    dans   les   chosei 

obscures  et  la  divinatioa. 

David .La  douceur. 

DéMosTHias •  .    L'éloquence  impétueuse. 

DioGÈHE Le  cynisme. 

Elie L'abstinence  ,  le  zèle. 

EaosTBATB L'immortalité    par    le    crime 

d'incendie. 

EsTHEE   •  .  •  .  • La  modestie,  la  pudeur. 

Eve La  curiosité. 

Hercule La  force. 

Jezabee.   * L'impudence  I  la  cruauté. 

JoB ......'•...    La  patience. 

Joseph •  •    La  chasteté. 

Mathusalem La  longévité. 

MÉcivE La    protection    accordée    aux 

.  littérateurs  et  aux  savans« 

Melchisedech «  \  .  •    Le  sacerdoce  et  la  royauté. 

Mbssalihe La  débauche  excessive. 

MoTSB \  .  .  .  •    La  loi. 

lYÉBON La  cruauté. 

Kestor La   longévité    et    l'abondance 

dans  le  discours* 

Oreste  et  Ptlade L'amitié. 

Orphée La  musique. 

I^ANDORE.  • ,  r  .  .  .  .    La  curiosité. 

PÉNÉLOPE y. La  fidélité  conjugale. 

Pbalaris « La  cruauté. 

pHARAOïr •  •  •  «  ,  \  ,  .*  L'amHtion  et  l'impiété. 
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Sàiouolr.  ,.••..'• La  sagesse. 

JSA.USOV La  force. 

Sardahapalb  ....«•..•.    La  débauche. 

SociATE » La  sagesse  et  la  patience. 

ViTELLius La  gloutonnerie. 

ZoïLE ••.••..    Critique     outré  y    infuste    dt 

ignorant. 

ATTRIBUTS 

DES  PRIKCIPATJX  SAINTS. 

Agheao.  ; Sainte  Agnès. 

Agheàv  pascai..' «  •  «  .  S.  Jean-Baptiste. 

AxGLB S.  Jean  révangëliste. 

Auge S.  Mathieu^  évangéliste. 

%Toir  tbvG  Dont  L'sxTRéiirré  sk 

TERMINE  EN  cAoïx.   ......  S.  Philippe,  apôtre.      ** 

BoBTJF s.  Luc ,  évangéliste. 

Bourdon  de  pèlerin  et  gourde.  S.  Jacques  le  mineur,  apôtre. 
Caillou  a  là  main  et  lion  a  ses 

PIEDS S.  Jérôme. 

Cailloux S.  Etienne,  premier  martyr. 

Cerf  ,    portant   un    Crucifix 

ENTRE  ses  cornes S.  Eustache. 

Cbaritas  ,  CE  MOT  RAYONNANT.  S.  Françols  de  Paule. 

Clefs S.  Pierre  ,  apôtre. 

Cochon .  S.  Antoine. 

CoiUR  ENFI^AliMé  ET  UN  LIVRE   .    .      S.  AugUStin. 

Cor  DE  CHASSE S.  Hubert. 

Coupe  d*oit  sort  un  serpent  ailé .  S.  Jean ,  apôtre. 
Couronne    d*épines    et    trois 

CLOUS •  .  .  S.  Louis. 

Couteau y  S.  Barthelemi. 

Cupix  E]f  sATiToiA.  .  ^  ,  .  .  •  •  S.  André;  apôtre. 
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DiABLB    TERRÀtté S.  Micl^d. 

Dragov S.te  Marguerite. 

EiTFÀFr    Jésus  POBTé  sur   les 

i&PÂULEs s.  Christophe. 

EvFARs  iiANs  UN  TOHVBAu.  .  »  •  S.  Nicolas. 

Epis   FLAUBOTAVTB Elie. 

G1.AIVB  ET  UN  LivRB  ...•'..    S.  Paul ,  ap6tre. 
Globb  db  feu s.  François  de  Sales. 

GtOBB   AVEC  UN  CHIEN  QUI  TIENT 

UN  FLAMBEAU  ALLUME S.  Dominique. 

Gril • S.  Laurent. 

Hache  d'armes  .'...•....  S.  Mathieu,  apôtre. 

Lance S.  Thomas,  apôtre. 

Lion S.  Marc ,  évangëiiste. 

Litre  sur  lequel  on  lit  :  jio 

x^joREX  Dbi  gloriax.  (i)  S.  Ignace  de  Loyola. 

Mamelles  coupiss.  . S.t^  Agathe. 

Massue S.  Jude,  apôtre. 

Orgue  ,  ou  ttmpanon Ste  Cécile. 

Perche  ûb  foulon S.  Jacques  le  minenr,  apôtre.' 

Robe  de  palmes  nattées  ,  et  un 

corbeau    avec    un    DEMI'PAIN 

AU  BEC. s.  Pauly  premier  hermîte^. 

Boue  armée  de  rasoirs S.te  Catherine. 

AucHB .  S.  Amhroise. 

Scie •  •  .  •  S.  Simon ,  apôtre. 

Serpent  sortant  d'un  calice.  .  S.  Jean. 

Stigmates S.  François  d'Assise. 

Tau  (  lettre  grecque  ) S.  Antoine. 

Tête  portée  entre  lés  bras  .  .  S.  Denis. 

Yeux  dans  un  plat S.t«  Lucie. 

(1)  Depuis  plusieurs  années  il  a  été  publié  un  bon  nombre  de 
petits  ouvrages  classiques  et  historiques ,  destinés  à  Finstructioa 
de  la  jeunesse ,  sur  le  frontispice  desquels  on  lit  par  A.  M.  D.  G. 
Ces  sigles  signifient  ad  majorem  Dei  gloriam,  et  annoncent  que 
ces  livres  sont  particulièrement  destinés  aux  éUd)Usse)neos  des  père* 
de  la  foi.  M.^  L en  est  T^utevir. 
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ANIMAUX 

CONSACRÉS  AUX  DIEUX. 
\Jïf  comprend  dans  cette  Notice  j  les  oiseaux ,  les» 
quadrupèdes  y  les  reptiles ,  les  poissons  6t  les  aoî- 
maux  fabuleux. 

Aghbau é  •  •  A  J1U101&. 

A1G1.B •  .  .  .  .  A  Jupittfr. 

Alctoh A  Thétis. 

AvGHois  .•.«.•. A  Vénus. 

AvB APriape. 

Baabeau A  Diane. 

BicBB A  Diane. 

Bbbbis' Aux  Furies* 

Cerf •  •  .  •  .  A  Hercule. 

Chbvai. A  Mars. 

Chien Aux  dieux  Lares  on  Pénatai^ 

Cbpvbttb A  Minerve. 

Cochon «.*.••  ACër^. 

Colombe* A  Vénus. 

Coq AEsculape. 

CoBBEAu A  Apollon  et  k  Herc.ttlc* 

Dbagon,  animal  fabuleux  ...  A  Bacçhus. 

Génisse  .  • A  Isis. 

Gbifpon  y  animal  fabuleux  .  .  A  fiacchus* 

Htdbb  ,  animal  fabuleux,  ...  A  Herculo. 

Lion ' A  Vulcain* 

Loup • A  Mars.         % 

OiB. A  Isis. 

Paon ?  •  -  •  A  Tunon. 

PiTEBT A  Mars. 

Pie A  Bacchus. 

PBiNiXy    animal  fabuleux,.  A  PhébuS  et  au  Sokii. 

Sebpent  .  .  .  1  . A  Esculape. 

Thon A  Neptune. 

Trvw A  Hécate. 
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Arbres  et  plantes  consacrés  aux  Dieux* 

An.  •  •  •  4 Aux  Lares  oa  Pénates. 

CAPiLLAtmi A  Platon. 

Cbévi A  JapiteryàRhéeeCàSjlTaîii» 

Chievosht A  Mars. 

Ctpbbs •  «  •  •  A  Platon^  à  Sjlvaûu 

thcTAMB A  Lacine. 

Feuilles  de  figuieb A  Bacchos. 

FaiHE A  Mars. 

GEvièyiE «  .  .  Aox  Eamàiidef. 

BâTBB A  Jupiter. 

Htacivthe A  Apollon.  . 

If A  Cérèff. 

Lauhieb. A  Apollon ,  \  Mars, 

LiERBE «..  A  Bacchos,  à  Hébë. 

Lts A  Junon. 

Mtrte A  Vënas. 

Narcisse A  Pluton ,  aux.  Eomënîdes  et  â 

Proserpine. 

Nei^run Aux  Furies  on  Euménîdes. 

Olivieb A  Minerve. 

Palmieb Aux  Muses. 

Pampre A  Bacchus. 

Pavot ACérès. 

Peuplier A  Hercule. 

Le  Pjn ACybèle,kRhée,àPan,àFanne. 

Platahe •  Aux  €rénies. 

Pourpier A  Mercure. 

Roseau ^  A  Pan. 

Rosier f A  Vénus. 

SAFRAïf A  Cérès. 

VicBE A  Baccbus. 

Mois  des  Romains,  consacrés  aux  Dieux. 
Chaque  mois  du  calendrier  des  Romains  é  toit  sous 
la  protection  d'une  des  douze  grandes  divinités  que 
les  Romains  nommoieut  Du  consentes,  et  dont  les 
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douze  statues  enrichies  dW  étoîent,  dk  Varrouj^ 

dans  la  grande  place  de  Rome.- 

"Mit^rre présidoit  au  mois  de  Mars,  sous  le  signe  du  Bélier. 

Vénus .  d'Avril Taurcaa, 

Apollon de  Mai Gémeaux; 

Mercure é  de  Juin Cancer. 

Jupiter de  Juillet Lion. 

Cérès d*Août Vierge. 

Valcain de  Septembre Balance. 

Mars d'Octobre Scorpioù, 

I^ne.  .  .  • de  Novembre Sagittaire. , 

Vesta de  Décembre Capricorne* 

Janon de  Jfinvier Verseau. 

Keptune •  .  de  Février Poissons. 

On  prétend  que  les  Grecs  dans  l'érection  de  leurs 
temples,  employoient  les  ordres  d'architecture,  se- 
lon les  divinités  auxquelles  ils  les  consacroient  :  le 
dorique  étoit  réservé  à  Minerve,  à  Mars,  à  Hercule^ 
pour  rappeler  au  premier  abord  la  sévérité  de  ces 
dieux.  Le  corinthien  ornoit  les  temples  de  Vénus  ^ 
de  Flore ,  de  Proserpine  et  des  Nymphes  des  fon- 
taines, parce  que  les  fleurs,  les  volutes,  les  feuilles 
conviennent  au  caractère  de  ces  divinités.  L'ionique 
étoit  employé  pour  Junon ,  Diane,  etc.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain,  c'est  que  tous  les  temples  consacrés  i 
Diane  étoient  d'ordre  ionique ,  à  commencer  par 
celui  d'Ephése  dont  Ctésiphon  et  son  fils  Mélagéne 
jetèrent  les  fondations ,  qui  fut  terminé  par  Démétrius 
et  Paeonius,  et  enfin  brûlé  par  Erostrate  <^ui  avoit 
résolu  d'aller  à  l'immortalité  sur  un  tas  de  cendres 
et  de  charbons,  et  qui  y  parvint  parle  moyen  même 
qu'on  employa  pour  l'en  empêcher. 
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ATTRIBUTS  DES  MUSES  (0 

EN  LATIN  ET  EN  FRANÇAIS. 

\jLio  gesta  canens,  transaéti^  tempora  reddit. 
McLPOMBiiB  tragico  proclamât  mœsta  bofitu. 
Comica  lascivo  gaudet  sermone  Thaxia.  . 
Dulcilcxpios  calamos  Eutbkpb  flatibiu  uiget. 
Tebpsichorb  affectus  citharis  movet ,  imperat ,  aiiget* 
Plectra  gereus  Eeato»  saltat  pede,  carminé  |  yolia. 
Carmina  Calliopb  libris  heroïca  mandat. 
TJràiiie  cœli  motus  scrutatur  et  astra. 
Signât  cuncta  mann ,  loquitur  Polthtmhia  gesta* 
Mentis  Apolline»  yis  bas  movet  undiqae  Mosasw 
lu  medio  residens  complectitur  omuia  Phoqbus. 

tJBABiB  embrassant  mille  mondes  divers  , 
De  son  hardi  compas  mesure  Punivers. 
Clio  ,  des  noms  inscrits  au  Temple  de  mémoircf 
Sillonne  en  traits  de  feu  le  marbre  de  F  histoire. 
Le  sceptre  en  main  et  Fœil  trempé  d'augustes  pleurs  ^ 
^  /  -  ■  - 

(i)Dans  la  première  édition  dé  cet  ouvrage ,  on  n*avoitpas 
rapporté  les  vers  d'Ausone,  et  on  s'étoit  contenté  de  donner  ttois 
traductions  de  cette  pièce  en  vers  français.  Ces  traductions  étoiedt 
celle  d'un  anonyme ,  celle  de  Danchet  et  celle  de  M.  Aug.  de 
Labouisse.  On  a  cru,  dans  cette  nouvelle  édition,  devoir  domier 
les  vers  d'Ausone,  et  se  borner  à  une  seule  traduction  française. 
La  difficulté  de  faire  coïncider  les  rimes  masculines  et  féminines 
avec  les  quatre  derniers  vers  de  Danchet  sur  Apollon,  et  le  désir 
de  rapprocher  le  plus  qu'il  étoit  possible,  quant  à  l'ordre  des 
Muses ,  les  vers  français  des  vers  latins  ,  nous  ont  seuls  engagé  à 
^nêler  quelques  vers  des  deux  premières  traduction?  k  ceux  ^ 
M*  de  Labouisse» 
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MH^ôM^vB  des  rois  soupire  les  dôalenrs. 
IPovà  corriger  les  niœars ,  la  légère  T^àli* 
Prend  le  masqae  enjoué  de  Taimable  folie. 
£uTBB»B  modulant  des  sons  harmonieux  y 
Bûchante  par  sa  Toii  les  mortels  et  les  dieux* 
Tebpsichoré  réglant  les  pas  et  là  cadence  ^ 
Sait  Tart  de  marier  la  musique  et  la  danse. 
£n  vers  gais  ou  jrfaintifs,  Erato  ^  des  aman« 
Célèbre  les  plaisirs  ou  pleure  les  tourmens. 
PoLtMKiB  a  du  geste  enseigné  le  langage  , 
£t  Part  de  s^exprimer  des  yeux  et  du  visagOé 
Calliopb,  en  ses  vers  nobles,  harmonieux  ^ 
Célèbre  ks  exploits  des  héros  et  des  dieux. 

De  l'esprit  d'ApoLLoir  une  tire  étinéelle 
Des  Filltes  de  Mémoire  anime  les  concetts  ; 
£t  toujours  présidant  à  leur  troupe  immortelle^ 
n  rassemble  en  lui  seul  tous  leurs  talens  diyers. 

DE  QUELQUES  IDÉES  BIZARRES 

ET  SmGULIÉKES 
QttI  OKT  à'tÈ  AVAKGÉES  PAR  t>té  SAVAITS. 

M*  HEimtoif ,  metûbre  de  Tacàdéinie  royale  àei 
l)elles  le  tires  9  porta  un  jour  à  racadémie  uue  espèce 
de  table  ou  d^échelle  chronologique  sur  la  différence 
de  la  taille  des  hommes  depuis  la  création  da  Monde 
josqu^à  la  naissance  de  J.  C*  Dans  cette  table  il  assl^. 
gne  à  Adam  128  pieds  9  pouces  de  haut  et  à  Eve 
118  pieds  9  pouces  ^  ;  d^où  il  établit  une  régie  de 
proportion  entre  les  tailles  des  hommes  et  celles  dej 
femmes  à  raison  de  aS  à  a4*  Cette  taille  excessive 


Digitized 


by  Google 


5^10  AMtSEMENS  PHÎLÔLOGIQtTES. 

diminua  bientôt.  Noé  avoit  déjà  20  pieds  de  moins 
qu'Adam  ;  Abraham  n'en  avoit  plus  que  a8  ;  Moyse 
i3,  Hercule  10,  et  ainsi  des  autres  toujours  en  di- 
minuant. De  sorte  que  ^  comme  le  dit  très  biea 
M.  Sabbathier,  si  la  Providence  n'avoit  pas  sus- 
pendu cette  prodigieusediminution,  à  peine  oserions* 
nous  aujourd'hui  nous  compter  entre  les  insectes 
qui  rampent  sur  la  terre. 

JeanGoropius,  auteur  brabançon ,  surnommé  Be- 
canus^  prétend,  dans  ses  Origines  Antuerpianœ,  An- 
vers, iSép  in-foLf  que  le  flamand  ancien  (  le  cim- 
brique)  étoit  la  langue  qu'Adam  parloit  dans  le  Pa- 
radis terrestre.  Ailleurs  il  dit  ingénument  que  si  le 
mot  sa  c  est  commun  à  la  plupart  des  langues ,  (  comme 
sakkos  en  grec  ;  saccus  en  latin  ;  sakk  en  goth  ;  sac 
en  anglo-saxon  j  5izc/c  en  allemand,  en  anglais,  en  da- 
nois et  en  belge  ;  sacco  en  italien  ;  saco  en  espagnol  j 
sac  en  français  ;  sak  en  hébreu ,  en  chaldéen  et  en 
turc;  sac  en  celtique;  'sach  en  teuton,  etc.  ) ,  la 
raison  en  est  toute  simple  ;  c'est  que  lors  de  la  con* 
fusion  des  langues,  personne  n^oublia  son  sac  en 
quittant  le  chantier  de  Babel. 

Nous  avons  des  savans  qui  font  remonter  le  bas- 
breton  à  Forigine  du  monde. 

André  Kempe  soutient  dans  son  singulier  ouvrage 
des  langues  du  Paradis,  que  Dieu  parla  à  nos  premiers 
pai*ens  en  suédois,  (ju'Adam  répondit  en  danois ,  et 
que  le  serpent  tenta  Eve  en  français.  On  voit  que  le 
français  a  toujours  eu  une  certaine  réputation  de  ga- 
lanterie. 
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GôàefVoi  Henselius  a  publié  un  Synopsis  Uniuersat 
philologue,  Nuremb. ,  1741  >  i/i-8.*>,  dans  lequel  il 
donne  Palphabet  d'Adam^  d'Enoch  ^  celui  de  Noé^ 
et  même  des  détails  sur  la  langue  des  anges  (pag.  t^ù 
de  son  ouvrage  )» 

Chardin  rapporte  que  les  Persans  sSmaginent  que 
les  troîs  langues  primitives  sont  Varabe,  le  persan 
et  le  turc.  Elles  étoient  toutes  trois  en  usage  dans  le 
Paradis  terrestre.  Le  setpent  pour  séduire  nos  pre- 
miers parens  se  servit  de  Varabe,  laugue  éloquente^ 
forte  et  persuasive,  qui  sera  un  jour  la  langue  du 
Paradis.  Adam  et  Eve  parloient  entre  eux  persan^ 
idiome  doux,  flatteur,  poétique,  insinuant.  L'ange 
Gal»-iël  qui  les  chassa  du  Paradis,  futobligéde  leur 
parler  turc^  parce  que  leur  ayant  commandé  d'abprd 
de  sortir  en  persan,  puis  en  arabe,  sans  qu'ils  en 
fissent  rien ,  il  s'exprima  enfin  dans  les  termes  de 
cette  langue  menaçante  ijuiles  effraya  et  les  fit  obéir. 


M'.  L  B.  Erro,  Espagnol,  a  publié  en  1806,  un 
alphabet  de  la  langue  primitive  d'Espagne ,  dans  le- 
quel il  cherche  à  prouver  que  le  peuple  basque  est 
le  premier  qui  ait  habité  la  péninsule  ;  et  dans  son 
El  Monda  primitiuo  etc. ,  ou  Recherche  de  Vanti* 
quité  et  de  la  cwilisation  de  la  nation  basque.  Ma* 
drid,  1814  1/1-4-^)  '^  ^^  lance  à  travers  les  siècles  an-* 
té*diluviens,  et  cherche  à  prouver  qu'avant  l'existence 
des  Égyptiens  et  des  Babyloniens,  les)savans  basques 
avoient  ordonné  le  système  du  mouvement  univer- 
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sel,  système  complètement  inconna  de  nés  ]outs  ^ 
qui  embrasse  sous  une. seule  loi  y  le  cours  des  astres-^ 
et  la  végétation  des  plantes  les  plus  humbles*  Il  ne 
fait  aucun  doute  que  les  noms  donnés  par  Adam  & 
toutes  les  productions  de  la  nature  j  ne  soient  tiré» 
de  la  langue  basque. 


Qu'on  nous  permette  ici  une  petite  digression  sur 
les  principaux  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  Pénu- 
mération  des  langues  parlées  sur  le  globe.  Ces  au- 
teurs sont  en  très  grand  nombre;  voici  les  plus  con- 
nus et  les  plus  célèbres.  Qu'on  se  rappelle  qu'il  n'est 
ici  question  que  de  ceux  dont  les  travaux  sont  rela- 
tifs au  nombre  et  non  à  la  théorie  ou  à  Phistcnre  des 
langues. 

Chamberlayne ,  en  1715 ,  nous  a  donné  V  Oraison 
dominicale  en  i5o  langues  différentes. 

Benjamin  Schultze  a  publié  la  même  Oraison  en 
aôo  langues ,  dans  son  Maître  de  langues  orientales 
et  occidentales  etc. ,  (en  allemand  )  Leips . ,  174^^ 
^  tom.  m-8.<> 

Laurent  Hervas ,  Espagnol  j  l'a  donnée  en  plus  de 
3oo  langues  dans  son  Saggio  prattico  délie  lingue 
etc.,  Cesena,  1787,  m-4.** 

La  belle  édition  de  V  Oraison  dominicale  de 
M.Marcel,  Paris,  i8o5,  gr.  i»-4.®,  en  renferme 
i5o  traductions. 

Bodoni  dans  une  édition  qui  passe  pour  un  che£: 
d'oeuvre,  Parme,  1806,  in-folio  de  3a8  pages ,  a. 
donné  1 55  traductions  de  cette  Oraison,  dont  97  ont 
été  imprimées  en  caractères  exotiques. 
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Tean-Ghristoplie  Adelung  dans  son  Mithridate  ou 
Science  générale  de^  langues  (en  allemand  ),  Berlin^ 
1806-1817,  S  fvtd.  in'8,^y  nous  présente  près  de 
5oo  langues  dans  lesquelles  a  été  traduite  la  même 
Oraison^ 

Enfin  le  neveu  du  même  Âdelung,  M.  le  cheva- 
lier  Frédéric  Âdelung,  conseiller  d'état  russe,  nous 
ef&e ,  dans  son  Catalogue  de  toutes  les  langues 
connues  et  de  leurs  dialectes,  (en  allemand  )  5  Péters-» 
bourg,  1820,  i/2-8.^  de  i85  pag.,  une  nomenclature 
de  8094  langues  et  leurs  dialectes  qu'il  divise  ainsi 
qu'il  suit: En  Asie  987;  en  Europe  687;  en  Afrique 
376,  et  en  Amérique  1^44  ;  ce  qui  fait  bien  3094* 
M.  Louis  de  Lor  a  critiqué  assez  vivement  l'ouvrage 
de  M.  Fr.  Adelung  dans  une  Lettre  adressée  à  la 
Société  asiatique  de  Paris,  en  janvier  1828,  inS^^ 

N'oublions  pas  les  Linguarum  totius  orbis  voca^ 
bularia  etc.  (en  Russe)  du  célèbre  Pallas;  Péters» 
bourg,  1786-89,  a  parties  m-4-°)  de  410  et  490  pag.  j 
il  en  a  para  une  nouvelle  édition  (aussi  en  Russe  ) 
par  Théod.-J.  Kiewitch  de  Mîriew^o;  Pétersboufg  , 
1790-91 , 4  "^oL  m-4.®  Cet  ouvrage  aussi  rare*  qu'in- 
téressant renferme  dans  chaque  volume  de  la  pre- 
mière édition,  iSomots  choisis  et  exprimés  en  200 
langues  d'Asie  et  d'Europe  ;  et  dans  la  seconde  édi- 
tion, il  y  a  une  addition  de  i3o  mots  dans  les  lan- 
gues communes  d'Afrique  et  d'Amérique.  M.  Fréd. 
Adelung  a  donné  de  bons  détails  sur  ces  deux  édi- 
tions dans  un  Mémoire  sur  V étude  comparatwe  des 
langues,  provoquée  et  encouragée  par  l'impératricGi 
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Catherine  II  (en  allemand);  Pétersbourg,  1816 
in-i^.^  de  210  pag.  On  en  a  donné  un  bon  extrait 
dans  le  Journal  de  la  littérature  étrangère,  1816^ 
pag.  3i6. 

Tous  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer  sont 
très  rares,  sur- tout  ceux  qui  ont  été  publiés  à  Saint* 
Pétersbourg,  et  qu'on  ne  connoit  guères  que  par 
les  extraits  qu'en  ont  donnés  quelques  sayans  et  quel-* 
ques  journaux. 

Quoique  nous  n'ayons  pu  nous  procurer  que 
quelques  ouvrages  sur  V  Oraison  dominicale  en  i5o 
langues ,  nous  avons  taché  de  réunir  des  nomencla-* 
tures  de  quelques  mots  en  un  grand  nombre  d'idio- 
mes, en  consultant  non-seulement  Chamberlayne^ 
Marcel,  etc. ,  mais  encore  une  certaine  quantité  de 
vocabulaires  donnés  par  les  voyageurs  dans  les  diffé- 
rentes parties  du  Monde.  Nous  allons  présenter  au 
lecteur  un  petit  échantillon  de  ces  nomenclatures  y 
dans  le  mot  pbi^b  rendu  en  170  langues  différentes 
des  cinq  parties  du  Monde ,  qui  formeront  les  cin^ 
divisions  de  cette  liste. 

Ainsi  le  mot  en  question,  f^re,  se  dit  : 

1 .0  Dans  les  langues  he  l*europm  (i). 

En  cantabre  ou  biscayeu  y  aita.  En  hongrois  ^  atyahk^ 

ï)n  gothique ,              '       atta.  En  man ,  ayr^ 

En  ëpirot  (albanais)^          atti.  En  sarde  (  rustique  ),  habu. 

]^n  laponais  y                      ^tti.  En  islandais  ,  -  fader, 

n  j  u  -    .  I  I  I  -i.ii    ■     '      ■    ■■  I  I  I  I» 

(1)  On  trouvera  dans  cette  liste ,  où  l'on  a  suivi ,  pour  chaque 
partie  du  Monde ,  Tordre  alphabétique  du  mot  Père  énoncé  ei^ 
chaque  langue-,  on  trouyerU}  dis-je,  quelquefois  plusieurs  mots 
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£n  danois  9' 

fader. 

En  slavon  (  bieronym.  )     ottse. 

£a  suédois , 

fader. 

En  bohémien , 

ottse. 

JEtt  anglo-saxon  y 

fader. 

En  carniole , 

otze. 

£im  écossais, 

fader. 

En  polonais , 

oycze^ 

En  franco-théotisque , 

fader. 

En  italien , 

padre. 

£11  runiquei 

fader. 

En  espagnol , 

padre. 

£11  anglais  y 

father. 

En  portugais , 

pae* 

Aux  Orcades  , 

favor. 

En  gallois , 

paerinthele. 

£n  frison  (d'JEIinlopen] 

\y   feer. 

En  gascon , 

paire 

En  anglo-saxon , 

fœder. 

En  grisou , 

pap  ou  bap. 

En  frison, 

haite. 

En  anc.  rhétiq. , 

papa. 

En  frison  (  Pays-Bas  )  , 

heita. 

En  sarde  , 

pare* 

En  fris<Hi  (  commun  ) , 

heite. 

En  catalan  , 

pare» 

En  finlandais, 

isa. 

En  frioul , 

paru 

En  esthonien. 

issa. 

En  walaque  , 

parintye. 

En  vaodois , 

Tiarme, 

En  grec, 

patêr. 

En  irlandais , 

nathair. 

En  latin  , 

pater. 

En  écossais ,               nathairne. 

En  portugais  f 

pay. 

£0  rosse. 

otcts. 

En  léodique, 

peer* 

En  slavon  (  cyroul.  )  , 

otsche. 

En  français , 

père* 

En  moscovite , 

otshe. 

En  iuif-allem. , 

phadaer* 

En  servien , 

otse. 

En  breton , 

taad. 

£n  dalmatien  , 

ctse. 

En  livonien , 

tabès» 

En  croate , 

otse. 

En  werulique , 

tabès* 

Eu  bulgare  , 

otsJcye. 

En  brelon-atmoriq.  9            tdd. 

différens  appartenant  au  même  peuple  et  à  la  même  langue  pour 
exprimer  le  mot  père  /  en  voici  la  raison  :  nous  avons  souvent 
consisté  pour  la  même  langue  plusieurs  vocabulaires  donnés  par 
des  voyageurs  de  différentes  nations;  chacun  de  ces  voyageurs 
peut  avoir  eu  une  manière  différente  de  prononcer  et  d'écrire  les 
mots  (  un  Anglais  ne  prononce  ni  n'écrit  un  même  mot  comme 
un  Français  ).  Dans  le  doute  de  la  véritable  orthographe ,  nous 
avons  donné  les  deux  variantes.  D'ailleurs ,  cette  différence  du 
.  même  mot  peut  tenir  à  la  diversité  des  dialectes  d'une  même 
langue.  Au  reste,  nous  donnons  toutes  les  traductions  du  mot 
fère,  telles  que  nous  les  avons  trouyées  dans  différens  auteurs. 
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£a  cainTiro-breton , 

tad. 

En  norw^en , 

vadmri 

£a  lettique  y 

taews. 

En  allemand  y 

vater^ 

£u  walaqae , 

tatuL 

En  anglo-saxon , 

vatter^ 

En  comouaillier  ) 

taz. 

En  gueldre  y 

vayer. 

En  lithuanien  ^ 

tewe. 

En  frison  (  molquer.  ) 

y     veer» 

En  corlandais  ^ 

tews. 

En  Lusace, 

voshe» 

En  prussien  , 

thewes. 

En  vandale  1  ^otz  ou  wosck»» 

Eu  hollandais , 

vader. 

a.<>  iPon^  /e*  xuirouEs  j>e  l*asim. 

En  hëbreu , 

ab. 

A  Jesoy 

faupém 

En  samaritain  | 

ah. 

En  zendy 

fedré. 

En  arabe , 

flba. 

En  chinois  , 

fi^^ 

En  samoyede  y 

aham. 

En  arménien  y 

hait. 

En  chaldéen  y 

ahba* 

En  tangut , 

hapom 

En  pehlyi , 

abider. 

Enibérien(Géoigîc), 

1  mamao^ 

En  syriaque  y 

aboh. 

En  thibetant  » 

pa,jap^ 

En  arabe  vulgaire , 

abu. 

En  persan. 

padePn 

En  tatare  mantchoa 

\y        ama. 

A  Java , 

pamaru 

En  tungusien , 

aminmoen. 

En  grec , 

patér^ 

En  madecasse^ 

amproy. 

En  persan-jaghnti  y 

peder^ 

En  birman  y 

apa. 

En  koriake  y 

pepe. 

Eu  sîbërien  y 

ataU 

AuThibet, 

pha* 

En  calmouck  y 

at^. 

Au  Tonquia , 

phnn 

En  rabbinique  y 

\       IK^. 

Au  Malabar  y 

pitave. 

Enmogol, 

haab. 

Au  Malab.-Tranqoebar ,  pUawe., 

En  turc , 

baba. 

A  Ccylan  , 

pita. 

En  tatare  y 

habamuZ' 

En  sanscrit  y 

piter. 

Au  fiengale-Malais  y 

bappa. 

En  siamois  y 

poa. 

En  tamonl» 

bita. 

A  Java , 

rama. 

En  tonquinois  y 

cha^tûcha* 

En  japonais  y 

riosirtm 

En  annamatique  y 

oia. 

Autre  en  japonais ,  tête  ,  toto. 

Eu  japonais,           i 

oki  ou  jitzi. 

En  chinois , 

ticou. 

A  Formose , 

diameta* 

En  tamoul  y 

vida. 

3,0  Dans  les  lavqves  as  z*AFRjqux. 

En  amhariqne , 

aba. 

En  melindan  y 

abai 

£<i  Barbarie , 

aba» 

En  abyssin  1 

abbft. 
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Eu  moresque  y 
En  éthiopien , 
En  hottentot  y 
En  shilah , 
En  hottentot, 
En  copte  moderne, 


abbo, 

abU 

ambup. 

baba, 

bo, 

jdt. 


En  égyptien  ,* 
Au  Congo , 
En  copte  ancien  f 
En  hottentot  ^ 
En  angolan , 


ai7 

taaut» 

tau 

teut. 

tikkop» 

tôt. 


4«®  JDans  les  las  ou  es  de  z^AMÈRiquE» 


En  huron , 
En  canadien , 
En  groênlandais , 
En  caraïbe  ^ 
Encrikique, 

on  karirique  , 
En  chilois , 
]£n  apalachiqne  , 
En  yirgînien , 
En  sayanahique, 


aihtaha.  En  algonquin  ,               nousce: 

aistan,  A  la  Nouvelle  Angleterre ,  oshe . 

attata.  Au  Canada  ,                       ouiOm 

baba.  En  guarinien  (  Brésil  )  ,    ruba,. 


rare, 

taktli, 

tuba, 

ubia, 

ungey, 

waniha. 


En  mexicain , 
chalkée.    Autre  mexicain  ^ 
chou.    En  brasilien , 
kelké.    En  groënlandais , 
noosh.    En  chacktawique, 
nossé.    En  mohogiqoe, 

5.0  Dans  les  langues  z>e  L'ocEAiriquE. 
Aux  lies  Pelew ,  cattam,  tané, 

A  Otahiti  (  Sandwich),  metoua-    A  Atooi  (  id.  )  ,  modooq-tanne: 

En  voilà  suffisamment  pour  les  langues.  Repre- 
nons la  suite  des  idées  Sizarres  de  ({uelques  savans» 


Gaspard  Schott^  auteur  érudit,  mais  fort  singulier! 
dit,  dans  son  ouvrage  De  secretis  natures,  que  Fen- 
fant  apporte  en  naissant  le  visage  tourné  vers  la  terre 
comme  un  coupable.  Son  premier  cri  en  paroissant 
au  grand  jour  est  o  a  ;  celui  de  la  mère  est  o  s. 
Ainsi  rien  n^est  plus  facile  que  d^expliquer  ces  sons 
significatifs  :  o  a  ne  peut  se  rendre  autrement  que 
par  :  ce  O  Adam  !  pourquoi  avez -vous  péché?  » 
Et  o  E  veut  dire  :  ce  O  Eve  !  pourquoi  avez-vous  in* 
àvit  en  erreur  notre  premier  père  ?  )> 
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Ce  même  aateur  dit  ailleurs  que  les  animaux  qui 
ont  peuplé  l'Amérique  y  ont  été  apportés  par  les 
anges. 

Je  ne  sais  quel  autre  singulier  observateur  a  re- 
marqué que  les  cinq  voyelles  servent  de  diapasoa 
au  rire  en  général.  Selon  lui  Phomme  rit  en  A  ;  la 
femme  rit  en  £  ;  la  dévote  rit  en  I  ;  le  villageois  rit 
en  O  ;  et  la  vieille  femme  rit  en  U. 


L'abbé  Damascène,  astrologue  italien,  avoit  publié 
dès  1662  une  brochure  de  six  feuilles,  imprimée  à 
Orléans,  dans  laquelle  il  distingue  les  differens  tem- 
péra mens  des  hommes  et  des  femmes  par  leurs 
différentes  manières  de  rire.  Selon  lui  le  rire  en  I, 
dénote  les  mélancoliques  5  le  rire  en  E ,  les  bilieux  j 
celui  en  A,  les  phlegmatiques ,  et  le  rire  en  O,  ie^ 
sanguins. 


On  connoit  un  grand  nombre  de  dédicaces  qui 
renferment  des  louanges  hyperboliques  ;  mais  il  ea 
est  peu  qui  puissent  rivaliser  avec  le  passage  suivant 
de  celle  qu'un  auteur  adressoit  au  cardinal  de  Ri- 
chelieu :  <c  Qui  jamais  a  pu  contempler  votre  figure 
sans  être  saisi  de  ces  douces  terreurs  qui  faisoient 
frissonner  les  Prophètes  quand  Dieu  leur  montroit 
les  rayons  de  sa  gloire?  Mais  de  même  que  celui 
qu'ils  n'osoient  pas  approcher  dans  Le  buisson  ardent 
et  au  milieu  des  éclats  de  son  tonnerre,  leur  pa- 
roissoit  quelquefois  entouré  de  la  fraîcheur  des  zé« 
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]>hirs ,  de  même  Paménité  de  votre  auguste  visage 
^lissipe  et  change  en  rosée  les  légères  vapeurs  qui 
couvrent  la  majesté  de  votre  front.  » 


Uamour  de  la  patrie  est  une  vertu  ;  mais  pour 
montrer  qu'on  la  possède ,  il  ne  faut  pas  pousser  seg 
preuves  jusqu'au  ridicule ,  comme  Pont  fait  certains 
savans  qui  ont  voulu  exalter  par  des  conjectures 
fort  singulières  le  pays  qui  les  a  vus  naître  j  j'en  con- 
nois  beaucoup  y  je  me  contenterai  d'en  citer  ua 
exemple. 

Pierre  le  Loyer  a  publié  un  ouvrage  intitulé  ; 
Edom  ou  les  colonies  iduméennes  etc.  ;  Paris,  162a 
2>i-8.®;  il  prétend  y  prouver  que  les  Angevins  tirent 
leur  origine  d'Esaii  ;  que  non-seulement  les  noms 
des  villes  de  France ,  mais  encore  ceux  des  villages 
d' Anjou,  des  hameaux,  des  maisons,  des  pièces  de 
terres  de  la  paroisse  d'HuIUé,  lieu  de  sa  naissance  ^ 
viennent  de  la  langue  hébraïque  et  chaldaïque.  Il 
trouve  dans  cette  paroisse  les  noms  d'une  infinité 
d'Hébreux  qu'il  regardoit  comme  les  ancêtres  des 
habitans  du  pays.  Il  met  aussi  à  contribution  Homère^ 
qui,  tout  occupé  sans  doute  de  M.  le  Loyer,  a  ren* 
fermé  dans  un  seul  vers  ses  noms  de  baptême  et  do 
famille ,  ceux  du  village  où  il  est  né ,  du  royaume  et 
de  la  province  où  il  a  vu  le  jour.  Cet  heureux  vers 
est  le  i83®  de  l'Odyssée.  En  intervertissant  l'ordre 
des  lettres  et  des  mots ,  on  y  trouve  Petros  Loerios 
etc*,  c'est-à-dire  Pierre  le  Loyer,  Angeuin,  Gau" 
lois  d'Huillé,  Et  comme  il  y  a  trois  lettres  qui  restent 
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de  tout  ce  vers,  notre  habile  auteur  les  prend  ponv 
numérales ,  et  y  trouve  1620  y  date  de  Tannée  de  sa 
brillante  découverte. 


Nous  pourrions  encore  rapporter  beaucoup  d'au- 
tres exemples d^opinions  bizarres,  entre  autres  celles 
du  P.  Hardouin  avec  ses  révérends  pères  Virçîle  ^ 
Horace ,  Ovide,  etc.,  moines  du  moyen  âge  seloa 
lui  ;  ce  qui  faisoit  dire  à  Boileau  :  ce  Quoique  je  n'ain&e 
pas  les  moines,  je  n'afurois  pas  été  taché  de  vivre 
avec  frère  Horace  et  dom  Virgile.  >>  Mettons  encore 
au  nombre  des  folies  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  ce 
qu^on  a  dit  du  livre  d^Enoch  ;  de  la  prétention, 
qu^ont  les  Sabéens  de  posséder  un  livre  écrit  de  la 
main  d^Adam  ;  des  antiquaires  irlandais  qui  parlent 
de  bibliothèques  publiques  existantes  avant  le  dé* 
luge ,  et  particulièrement  de  Paul-Christian  Ilsker 
dont  Térudition  plus  profonde  encore  nous  a  donné 
un  catalogue  exact  des  livres  que  possédoit  Adam  ; 
enfin  des  bibliothèques  astronomiques  déposées  dans 
Parche  de  Noé  ;  mais  tous  ces  sujets  intéressans  ne 
contribuant  pas  beaucoup  à  Pinstruction  du  lecteur^ 
nous  terminerions  ici  cette  notice  déjà  peut-être  an 
peu  longue,  si  nous  ne  voulions  y  ajouter  les  quatre 
âges  de  la  littérature  latine  ^  figurés ,  selon  quel- 
ques visionnaires ,  dans  la  statue  de  Nabuchodo^ 
noson 

Ces  profonds  érudits  ont  trouvé  une  image  des 
3*évolutions  arrivées  à  la  langue  latine,  dans  la  statue 
queNabuchodonosor  vit  en  songe(OAiii£L  U,v.  3x)j 
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t^st  Selon  eux  9  une  allégorie  de  ce  qui  devoit  arri* 
Ter  à  cette  langue. 

Cette  statue  étoit  extraordinairemeot  grande  j  la 
langue  latine  n^étoit-elle  pas  répandue  presque  par* 
tout? 

La  tète  de  cette  statue  étoit  d^or  }  c'est  le  siècle 
d'or  de  la  langue  latine  ;  c'est  le  temps  de  Térence^ 
de  Lucrèce 9  de  César,  de  Catulle,  de  Cicéron,  de 
Salluste,  de  Comélius-Népos,  de  Tibulle,  de  Yir* 
gile  et  d'Horace ,  de  Vitruve ,  de  Properce  ;  en  nn 
mot  c'est  le  siècle  d'Auguste. 

La  poitrineetles  bras  de  la  statue étoîent d'argent; 
c'est  le  siècle  d'argent  de  la  langue  latiue,  depuis  la 
mort  d'Auguste  jusqu'à  celle  de  Trajan,  c'est-à-dire 
jusqu'environ  cent  ans  après  Auguste.  Dans  cettç 
période  ont  brillé  Tite-Live,  Ovide,  Manilius,  Sé- 
nèque,  Pline  l'aîné,  Velleius-Paterculus ,  Phèdre  , 
Perse,  Lucain,  Juvénal,  Quintilien,  Plîne  le  jeune  ^ 
Pomponius-Mela,  Pétrone,  Stace,  Silius-Italicus^ 
Valérius-Flaccus,  etc. 

Le  ventre  et  les  cuisses  de  la  statue  étoient  d'ai- 
rain ;  c'est  le  siècle  d'airain  de  la  langue  latine  qui 
comprend  depuis  la  mort  de  Trajah  jusqu'à  la  prise 
de  Rome  par  Alaric,  chef  des  Goths  en  409.  On  voit 
dans  cette  période  ,  Martial ,  Tacite  ,  Suétone , 
Florus  ,  Apulée  ,  Justin  ,  Aulu-Gelle  ,  Solin  , 
Calpumius,  Nemesianus,  Ausone,  Lactance  ,  Au- 
ïelius- Victor,  Ammien-Marcellin  ,  Claudieu  ,  Sul* 
pice-Sévère ,  Macrobe ,  etc. 

Les  jambes  de  la  statue  étoient  de  fer,  et  les  pieds 
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partie  de  fer  et  partie  de  terre;  c^est  le  siècle  dé  fer 
de  la  langue  latine ,  pendant  lequel  les  différentes 
incursions  des  Barbares  plongèrent  les  hommes  dans 
une  extrême  ignorance^.  A  peine  la  langue  latine  se 
conserva- t-elle  dans  le  langage  de  PÉglise.  On  voit 
paroître  dans  cette  période  Sidonins-Apolliuaris, 
Boece,  Végece,  Cassiodore,  Saint GrégoiredeTourS| 
Saint  Isidore  de  Seville ,  etc. 

Enfin  une  pierre   abat  la  statue  ;  c^est  la  langoe 
latine  qui  cesse  d^ètre  langue  vivante. 

DES  GENS  DE  LETTRES. 

J\1àrsile  Ficin  a  fait  un  petit  traité  de  Studioso^ 
mm  sanitate  tuendd ,  dont  la  lecture  est  utile  et 
agréable.  Il  conseille  aux  gens  d'étude  d'avoir  un  soià 
particulier  de  quatre  choses  :  cerebrum,  cor,  sto- 
machus,  et  spiritus.  Il  parle  ensuite  des  ennemis  qui 
font  la  guerre  aux  personnes  d'une  grande  applica- 
tion, savoir  :  la  pituite ,  l'atrabile,  la  réplétion  et  le 
sommeil  du  matin ,  dont  il  examine  les  conséquences* 
Il  ajoute  à  cela  lé  moyen  de  faire  durer  la  vie. 


Il  existe  deux  maux  redoutables  contre  lesquefe 
la  médecine  semble  avoir  échoué  jusqu'à  ce  moment* 
"Ce  sont  la  migraine  et  la  goutte.  Le  célèbre  Linné 
atteint  de  l'une  et  de  l'autre  prétend  s'en  être  guéi^i 
par  les  deux  recettes  suivairtes. 


Digitized 


by  Google 


VAHÎÉTÉS.  55î2iS 

Sujet  à  des  migraines  qui  duroîent  environ  vingt- 
quatre  heures ,  il  attribue  le  rétablissement  de  sa. 
santé  à  un  peu  d^exercice  quUl  faisoit  le  matin  après 
avoir  bu  un  verre  d'eau  pure. 

Tourmenté  à  29  ans  de  la  goutte ,  il  i^e  mangea 
que  des  fraises  pendant  un  mois }  sa  douleur  se  cal- 
ma. Un  an  après,  même  régime,  et  la  goutte  dispa- 
rut. La  troisième  année ,  les  fraises  prévinrent  le 
retour  du  mal.  Jusqu'à  son  dernier  jour,  Linné 
prévint  ou  chassa  ainsi  cette  cruelle  maladie  • 

Heureusement  je  n'ai  pas  été  dans  le  cas  d'éprou- 
ver cette  dernière  recette  ;  mais  je  puis  assurer  que 
la  première,  relative  à  la  migraine,  m'a  parfaitement 
réussi  depuis  quinze  ans. 


On  connott  l'histoire  vraie  ou  supposée  du  gro3 
livre  magnifiquement  relié  qui  étoit  dans  la  biblio- 
thèque du  célèbre  Boërhaave  de  Leyde  et  qu'il  avoit 
annoncé  comme  conteiiaiit  les  plus  beaux  secrets  de 
la  médecine.  On  l'ouvrit  et  il  étoit  blanc  d'un  bout 
à  l'autre  ;  mais  on  lisoitsur  la  première  page  :  a  Te- 
nez-vous» la  tête  fraîche,  les  pieds  chauds,  et  le  ven- 
tre libre  ;  et  moquez- vous  des  médecins.  » 


La  frugalité  doit  être  Je  partage  d'un  homme  de 
lettres.  Chacua  n'a  pas  la  force  de  tempérament  de 
Lainez,  qui,  un  jour,  trouvé  par  nn  ami  à  huit 
heures  du  matin  dans  la  bibliothèque  dii  Boi,  à  la 
sortie  d'un  repas  de  la  veille  où  le  jour  l'avoit  sur-» 
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pri$  i  table  9  lai  répondit  par  cette  jolie  parodie  de 

deux  vers  de  Virgile  (i)  très  connus  : 

Régnât  nocte  calix,  Yolyunlar  Ubiîa  manè  ; 
Cum  Phœbo  Bacchos  dividit  imperiom. 


On  peut  appliqner  les  deux  vers  suîvans  à  bien 

des  écrivains  qui  prêchent  la  vertu  dans  leurs  livres, 

et  qui  y  dans  leur  conduite  j  oublient  de  mettre  ea 

pratique  leurs  excellens  préceptes  : 

Quid  juTat  hnmanos  scire  atqne  eyolvere  casos^ 
Si  fugienda  facis,  si  facienda  fugis  ? 

Cette  épigramme  a  été  faite  parLatomus  an  sujet 
de  Sabellicus,  poète  d^Italie^  qui  mourut  en  i5o6y 
des  suites  de  ses  débauches^  après  avoir  étalé  les  plus 
belles  maximes  de  sagesse  dans  ses  écrits. 


Quand  on  voit  tout  ce  qui  se  passe  dans  la  répu- 
blique des  lettres,  la  conduite  de  certains  auteurs  f 
la  vogue  de  certains  livres,  les  articles  qu^on  leur 
consacre  dans  les  journaux,  etc.^nediroit-onpasque 
les  ouvrages  les  plus  médités  par  quelques  écrivains 
sont  le  de  Machîai^elismo  litterario  de  Michel  Li- 
lienthal,  171 3  i/ï-8.<>,  ou  il  dévoile  toutes  les  petites 
ruses  dont  se  servent  les  gens  de  lettres  pour  se  faire 
un  nom;  et  le  Jb.  Burch.  Menckenii  de  charlata- 
neria  eruditorum  declamationes  duœ,  etc.  editio 
quinta,  1747?  iVi-8.**,trad.  en  français,  sous  le  titre 
de  la  Charlatanerie  des  sai^ans;  1721 ,  i/i-8.<>  , 

(1)  Nocte  pluittotà,  redeunt  spectacula  manè  ; 
Pivismn  imperiiun  cum  Joye  Caesar  Itab^l» 
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qui  est  paiement  curieux?  Quel  suppléttuent  il  y 
aoroit  à  faire  à  ces  deux  livres  ! 


Je  ue  sais  quel  observateur  a  dit  s  <c  La  plupart 
des  gens  de  lettres  ressemblent  aux  jolies  femmes 
qui  ne  peuvent  se  regarder  sans  perdre  la  tète*  » 

MANIES  DE  QUELQUES  AUTEURS. 

Asmixjs  Pollionj  le  plus  fécond  écrivain  des  Ro- 
mains ,  avoît  chaque  jour  une  heure  fixée  pour  le 
travail  )  passé  ce  temps  j  il  n^eût  pas  touché  un  livre 
ni  ouvert  une  lettre  pour  tout  au  monde. 

Le  célèbre  Cujas  avoit  contracté  Phabitude  sin- 
gulière d'étudier  et  de  travailler  ^  couché  tout  de  soa 
long  sur  un  tapis  ,  le  ventre  contre  terre  j  ayant  ses 
livres  autour  de  lui. 

L'historien  Mezerai  s'étoit  fait  une  loi  de  iie  tra-« 
vailler  qu'à  la  chandelle  j  même  en  plein  jour  aa 
milieu  de  l'été  ;  et  comme  s'il  fût  persuadé  qu'il 
n'y  avoit  plus  de  soleil  au  monde  ,  il  ne  manquoit 
jamais  de  reconduire  ^  môme  à  midi,  jusqu'au  mi- 
lieu de  la  rue,  le  flambeau  à  la  main,  ceux  qui  lui 
reudoient  visite*  De  plus  la  bouteille  étoit  toujours 
ftur  sa  table  lorsqu'il  travailloit. 

Varillas  ,  également  historien ,  a  toujours  vécu 
dans  la  solitude  ;  il  étoit  très  simple  dans  ses  habiU 
et  dans  ses  meubles  ^  quoiqu'il  f&t  à  son  aise.  Il  M 
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travaîlloit  quW  grand  jour.  Il  se  yantoit  d^arcnr  été 
trente-quatre  ans  sans  avoir  mangé  une  seule  fois 
liors  de  chez  lui.  Il  déshérita  un  de  ^s  neveux 
parce  qu'il  ne  savoit  pas  Porthographe.  Il  préten- 
doit  que  de  dix  choses  qu'il  savoit ,  il  en  avoit  ap- 
pris neuf  dans  la  conversation. 

Thomas  j  de  PAcadémie  française  ^  restoit  tou9 
les  jours  au  lit  jusqu'à  midi  ]  c'est  là  que,  les  rideaux 
i>ien  fermés  ,  il  méditoit  y  composoit  et  rédigeoit 
dans  sa  mémoire  l'ouvrage  qui  l'occupoit  ;  eiKuite 
il  se  levoit  et  le  jetoit  par  écrit  à-peu*près  d'un  seul 
trait. 

Le  fameux  Bayle  avoit  un  tel  goût  pour  les  bala- 
dins et  les  marionnettes  y  qu'ausslt6t  qu'il  entendoit 
le  tambour  ou  la  trompette  qui  les  annonçoit ,  il 
quittoit  tout  y  se  rendoit  des  premiers  sur  la  place  y 
au  milieu  de  la  populace  ordinairement  seule  ^ec* 
tatrice  de  ces  sortes  de  farces  y  et  il  n'en  revenoit 
que  le  dernier. 

Magliabecchi ,  savant  Italien^  bibliothécaire  du 
duc  de  Toscane  à  Florence  y  avoit  un  caractère  sln^ 
gulier.  Il  a  passé  toute  sa  vie  (  80  ans  )  au  milieu 
des  livres.  U  étoit  très  frugal  ;  quelques  oeu&  y  un 
peu  de  pain  et  de  l'eau  faisoient  sa  nourriture  ordi- 
naire. Il  mangeoit  sur  ses  livres  y  dormoit  sur  ses 
livres,  et  ne  s^en  séparoit  que  le  plus  rarement  pos- 
sible 5  pendant  toute  sa  vie  il  n'est  sorti  que  deun 
fois  de  Florence  y  l'une  pour  aller  à  deux  lieues,  et 
l'autre  pour  en  faire  trois  et  demie  par^ordre  da 
Grand  Duc.  Sa  manière  de  vivre  étQit  uniforme. 
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Totijonïs  environne  de  livres,  il  ne  s^elnbamssoitde 
rien  autre  chose  ;  et  les  seuls  êtres  \ivans  auxquels 
il  paroissoit  s^intéressel*  étoient  ses  araignées  ;  aussi 
il  loi  atrivoit  souvent ,  au  milieu  de  ses  piles  de  li- 
vres, de  crier  à  ceux  dont  la  curiosité  lui  paroissoit 
imprudente  :  ce  Prenez  garde  de  faire  du  mal  à  med 
araignées  (i).  »  Son  habillement  répondoit  parfai* 
tement  à  son  genre  de  \ie  :  il  se  composoit  d^une 
grande  veste  'brune  qui  lui  tomboit  sur  les  genoux  ^ 
d^un  pantalon  ,  d^un  manteau  noir  plein  de  pièces 
et  de  coutures ,  •  d^un  chapeau  défoimé  à  grands 
bords  percés  de  toutes  parts ,  d^une  lai^e  cravate 
toute  farcie  de  tabac  ,  dhine  chemise  sale  qu^il  ne 
quittoit  jamais  tant  quMle  duroit  et  que  Ton  voyoit 
&  travers  les  coudes  percés  de  sa  veste.  Enfin,  une 
paire  de  manchettes , qui  ne  tenoit  pas  à  la  chemise^ 
achevolt  ce  brillant  costume.  Ajoutons  quUl  avoit 
toujours  en  hiver  une  chaufferette  ou  couvet  sus^ 
pendu  à  ses  mains ,  de  sorte  que  la  braise  roussis* 
»oit  souvent  ses  manchettes  ou  lui  brûloit  les  doigts* 
Croiroit-on  avec  cela  que  Magliabecchi  étoit  dans 
Taisanoe ,  et  que  son  affabilité  pour  les  gens  de  lettres 
ne  laissoit  riçn  à  désirer? 

(i)  Je  ne  sais  si  jamais  Jérôme  de  Lalande  lui  a  tendu  Visite) 
Mais  à  coup  sur  Magliabecchi  Teût  vu  d*uu  bien  mauvais  œil  cou- 
rir après  ses  pauvres  araignées  et  satisfaire  son  goût  pour  ce  hideux 
insecte  quMl  avaloit  avec  autant  de  plaisir  qu'un  autre  en  eût  ed 
à  nvourer  une  pastille. 
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DU  PRIX 

De  quelques  manuscrits  d'oui^rages,  payes  par  des 
libraires  à  leurs  auteurs. 

JL^HisToiRE  de  Charles- Quînt  a  été  vendue  par  Ro* 
bertson à  son  libraire 4000 guîaées  9  io5,88oliv.  (1). 

D.  Hume  avoit  retiré  de  ses  travaux  historiques 
une  somme  ^e  10^000  liv.  steri.  (  ^6^x00 î.)  de 
rente  y  avec  laquelle  il  passmt  doucement  sa  vie  en 
Ecosse  ^  lorsqu^il  fut  visité  de  nouveau  par  ses  li- 
braires qui  lui  demandèrent  la  continuation  de  sou 
Hbtoire  d'Angleterre,  et  lui  firent  les  ofires  les.  plus 
avantageuses.  Hume  s'excusa  d'abord  en  termes  gé- 
néraux. Enfin  y  pressé  plus  vivement  et  forcé  de 
s'expliquer  :<cJe  ne  puis,  leur  répondit-il,  accepter 
vos  propositions ,  ni  autres  du  même  genre ,  par  ^ 
quatre  raisons  :  je  suis  trop  vieu^ ,  trop  gras  ,  trop 
paresseux  et  trop  riche.  » 

Le  comte  Dzialinski ,  polonais ,  a  envoyé  de  Paris 
à  Varsovie  (  en  mai  iSaia)  un  ouvrage  qu'il  a  acheté 
au  poids  de  l'or  (on  ne  spécifie  pas  la  somme);  c'est 
un  volume  d'environ  3o  à  40  feuilles  pet.  in-JoL  , 

(1)  Nous  observerons  qu'en  France  la  grande  Encyclopédie 
in- fol. ,  qui  a  coûté  à-peu-près  huit  millions  de  frais ,  et  qui  en  a 
rapporté  deux  de  profit  aux  libraires ,  n'a  valu  à  Diderot,  entres 
preneur  et  directeur  (^e  cet  énorme  colosse  ^  qu'une  modique 
fiomme  de  logo  livres  d«  rente  viagère. 
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'écrit  de  la  main  de  Buonaparte.  V.  le  Journal  de 
Littérature  étrangère ,  jmn  1822,  p.  i8o. 

£11  1820,  les  libraires  Longman  et  compagnie,  à 
Londres  9  ont  payé  à  miss  Joanna  Baillie  la  somme 
de  mille  guinëes  (26,470  &•)>  P^^r  ^^  volume  de 
Liographie  d^hommes  célèbres,  tels  que  sir  William 
Wallace ,  Chrbtophe  Colomb ,  Lady  Griselda  Baillie  y 
etc.  y  etc. 

"Le  libraire  Mnrray,  de  Londres ,  a  donné  à  lord 
Byron  la  somme  de  aooo  guinées  (52,940  fr.  )  pour 
l'histoire  de  sa  vie. 

Les  journaux  de  Londres,  de  juin  1828,  annon- 
cent qu'il  est  constate  que  le  célèbre  Walter  Scott 
a  reçu  de  son  libraire  la  somme  de  26,000  liv.  sterL 
(593,980 fr.)  pour  les  quatre  romans,  le  Pirate, 
Nigel ,  Peueril  du  Pic  et  Quentin- Durward ,  qu'il 
a  publiais  dernièrement. 

Les  manuscrits  des  tragédies  modernes  de  nos  au- 
teurs sont ,  depuis  trois  à  quatre  ans ,  payés  fort 
cher  par  des  libraires  de  Paris.  On  a  parlé  de  5 ,  6 , 
7  et  même  8000  fr.  chacune  5  et  chacune  forme 
une  brochure  de  trois  à  quatre  feuilles. 

C'est  bien  le  cas  de  dire  ici  :  Gaudeant  benè 
nati ,  quel  que  soit  le  mérite  des  littérateurs  dont 
nous  venons  de  parler  5  car  on  compte  quelques- 
uns  de  leurs  prédécesseurs  qui  ont  été  beaucoup 
moins  heureux.  Par  exemple  :  le  fameux  Milton 
eut  toute  la  peine  du  monde  à  décider  le  libraire 
Thompson  à  faire  imprimer  son  Paradis  perdu, 
et  à  lui  en  donner  une  douzaine  de  guinées.  Il  est 
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Trai  qae  ce  livre  n^eut  d^abord  aucun  succès  y  et 
qu'on  fut  obligé,  en  1668  et  6^,  de  mettre  de  nou- 
veaux frontispices  à  la  première  édition*  de  1667. 
Les  héritiers  de  Thompson  y  ont  gagné  par  la  suite 
plus  de  cent  mille  écus. 

\j  Optique  du  grand  Newton  fut  dans  le  principe 
aussi  négligée  que  le  Paradis  perdu. 

Foë  présenta  en  vain  le  manuscrit  de  son  Robin'* 
sori'Crusoé  à  plusieurs  libraires  ;  et  il  est  peu  de 
livres  qui  aient  eu  un  succès  et  un  débit  plus  consi» 
dérable.  Celui  qui  enfin  se  chargea  de  l'impression  j 
gagna  en  pen  de  temps  mille  guinéesj  et  depuis 
combien  d'autres  milliers  de  guinées  n'a  pas  pro* 
curés  à  la  librairie  cet  ouvrage  attachant  ! 

Sterne'  offrit  les  deux  premiers  livres  de  son 
Tristram  Shandy^onr  cinquante liv.  sterl.  (  1  aiaf.) 
à  un  libraire  d'Yorck  qui  le  refusa. 'Et  l'on  sait  quel 
est  l'enthousiasme  des  Anglais  pour  les  productions 
de  cet  écrivain  singulier  et  vraiment  original.  Long- 
temps après  la  mort  de  cet  auteur  ,  un  Anglais  of- 
frit une  guinée  de  chaque  ligne  manuscrite  et  iné- 
dite de  Sterne  qu'on  pourroit  lui  procurer. 
'  Les  Corneille  9  les  Racine  a  voient  bien  de  la  peine 
à  tirer  5  à  600  fr.  d'une  de  leurs  tragédies. 

Mais  si  des  ouvrages  aussi  généralement  estimés 
ont  rencontré  dès  lenr  berceau  de  tels  obstacles  à  la 
renommée  et  à  la  fortune  de  leurs  auteurs  ^  il  en 
est  d'autres  d'un  mérite  qui  semble  bien  minime  , 
et  qui  ont  obtenu  à  leurs  propriétaires  des  récom- 
pences  inpuies  j  nous  n'eu  citerons  qu'un  ezempk  s 
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Le  manuscrit  original  iè  la  Méthode  d*épeler,  par 
Vyse  ,  a  élé  payé  à  son  auteur  2200  livres  sterL 
(  5o,6oo  fr.  ) ,  non  compris  une  rente  viagère  de 
trente  guinées  (  794  fr.  )• 

FOIBLESSES 

DE  QUELQUES  GHANDS  HOMMES. 

\Jjf  connoît  plusieurs  hommes  célèbres  qui  n^ont 
point  été  exempts  de  foiblesses  superstitieuses  ,  oa  - 
qui  ont  eu  certaines  antipathies  dont  il  est  impossi- 
ble de  rendre  raison;  par  exemple  : 

Socrate  trouva ,  dit'on ,  le  présage  de  sa  mort 
dans  un  vers  d^Homère  y  auquel  il  avoit  songé  en 
dormant.  On  explique  le  motif  qui  lui  fit  sacrifier 
un  coq  à  Esculape  avant  de  mourir  ,  quoiquHl  re- 
connût Punité  de  {Keu. 

Sylla  voyant  un  serpent  s'élancer  à  côté  de  Pautel 
oà  il  faisoit  un  sacrifice  ,  en  tire  Titiduction  que 
t'est  le  moment  de  prendre  les  armes;  il  vole  au 
combat  et  défait  les  Samnites. 

Jules-César  craignoit  singulièrement  le  tonnerre  j 
on  prétend  cpi'il  mettoit  une  couronne  de  laurier 
pour  se  préserver  de  la  foudre  ;  d'autres  croient 
que  c'étoit  pour  couvrir  son  front  ehauve- 

Mithridate  croyoit  aux  songes. 

Auguste  croyoit  paiement  aux  songes.  Le  même 
esprit  superstitieux  le  faisoit  toujours  partir  du  pi^d 
droit*  U  craignoit  les  années  climatériques. 
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Domltien  joîgiioit  à  une  cmaate  excessive  la  lof- 
blesse  de  croire  aux  songes* 

Marc-Auréle,  toat  philosophe  qa^il  éloit,  avait 
la  même  superstition. 

Uladislas,  roi  de  Pologne,  se  troublmt  à  la  vue 
d^une  pomme. 

Louis  XI  aroit  toute  confiance  à  une  petite  Sainte 
Vierge  de  plomb  attachée  à  son  bonnet.  Cette  con- 
fiance nVst  blâmable  qu^autant  ({uVUe  étoit  super- 
stitieuse et  qu'il  lui  demandent  pardon  des  £iate» 
qu'il  se  proposoit  de  commettre. 

Erasme  ne  pouvoit  respirer  Fodeur  du  poisson 
de  mer  sans  éprouver  un  accès  de  fièvre. 

Scaliger  ne  pouvoit  regarder  du  cresson  fixement 
sans  éprouver  un  firémissement  involontaire. 

Le  maréchal  d'Albret  fuyoît  devant  les  cochons^ 

Cardan  annonça  Pannée  de  sa  mort  et  vérifia  sa 
prédiction. 

Catherine  de  Médiois  croyoit  à  Pastrologie. 

Henri  III ,  son  fils  y  avoit  une  telle  aotips^thie  pour 
les  chats  j  qu'il  n'auroit  pu  rester  dans  une  chambre 
où  il  y  en  auroit  eu  un. 

Le  Tasse  croyoit  voir  quelquefois  le  diable  à  ses 
côtés. 

Ticho^Brahé  changeoit  de  couleur  et  sentoit  ses 
jambes  défaillir  à  la  rencontre  d'un  lièvre  ou  d'un 
renard. 

Baoon  tomboit  en  syncope  toutes  les  fois  qu'il 
arrivoit  une  éclipse  de  lune. 

Hortensias , .  processeur  de  mathéoiAtiques  à  4ia-« 
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'sterdam  ,  prëdit  qu^il  mourroît  en  1689  ,  et  que 
deux  jeunes  Hollandais  de  sa  compagnie  mourroient 
la  même  année.  Cette  idée  le  frappa  tellement  ^ 
qu'il  mourut  effectivement  dans  Tannée  prédite  ^ 
ainsi  que  Fun  des  deux  Hollandais  ;  Daniel  Hein* 
sius^  qui  étoit  Pautre  jeune  homme  j  devint  lan- 
guissant et  eut  beaucoup  de  peine  à  éviter  le  fatal 
horoscope.  Quoique  ce  soit  Descartes  qui  raconte 
ce  fait  y  credat  Judœus 

Le  duc  d'Epemon  sMvanouissoit  à  la  vue  d'un 
levraut. 

Lamothe-le-Vayer  ne  pouvoit  souffrir  le  son 
d'aucune  espèce  d'instrument,  quelque  harmonieux 
qu'il  fût  ;  mais  le  bruit  du  tonnerre  et  le  sifflement 
des  vents  le  mettoient  en  extase. 

Hobbes ,  célèbre  esprit  fort ,  ne  pouvoît  rester 
un  instant  sans  lumière  pendant  la  nuit ,  qu'il  ne 
délirât.  Il  ne  croyoit  pas  en  Dieu  ,  et  avoît  une 
frayeur  inconcevable  du  diable. 

Pascal  voyolt  toujours  un  précipice  à  sa  gauche. 

Boyle  tomboit  en  convulsion ,  quand  il  entendolt 
le  bruit  que  fait  l'eau  en  tombant  d'un  robinet. 

Jacques  If,  roi  d'Angleterre ,  ne  pouvoit  voir  une 
épée  nue  sans  pâlir  et  sans  tomber  dans  une  espèce 
de  défaillance. 

Un  chapelain  du  duc  de  Boljhon  sentoit  au  cœur 
et  au  sommet  de  la  tète  un  froid  de  glace ,  lorsqu'on 
le  forçoit  à  lire  le  a5«  chapitre  d'Isaïe  et  certains 
versets  du  Livre  des  Rois. 
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•  Louis  XIY  ne  poavoit  supporter  la  vue  da  clo* 
cter  de  Saint-Denis. 

Le  chevalier  d^AIcaiitara  se  trouvoit  mal  toutes 
les  fois  qu'il  entendoit  prononcer  le  mot  lana  ^ 
laine  ;  et  cependant  il  portoit  des  habits  de  laine 
•^ans  répugnance. 

On  pourroit  ajouter  à  ces  traits  beaucoup  d'autres 
exemples  de  superstition  ou  de  foiblesse  de  la  part 
de  certains  grands  hommes  ;  mais  nous  en  avons 
rapporté  suffisamment  pour  prouver  que  les  génies 
les  plus  élevés,  non-seulement  se  rapprochent  quel- 
quefois du  commun  des  hommes  ,  mais  même  vont 
souvent  au-delà  de  ce  qu'on  voit  ordinairement  dans 
ce  genre. 

N'oublions  pas^ne  l^s  phénomènes  de  la  nature 
ont  souvent  jeté  l'épouvante  parmi  les  peuples, 
ijuand  la  superstition  régnoit  en  Europe.  Dans  le 
moyen  âge  ,  l'apparition  des  comètes  a  surtout  ins- 
piré de  grandes  terreurs.  Celle  de  840  effraya  telle- 
ment Louis  le  Débonnaire ,  qu'il  consulta  tous  les 
astrologues  de  son  empire  et  fonda  des  monastères  j 
il  mourut  deux  ans  après  de  la  frayeur  que  lui  causa 
une  éclipse  totale  de  soleil.  La  grande  queue  que 
traînoît  après  elle  la  comète  de  1 456, 'répandit  la 
terreur  dans  l'Europe  déjà  effrayée  des  succès  ra- 
pides des  Turcs ,  qui  venoient  de  détruire  l'empire 
Grec  et  de  s'emparer  de  Constantinople.  Le  pape 
Calixte  III  ordonna  une  espèce  à^ Angélus  que  l'on 
récitoit  le  matin ,  à  midi  et  le  soir ,  dans  lequel  on 
conjuroitlacpmète  etles  Turcs.  L'empereurCharles- 
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Quint  crut  reconnoître  dans  la  comète  de  i556  un 
signe  qui  Pavertissoit  de  songer  à  la  mort.  En  1686^ 
les  Prolestans ,  en  France ,  regardoîent  les  comètes 
qui  venoient  de  paroitre  en  grand  nombre  ^  comme 
les  avant-coureurs  des  persécutions  qu'ils  essuyoîent. 
Lors  de  Péclipse  du  12  août  1654^  la  consternation 
fut  si  grande ,  qu'un  curé  de  campagne  ne  pouvant 
suffire  à  confesser  tous  ses  paroissiens  qui  croyoient 
faourir  et  qui  se  précipitoient  au  confessionnal  ^ 
leur  dit  au  prône  :  ce  Mes  enfans,  ne  vous  presses 
ce  pas  tant  ;  je  vous  annonce  que  l'éclipsé  est  re-^ 
a  mise  à  quin:?aine.  »  Depuis  la  fin  du  dix- septième 
siècle,  an  est  guéri  de  ces  vaines  frayeurs, 

EXPLICATION  I 

DES  CARTES  A  JOtJER. 

JJAiirs  une  dissertation  sur  l'origine  (1)  et  sur  l'em- 
blème des  figures  des  caries  à  jouer ,  on  dit  que 
les  AS  signifient  richesses  y  argent  9  du  mot  latin  asp 
qui,  chez  les  Romains,  désignoit  une  pièce  de  mou- 
noie.  Le  trèfle  ,  herbe  si  commupe  dan^  les  prai- 
ries, veut  dire  provisions  ,  fourrages.  Les  pïques  et 
les  CARREAUX  indiquent  les  magasins  d'armes  qui  doi* 


(i)  Oo  croit  que  les  carte»  à  jouer  furent  inventées  vers  la  fia 
du  règne  de  Charles  V ,  vers  i38o.  Alors  la  dénomination  des 
figures  seroit  bien  postérieure ,  Charles  VII  ,  sa  femme ,  ç( 
Jeaoue  d'Arc  n'ayant  vécu  que  dans  \ç  siècle  suiyaiit. 
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vent  toujours  être  bien  fournis.  Les  carreaux  étment 
des  flécbes  fortes  armées  d'un  fer  carré  et  qui  se  tiroîen  t 
avecrarbalète.  Les  ccburs  sont  le  symbole  du  courage 
des  cbefs  et  des  soldats.  David,  Alexandre,  César 
et  Chàrlemàgne  sont  les  quatre  chefs.  Sous  le  nom 
de  Da^fid y  roi  de  pique,  on  désigne  Charles  VU. 
(  On  ne  donne  pas  Pallusion  des  trois  autres  rois  ; 
cependant ,  d'après  le  costume ,  ils  doivent  (du  moins 
pour  Alexandre  et  César  ) ,  désigner  quelques-uns 
de  nos  rois ,  car  il  est  ridicule  de  les  représenter  en 
peiTuque,  en  pourpoint,  etc.  ).  Quant  aux  dames  , 
Akgine  ,  dame  de  trèfle,  dont  Fanagralhme  est  regina, 
c'est  la  reine  Marie  d'Anjou ,  femme  de  Charles  VU  ; 
Rachel  ,  dame  de  carreau ,  c'est  Agnès  Sorel  ]  Pal- 
Xas  ,  dame  de  pique ,  c'est  la  chaste  et  guerrière 
Jeanne  d'Arc  5  et  Judith,  dame  de  cœur,  c'est  l'im- 
pératrice de  ce  nom ,  femme  de  Louis  le  Débon- 
naire. Les  valots  sont  Ogier  et  Lancelot  ,  deux 
preux  du  temps  de  Charlemagne  ,  et  Làhiab  et 
Hector  (de  Galard)  ,  deux  grands  capitaines  sous 
Charles  Vil.  Le  titre  de  varie  t  étoit  anciennement 
honorable ,  et  les  plus  grands  seigneurs  le  portoient 
jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  été  faits  chevaliers.  Les 
quatre  valets  (  au  jeu  de  piquet)  représentent  donc 
la  noblesse,  et  les  dix,  les  neuf,  les  huit  et  les  sept 
désignent  les  soldats.  On  a  beaucoup  écrit  sur  l'ori- 
gine des  cartes  à  jouer  ;  mais  on  n'est  point  d'accord,' 
ni  sur  la  date  de  leur  invention ,  ni  sur  le  peuple 
auquel  on  les  doit.  Il  est  cependant  présumable  que 
la  France  fut  leur  berceau. 
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Tableau  du  Nœud  conjugal. 

Sur  huit  cent  soixante  et  douze  mille  cinq  cent 

soixante-cpiatre  mariages,  on  compte  : 

i36a  Femmes  qui  ont  quitté  leurs  maris  pour  suivre  lenri 

amans. 
236 1  Maris  qui  se  sont  enfuis  po«t  éviter  leur»  femmes. 
4120  Couples  séparés  volontairement. 
191033  Couples  vivant  en  guerre  sous  le  même  toit. 
i6a3ao  Couples  se  haïssant  cordialement ,  mais  cachant  leuc 

haine  sQus  une  feinte  politesse. 
5ioi3a  Couples  vivant  dans  une  indifférence  marquée. 
110a  Couples  réputés  heureux  dans  le  monde,  mais  qui  n« 

conviennent  pas  intérieurement  de  leur  bonheur. 
235  Couples  heureux  par  comparaison  avec  bien  d^autres 
plus  malheureux. 
9  Couples  véritablement  heurenx. 

Dans  laquelle  de  ces  catégories  placerons-nous 
le  pauvre  Elie  Benoit,  savant  réfugié  français,  qui 
en  1728,  est  mort  en  Hollande?  A  coup  sûr  ce  ne 
sera  pas  dans  la  dernière.  Il  étoit  patient,  doux,  ti« 
mide  ;  mais  sa  femme  ne  lui  ressembloit  en  rien.  On 
prétend  que  celle  de  Socrate  eut  été  un  ange  ea 
comparaison  de  madame  Benoit.  Aureste  on  en  peut 
juger  par  le  portrait  que  nous  en  a  laissé  son  cher 
époux  :  ce  JJxorem  duxi,  dit-il ,  vitiis  omnibus  qucs 
eonjugi  pacem  amanti  gracia  esse  possunt,  impli^ 
citant^  av^ara,  procax ,  jurgiosa ,  inconstans  et  va-' 
ria,  indefessâ  contradicendi  libidine,  p0r  annos 
quadraginta  septem  miserum  conjugem  omnibus 
diris  affeciu  »  Ce  qui  en  français  signifie  :  ce  j^ai  pris 
une  femme  ayant  tous  les  défauts  les  plus  insuppor* 
tables  pour  uu  mari  aimant  la  paix.  Avare,  insolente^ 
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hargneuse)  inconstante  y  et  habile  à  varier  son  inCi- 
tigable  plaisir  de  contredire,  elle  a,  pendant  qvk' 
RiNTB-sEPT  jLVSy  accablé  son  misérable  époux  de 
tous  les  maux  imaginables.  Si  jamais  mari  a  été  fondé 
à  faire  usage  de  Pépitaphe  gi-git  mi  femme  ,  oh  ! 
Qu^ELLB  Bst  BIEN.... ,  c^cst  Certainement  M.  EHe 
Benoit. 


Explication  et  différens  sens  donnés  aux  lettres  : 
S.      P.      Q.      R. 

Senatns  PopulusQue  Romanus. 
Salva  Populiun  Quem  Redemisti. 
Sono  Poltrooi  Questi  Romani. 
Sancte  Pater ,  Quid  Rides  % 
Rideo  Quia  Papa'Sum. 
Salua  Paps  y  Quiea  Regnî. 
Salvasti  Popalnm  Quem  Regi^. 
Solidavit  Pace  Quietem  Regni. 
Salvavit  PacavitQue  Regnum. 

Si  Peu  Que  Rien. 

Si  Plein  Qu'il  R^ande. 


'  Gerbert  avoit  été  archevêque  de  Reims  eu  992^ 
archevêque  de  RavenneenççS^  et  il  fut  élu  pape  en 
999  sous  le  nom  de  Sylvestre  II.  On  a  désigné  ces 
trois  sièges  par  ce  vers  : 

Transit  ab  R  Gerbertos  ad  R ,  fit  Papa  regeos  H. 


Le  pape  Nicolas  V  avoit  fait  placer  cette  inscrip* 
tion  : 

N.    P.    V. 

qui  signifie  Nicolaus  Papa  quintus  /  des  malins  Via* 
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terprétérent  par  ces  mots  :  JYihil  Papa  ValeU  Cette 
mauvaise  plaisanterie  n^avoit  aucun  fondement. 


Le  célèbre  Sixte-Quînt  (  Félix  Perettî ,  qui  avoit 
ëté  pâtre  dans  son  enfance)  aimoit  beaucoup  le  mer* 
credi  : 

Le  mercredi  i3  dëceiiibre  i5ai  il  naquît  ; 

Un  mercredi  il  fit  profession  chez  les  Cordeliers  ; 

tin  mercredi  il  fut  promu  Cardinal  sous  le  nom  de  Mon-* 

talte; 
TJn  mercredi  il  fut  élu  Pape  ; 
Le  mercredi  suivant  y  il  fut  exalte. 
Il  mourut  le  27  août  iSip. 


Cbarles-Quînt  eut  aussi  un  jour  dVifection ,  c^est 
le  24  février,  fête  de  Saint  Matbias  j  ce  prince  faî- 
soit  la  remarque  quMl  avoit  été  constamment  heureux 
ce  jour-là ,  pendant  le  cours  de  sa  vie. 

Le  24  février  i5oo  >  il  vint  au  monde  dans  la  ville  de  Gaud^ 

Le  24  février  i525,  ses  troupes  gagnèrent  la  trop  célèbre 
bataille  de  Pavie. 

Le  24  février  1 627 ,  les  Bohémiens  élurent  pour  roi  son 
frère  Ferdinand. 

Le  24^évrier  1529  y  Charles-Quint  se  fit  couronner  à  Bo- 
logne par  le  pape  Clément  VU  ,  qui  loi  conféra  troiii 
couronnes. 

Le  24  février  1 540,  cet  empereur  arrive  à  Gand  et  apaise 
la  révolte  de  cette  ville  contre  sa  sœur  Tarchiduchefiso 
Marguerite. 

Le  24  février  i556,  Charles-Quint  abdique  Tempire^ 
^11  mourut  le  ai  septembre  iâ58. 
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Inscription  fort  simple, 

I. 

C. 

I. 

T. 

c. 

E. 
E. 

L. 
H. 

S. 

£. 

w. 

M. 

D. 

I. 

£. 

lî. 

S. 

E. 

A. 

S. 
Jamais  les  académiciens  n^ont  pu  trouver  le  fin 
mot  de  cette  inscription  découverte  ,   dit-on ,  à 
Montmartre.  Un  paysan  lut  sans  hésiter  :  Ici  est  le 
chemin  des  ânes. 


Explication  des  lettres  suii^antes^ 

R.  H.  K. 

T.  S. 

D.  D. 

R,  R.  R. 

F.  F.  F.  F. 

Romulo  Régnante,  Roma 
Triumphante,  Sybilla 

Delphica  Dixit: 

Regnum  Rofnae  Rnet 

Flamma ,  Famé  y  Ferro ,  Fngoiv. 


Interprétation  des  lettres  suivantes^ 

P.         P.         P. 
J.  J.         J. 

R.  R.         R. 

Ces  lettres  furent  un  jour  placardées  dans  cet  Of^ 
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Sfe^A  la  porte  da  sénat  de  Venise.  L^Inquisîtion  dM- 
tat  fit  publier  qu^elIe  donneroit  une  récompense  i 
celui^qui  découvriroit  le  sens  de  ces  caractères  et  qui 
en  dénonceroit  Pauteur.  Le  lendemain  on  trouva 
écrit  sur  la  même  porte  : 

Pnidentia  Patram  Periit. 
JmprudeDtia  Juvenam  Jmperat. 
Hespublica  Receoa  Rait. 
U  plos  bas  :  gratis. 


CkKRÈS  UTTÉRAIRSS. 

Dans  ces  deux  carrés  j  les  mots  âgilab.iA  et  àhara 
peuvent  se  lire  dans  tous  les  sens^  soit  horizontale* 
ment,  soit  du  haut  en  bas,  soit  diagonalement  : 


A 

G 

R 

A 
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G 

G 

I    G 
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A 

M 

A 

R 
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A 

M 

A 

R 
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VOYELLES. 
Les  cinq  voyelles  a ,  e ,  i ,  o ,  u ,  formolent  la  clef 
de  la  voûte  de  la  porte  de  Tancien  palais  de  TEm- 
pereur  à  Vienne  ;  elles  y  étoient  mLjes  pour  signi* 
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fier  :  Austriitcorum  Est  Imperare  Orbi  Unwerso^ 
MattbaetisTympias  prétend  que  ces  lettres  signifient  t 
Aquila  Electa  Juste  Omnia  F^inciu 

A  ^  e ,  i ,  o  9  u ,  étolt  la  devise  de  TEmperenr  Fré* 
déric  III  ;  il  y  a  apparence  que  c'est  sous  son  règatr 
qu^a  été  bâti  le  palais  en  question. 


ENIGBfË. 
Ego  sam  priftdpium  mundi , 
Et  finis  seculomm, 
Ego  sum  trinus  et  oiius  ^ 
Et  tamen  non  sam  Deus. 


FABLE. 
Sar  fa  cime  d*un  arbre ,  un  limaçon  grimpé  f 

Fut  par  un  aigle  aperçu  d'aventure. 
Comment  h  ce  haut  poste,  oubliant  ta  nature. 
As-tu  pu  tVIever,  dit  roiseaul— J'ai  rampé 

Combien ,  dans  le  siècle  oà  nous  sommes  , 
De  limaçons  parmi  les  hommes  ! 

DOBWICX* 


Ponctuation  qui  change  le  sens  de  la  phrase^ 

Qui  Tult  recedere  pergat  ;  ego  autem  non  ,  hic  stabo. 

Que  celui  qui  yeut  se  retirer ,  le  fasse  ;  pour  moi ,  non  : 
je  resterai  ici. 

Qui  Tult  recedere  pergat;  ego  autem ,  non  h)c  stabo. 

Quiconque  reut  se  retirer  peut  le  faire  ^  pour  moi  je 
ne  resterai  point  ici. 

Regînam  Albam  occidere  bonum  est  ;  timere  nohte.  Etiam  st 
omnes  censuerint ,  ego  non  dissentio. 

Cest  fort  bien  de  tuer  la  Reine  Blanche 3  ne  craignes 
point.  Si  tout  le  monde  y  consent ,  je  ne  m^y  oppose 
point. 
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fleginàite  AUmui  ocddere!  Boiiom  ert  timere;  liolUe.  Etiani 
jS  omnes  ceii8aeriiit>  efp  non  ,  djissentio, 

Tuet  la  Reine  BlancKe  !  Ci'aignek,  gardez-YOus-en  bien*' 
Quand  tout  le  monde  y  consentiroit ,  moi|  non  :  je  m^ 
oppo&e. 

Porta  y  patens  este  nulli ,  daudaris  honesto  (i). 

Qu^on  n'ouvre  la  porte  à  personne ,  qu^on  la  ferme  à 
tout  homme  honnête. 

Porta ,  pateus  esto  ^  noUi  clandaris  honesto. 
QuVn  ouvre  la  porte ,  et  qu'on  ne  la  ferme  point  à  qui- 
conque est  honnête. 


Doubles  sens* 

Ibis  >  redibis ,  non  morieris  in  belle. 
r  Vous  irez ,  vous  reviendrez  ^  vous  ne  mourrez  pas  à  la 
guerre. 

Ibis ,  redibis  non  ,  morieris  in  belle. 
Vous  irez ,  vous  ne  reviendrez  pas ,  voui  mourrez  à  la 
guerre. 

In  memoria  aemper  erit. 
On  en  conservera  toujours  la  mémoire» 

In  me  moria  semper  erit. 
Je  serai  toujours  fou. 

SeCurè  Domine  stes. 
Monsieur,  n'ayez  aucune  inquiétude. 

Secarè  domi  ne  stes. 
Ne  restez  pas  tranquille  à  la  maison. 

(i)  On  prétend  que  ce  vers  ëtoit  sur  la  principale  porte  de 
Fabbaye  d'Azelle.  La  mauvaise  ponctuation  fit  renvoyer  Tabbé 
et  donna  lien  à  ce  second  Ters  t 

Ob  solum  punctum  ,  caruit  Martinus  asetlù. 
Faute  d'un  point  ?  Mvtin  podit  son  àue. 
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'  Aio  te  ,  AEacida,  Romanos  vincere  poAè  (i). 
Je  dis  y  Eacide ,  que  les  Romains  pourront  tous  Ttincre.; 

Ou  bien 
Je  dis,  Eacide,  que  vous  pourrez  vaincre  les  Romain». 

DE  QUELQUES  NOMBRES  CURIEUX, 

Ou  plutôt  Notices  relatives  à  la  terre,  à  sa  conr^ 
bure,  à  sa  distance  du  soleil,  à  sa  surface,  à  sa 
population,  etc. 

JLiA  terre  que  uous  habitons  est  un  globe  dont  la 
circonférence  est  de  9,000  lieues ,  puisqu'elle  com- 
prend 360  degrés  de  aS  lieues  chacun  (  la  lieue  de 
222182  toises  et  demie)  ;  et  son  diamètre  étant  comme 
â55  à  ii3,  sera  de  ^865 lieues;  mais  comme  elle  est 
aplatie  aux  pôles,  le  diamètre  pris  d^nupôleàPautre 
sera  moins  grand  que  celui  pris  à  Péquateur,  d^unr 
334* ,  (un  peu  moins  de  9  lieues.  ) 

La  terre  étant  sphérîque  y  ceux  qui  voyagent  sur 
mer  s'aperçoivent  de  sa  courbure  en  quittant  les 
côtes  qu'ils  perdent  insensiblement  de  vue  à  mesure 
qu'ils  s'éloignent  du  rivage.  On  a  calculé  les  effets 
de  cette  courbure ,  de  sorte  que  dans  le  tableau  sui- 
vant on  verra  que  l'œil  placé  à  telle  ou  telle  hau- 

(1)  CeUe  phrase  ii*est  pas  seulement  un  double  sens  ,  mais  use 
faute  contre  la  grammaire  latine  *,  car  le  moindre  écolier  sait  que  ^ 
pour  faire  cesser  Famphibologie ,  il  faut  tourner  Tactif  en  passif^ 
à  moins  que  le  sçofi  u«  présente  aucime  équivoque. 
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leur  peut  apercevoir  un  objet  à  telle  ou  telle  dis- 
tance. NoQS  supposons  que  le  terrain  où  est  Pœil  et 
où  est  l'objet  à  voir,  se  trouve  aussi  uni  qu'une  glace 
ou  qae  la  mer  lorsqu'elle  est  calme.  Ainsi  ce  tableau 
va  présenter  les  distances  auxquelles  y  à  cause  de  la 
courbure  de  la  terre ,  se  borne  le  rayon  visuel ,  l'œil 
«étant  supposé  &  une  certaine  hauteur.  Nous  remar- 
querons d'abord  que  si  l'œil  rasoit  la  surface  de  la 
mer,  il  n'apercevroit  pas  une  planche  flottante  au* 
delà  de  5o  toises. 

Distance 
à  laquelle  on  voit. 

Toises. 

i,o5o 

1,900 

2,100 

2,400 

2,600 
2,800 
3,000 
3,200 

3,400 

3,5oo 
3,700 
3,800 
4,000 
4,100 
4,200 
4,400 

Ce  dernier  résultat  eii  à  peu-près  la  valeur  d'un 
degré  terrestre  ;  c'est-à-dire  qu'un  homme  placé  sur 
le  bord  de  la  mer  à  une  élévation  de  2988  pieds 
(un  peu  moins  d'un  quart  de  lieue  de  hauteur  )| 


Haatenr 
âe  l'œU. 

Pieds. 

Pouces, 

1  •  • 

•  «   . 

a  •  . 

•  «    • 

3  .  . 

.  3  . 

4... 
5.  . 

.  7   .  . 
.  3   . 

6  .  . 

.  2   • 

7  •  • 

8  .  . 

.  2  .  • 
.3   . 

9  •  • 

•  4  . 

10  .  . 

.  7    • 

11  .  . 

.  2    . 

la  .  . 

.  5   .  , 

i3  .  . 

.  2  . 

14.. 
i5.  . 
16  .  . 

.  8   . 

.4   .  . 
.  2  •  . 

17  .  . 

.8  .  . 

Hantenc 

Distance 

de  rœa. 

i  laq[aelle  on  Toif. 

Pieds.    Pouces, 

Toises. 

18  ...  6 

4,5oo 

19  ...  4 

4,600 

20  ...  a 

4,700 

21  ...  1 

4,800 

22  .  •  .  <c 

4,900 

22  ,  .  .11 

5,000 

33  ...  « 

6,000 

40  .  .  .  tt 

6,6o3 

5o  .  .  .  <i 

7»382 

60  .  •   i  (c 

8,087 

70  .  .  *  « 

8,735 

80  .  .  .  <c 

9,33« 

90  •  •  •  <( 

9,904 

100  ...  « 

10,440 

i5o  ...  ce 

12,786 

747  ...  « 

28,035 

2988  ...  « 

57,069 
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aperceyroit  un  objet  élo%né  de  près  de  Tingt'Cmf 
lieaes. 

La  conrbare  de  la  terre  prodoît  encore  un  antre 
eflet^  cVst  la  dimination  progressive  des  degrés  de 
longiltide,  soit  au  nord^  soit  aa  sud ,  depuis  Péqua* 
leur  (  où  ils  ont  a5  lieues  )  jusqa^aux  pôle^  (  où  ils 
sont  réduits  k  zéro).  Les  fuseaux  en  papier  qui 
composent  la  carte  que  Ton  colle  sur  les  globes 
terrestres  sont  une  image  sensible  de  cette  diminn* 
tion,  dont  nous  allons  présenter  un  petit  tableaa 
calculé  de  cinq  degrés  en  cinq  degrés.  Le  premier 
degré  qui  est  sous  Féquateur  a  25  lieues,  et  nous  le 
supposons  de  looo  parties;  à  mesure  que  nous  nous 
éloignerons  de  Péquateur,  nous  yerrons  ces  lieues  et 
ces  parties  diminuer  successivement. 


jDegrés. 

Parties.    Liener.   Toises. 

Degrés,      Parties.    Lienes.  Toisesu 

aa  i" 

,    ,  1000  .  •  25 —    » 

au5o»  ...    643  .  .  16—    ^5g^ 

5». 

•  •    996  •  .  a4— a,o65 

55«  .  .  .    574  . .  14^    774 

io«  , 

.  .    985  .  .  a4— i,4i5 

6o«  .  .  •    5oo  •  •  la — 1,141 

i5«. 

.'.    966  .  .  a4—    338 

65«  .  .  .    45*3  .  .  lO"— 1,290 

âo«  . 

.  ,    940  .  .  a3^i,iai 

70e  ..  .    34a  .  .    8— i,a56 

a5». 

•  ,    906  .  •  aa— i^i 

75«  .  •  •    a59  .  .    6-^1,073 

3o*  * 

•  •    866  «  .  ai— 1,484 

8o«.  .,     i7i.*    4-    779 

35e. 

.  .    819  *  .  ao— 1,09a 

85«  .  .  .      87  ..    a—    408 

40*  • 

.  .    766  *  k  19—    345 

87»  .  .  .      5a  .  .     1—    704 

45.. 

..    707  .  •  i7^hH^ 

90«  .  .  ,        0  .  .     0--       0 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  climats ,  parce  qu'il 
en  est  question  dans  toutes  les  géographies,  au  lieu 
que  les  tableaux  ci-dessus  s'y  rencontrent  rarement; 
nous  nous  contenterons  de  dire  que ,  par  suite  des 
cKmat^,  les  jours  qui  sont  toujours  égaux  aux  nuit^ 
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^Bons  Péqnatear,  augmentent  ondlmlnuentde  chaque 
côte  de  ce  grand  cercle ,  à.  mesure  que  le  soleil  s^en 
éloigne  ou  s^en  rapproche  en  allant  et  revenant  de 
Van  à  Pàutre  tropique.  Il  résulte  de  là  qu'à  Quito, 
sons  réquateur,  les  jours  et  les  nuits  sont  de  isi 
Keures  ;  -à  Paris  les  plus  longs  joursenétéet  les  plus 
longues  nuits  en  hiver  (  aux  solstices^  sont  de  i5 
lieures  5o  minutes  ;  à  Torneo^  ils  sont  de  22  heures 
^4  nûnutes;  au  Cap  Nord,  ils  sont  de  74  jours  ^ 
let  enfin  à  l'île  MelOille ,  ils  sont  de  102  jour^^. 
If  ous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  sons  les  pôles 
il  y  a  successivement  six  mois  de  jour,  et  six  mois  dé 
nuit  y  compris  Paurore  et  le  crépuscule. 

Nous  ne  dirons  égalementrien  du  méridien ,  quant 
à  la  nature  de  ce  cercle  ,  parce  que  cela  tient  à  la 
connoissance  de  la  sphère ,  qui  est  familière  à  tout 
le  monde;  mais  comme  il  est  diiBcile  de  se  rappeler 
k  l'instant  la  différence  qui  existe  enti*e  le  méridien 
de  tel  pays  et  le  méridien  de  tel  autre  pays ,  nous 
présenterons  un  petit  tableau  de  cette  différence, 
après  avoir  dit  un  mot  du  soleil  dont  la  distance  à 
la  terre  offre  aussi  quelques  nombres  curieux ,  et 
qui  doit  être  mentionné  ici  d'autant  plus  que  c'est 
par  sa  présence  et  par  suite  du  mouvement  diur- 
Ske  de  la  terre,  que  tous  les  points  du  globe  de  l'est 
à  l'ouest  ont  successivement  midi. 
-  Le  soleil  eflj;  un  corps  sphérîque  et  lumineux  par 
lui-même ,  qui  nous  paroit  ^stable  au  milieu  de 
l'univers. ;.  son   diamètre  est  de  3i^,3i4  lieues, 

( 
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tandis  qne  celui  de  la  terre  nVst  que  de  2865;  3  e^ 
donc  111  fois  et  ^  plus  grand  que  celuldela  terre^ 
et  sa  circonférence  est  de  gSj^  94^  lieues;  ce  qui  le 
irend  ij^S^y^^{ois  plus  gros  que  la  terre.  Une  telle 
grosseur  comparée  k  celle  qui  frappe  nosyenx  quand 
nous  regardons  cet  astre  ^  fait  présumer  que  sa  dis- 
tance i  la  terre  doit  être  immense.  ElIePesten  efTet;^ 
mab  elle  i^arie  tous  les  jours,  parce  que  la  terre  dans 
sa  rérolntion  annuelle  autour  du  soleil  ne  décrit  pa^ 
im  cercle^  mais  une  ellipse*  Il  résultede  cette  marche 
de  la  terre  dans  son  orbite  elliptique ,  que  lorsque 
nous  sommes  arrivés  au  solstice  d^été,  vers  le  aa 
juin  (temps  des  plus  longs  jours  de  Tannée)  la  terre 
est  dans  sa  plus  grande  distance  du  s(deil,  et  cette  dis- 
tance est  de  34)935,000  lieues. 

Au  solstice  d'hiver,  vers  le  22  décembre ,  (temps 
des  jours  les  plus  courts  de  Tannée  )  la  terre  est  dans 
sa  plus  petite  distance  du  soleil  ;  elle  n'en  est  plus 
qu'à  33,780,000  lieues. 

Enfin  aux  équinoxes  (  temps  où  les  jours  sont 
égaux  aux  nuits  ),  c'est-à-dire  ,  aux  points  intermé- 
diaires entre  le  solstice  d'hiver  et  le  solstice  d'été  ^ 
vers  le  21  mars;  ou  entre  le  solstice  d'été  et  le  sols- 
tice d'hiver,  vers  le  23  septembre ,  la  terre  est  alors 
dans  sa  moyenne  distance  du  soleil,  et  elle  en  est  à 
34^357,000  lieues. 

Et  chose  qui  paroît  singulière  aux  personnes  étran- 
gères à  l'astronomie ,  è'est  que  le  soleil  est  plus  près 
de  nous  de  1 , i55,ooo  lieues  ^  au  22  décembre ,  ou  il 
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&it  si  froid  ,  qu^au  22  juin  où  la  chalenf  est  déjà 
ferle  (i). 

Ajoutons  que  la  lune  a  ans»  sa  plus  grande  dis^ 
tance  de  la  terre,  qui  est  de  91,371  lieues^  la 
moyenne  est  de  86,824  lieues  ;  et  la  plus  petite  est 
de  79,963  lieues. 

Mais  il  est  temps  de  revenir  à  notre  tableau  rela- 
tif aux  méridiens  ;  nous  Payons  composé  d^an  cer- 
tain nombre  de  villes  qui  ont  midi  à  des  beuresdifTé- 
rentes,  et  nous  faisons  voir  le  rapport  qu'il  y  a  entre 
le  midi  d'une  ville  et  celui  d'une  autre  ville.  Ainsi 

Qaand  il  est  midi  II  est 

à  Paris,  Et  quand  il  est  à 

il  est  midi  Paris, 

II.    m.  s.           à                                            b.  m.      f. 

midi ,  10    44  à  Dijon  • 11  49    i6matin« 

o    14    44  ^  Besançon 11  4^    16 

o    i5    12  à  VesouL  ,  .  .  • 11  44    4^ 

04^^^  Rome.  •  •  , 11  19    3o 

o    48    3a  à  Malte 11  11    a8 

0  S^  12  à  Vienne  en  Autriche  •  .  .  11  34^ 

1  12      o  à  Varsovie  . 10  4^      o 

1    27      9  a  Athènes 10  32    5i 

I    4^    ^o  ^  Constantinople 10  i3    4^ 

X    5i    56  à  Pëtersbburg.  . 10  8      4 

1  67    32  au  Caire  .  .  .  ,  , 10      2    28 

2  12    36  à  Jérusalem  » 9    4?    ^4 

2    52      8  à  Bagdad ...,9      n    52 

•  ■  .    ■  '     ■     ,        I        "  ■•  ■ 

(1)  On  en  trouve  la  raison  dans  tous  les  élémens  4'astronoroie  ; 
nous  en  parlons  aussi  dans  notre  JSssai  chronologique  sur  les 
hivers  les  plus  rigoureux,  depuis  396  ans  av,  J.-C,,  jusqu'en 
1820  inclusivement.  Paris ,  Renouard  ,  i8ai ,  x  vol,  in-8«  y 
page^. 
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Quand  il  est  midi  3  est 

à  Paris,  Et  miand  il  est                           à 

flest  midi  Paris, 

K.    m«    «•  à  h-    BU    s. 

3  9o    48  âi  Ispahan 8    89    la 

3  38      o  à  Orraos 89a      o 

4  39    59  à  Santé »    j    oo     8 

4  4a    40  à  Goa 7  .17    ^o 

5  3    36  à  Âgn  (Mogol) 6    56    34 

6  33      o  è  Siam ^37      o 

6  57    48  âi  Bataria 5      a    19 

7  36    ao  à  Pëldn 4    a3    40 

8  56    36  à  Méaco 3      3a4 

9  1  13  aux  iles  de  Jeso  ......    a    58    48 

9  4    ao  à  Pile  de  Paxarot a    55    40 

11  43  ao  à  Pile  S. -Pierre  septentrion,    o    16    4b 

minait  o  o  aux  îles  des  Amis  ...«•.  minait  00 

Inatiu.  4  48      o  à  Santa-Fé 7    la    00  soir. 

4  ^      o  ^  Mexiqae .•..7      i    00 

6  37   4^  à  Panama. 5    aa    la 

6  4^    44  ^  Lima 1  .  •  •    5    17    16 

6  49  4^  ^  Philadelphie  .......    5    10    ao 

7  24  o  à  Potosi.   .....^....4    36    00 

7  8    o  à  Qaebec. 4    5a    00 

7  4^  la  à  la  Martinique  9  aa  fort  .    4    '^    4^ 

8  ai    49  à  Cayenne 3    38    11 

9  a3    la  à  Olinde a    36    48 

10  a  ao  aux  iles  Âçores  •...•••    1    57    4^ 

10  18    40  à  Pile  de  Fer  ; •    i    41    20 

10  47    M  <^vx  Canaries 1     la    36 

11  14    i3  à  Lisbonne midi  4^    47 

Il  35    5a  à  Madrid o    a4    08 

11  25    24  à  Dublin o    34    36 

11  37    58  à  Edimbourg o    aa      a 

11  4^    24  à  Bordeaux o    11    36 

11  5o  17  à  Londres  ••••••..•    o      9    4^ 

1 1  55      o  à  Rouen *  •  .  .  •    o      5    00 

IX  58      4  à  Calais. o      i56 

11  59    J2  k  Versailles o     04^ 
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Voyons  quelle  est  la  surface  de  la  terre  en  lieues 
carrées.  On  l'évalue  ainsi  : 

!  Europe.*    575,86a l.  '\ 
Aâe  .  ,  .  1,391,666.     f  5   33        iiç„^3^ 
Afrique  ,  1,247,700,     I 
Amérique  1,893,563.    } 
Mers  et  terres  inconiiaes  •  •  • 20,7449409 


Total  de  l«h8arface  da  globe  .  .  •  •  25|783|20oli.  car.(i) 

Suivant  Struyk  y  Peau  occupe  les  deux  tiers  et  Ton 
n'^en  connoit  qu'un  quart  d'habité  ;  c'est-à-dire 
6,44^9^^^  lieues. 

Quant  au  nombre  de  lieues  cube  qui  composent 
la  masseduglobe^  on  peut  l'estimer  12^332^4^09000. 

Puiscju'on  vient  de  parler  de  la  quantité  d'eau  qui 
environne  la  terre  y  disons  un  mot  des  expériences  de 
M.  Halley  sur  TévapOration  de  l'eau  de  la  mer.  Il  a 
calculé  qu'un  degré  de  la  mer  fde  »5  lieues  carrées) 
doit  perdre  en  un  jour  par  l'exhalation  SS^ooo^ooo 
de  tonneaux  d'eau  (à  aooo  liv.  le  tonneau).  Puis 


(1)  R.  Tumer  ,  dans  sea  Èlémens  de  Cosmographie ,  édition 
française,  Paris,  an  zi ,  2^-12  ,  parle,  pag.  49  »  d'une  expérience 
assez  bizarre  qu'il  a  faite  pour  trouver  dans  quelle  proportion  est  la 
terre  relativement  k  l'eau ,  sur  la  surface  du  globe.  Après  avoir 
pris  tous  les  fuseaux  en  papier  qui  représentent  la  terre  en  général, 
et  dont  on  couvre  un  globe  terrestre ,  il  eli  a  découpé  avec  le  plus 
grand  soin  les  parties  qui  représentent  la  terre  et  les  iles  ;  il  ïes  a 
pesées  ;  ensuite  il  en  a  fait  de  même  pour  celles  qui  représentent 
la  mer.  Il  8*est  trouvé  que  la  terre  a  pesé  367  grains ,  et  la  mer 
1 125.  Ainsi  le  rapport  de  la  terre  à  la  mer  seroit  d'un  à  trois  ,  à 
la  surface  du  globe.  Ce  qui  ne  s'écarte  pas  des  données  que  Ton  9 
à  cet  égard.  ^ 
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ensuite  supposant  que  la  Méditerranée  a  160  degrés 
carrés  de  surface,  il  prétend  qn^elle  doit  perdre  en 
vapeur  dans  un  jour  d^été,  au  moins  5,280,000,000 
de  tonneaux  d^eau,  ou  io,5^o,ooo,ooo,ooo  liv.  Mais 
quelle  est  la  quantité  d^eau  qu^elle  reçoit?  Neuf  ri* 
vières  considérables  y  ont  leur  embouchure  ;  ces  ri- 
vières sont  PEbre,  F  A.ude,  le  Rhône,  le  Tibre,  le  Pô, 
le  Danijbe,  le  Dnieper  ou  Borysthéne,le  Don  ou  Ta- 
nais,  et  le  Nil.  Les  autres  rivières  sont  peu  de  chose 
en  comparaison.  Diaprés  les  expériences  faites  sur  la 
Tamise ,  M.  Halley  trouve  que  chacune  de  ces  ri- 
vières peut  porter  à  la  Méditerranée  i»o3,oop,ooo  de 
tonneaux  par  jour  (i),  ce  qui  fait  pour  les  neuf  en- 
semble 1 ,827,000,000 ,  de,  tonneaux  par  jour  ;  or 
cette  quantité  ne  ÙliI  guères  plus  que  le  tieirs  de  ce 
qui  s^exhale  en  vapeurs  en  douze  heures  de  temps  ; 
mais  les  pluies  et  les  rosées  qiii  tombent  sur  sa  sur- 
face y  suppléent. 

Passotis  maintenant  à  la  population  de  la  terre. 
Il  est  inutile  de  dire  qu^on  ne  peut  avoir  à  cet  égard 
que  des  données  plus  que  conjecturales.  C'est  ce  que 
prouve  la  diversité  des  opinions  de  ceux  qui  se  sont 
occupée  de  cette  partie  ;  diversité  qui  est   démon- 


Ci)  M.  Mariotte,  de  l'Acadëmie  des  sciences ,  a  calculé  qu'il 
passoit  sous  le  Pont-Royal  ^  à  Paris,  io5, 120,000,000  de  pieds* 
cube  d*eau  par  an,  et  que  les  terres  qui  fournissent  l'eau  k  la 
Seine  reçoivent  des  pluies  114,1 5o,ooo,ooo  de  pieds-cube  dans  un 
an ,  en  supposant  même  qu'il  ne  tombe  en  pluie ,  par  année  » 
que  i5  pouces  d'eau ,  au  lieu  de  19  >  ainsi  qu'il  est  reconnu  pour 
les  années  communes. 
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trëé  dans  le  petit  tableau  suivant  oùttouspréàentons 
synoptiquement  le  relevé  de  la  plupart  de  ces  diffé- 
rentes  opinions.  Chaque  nombre  exprime  des  mil- 
lions, parce  que  la  ligne  ne  pourroit  pas  contenir  le» 
six  zéros  à  ajouter  k  chacun  de  ces  nombres  : 

Asie 600  ' —  5oo  —  58o  —  5oo  —  36o  —  33o  —  240 

Afrique.  .  .  100  —  i5o  -^  80  —  3o  —  60—  70—  3a 
Amérique  .  160  —  i5o  —  80  —  20  —  5o  —  /^o  —  aS 
Europe .  .  .  140  —  i53  —  160  —  ï5o  —  170  —  172  —  14a 
Australasie.     «    —    «    .— -  «    —  1^2  —    a    .—    20  —    « 

Il  résulte  de  là  que  la  première  colonne  donne 
un  total  général  de  popula- 
tion de 1,000,000,000  d^hab» 

La  seconde ,  de  •  •  •  •  •  .       {^53,ooo,ooo 
La  troisième,  de  •   •  .  .   .       900,000,000 

La  quatrième,  de 70o,5oo,ooo 

La  cinquième,  de  ....  •       640,000,000 

Lasixième,de é32,ooo,ooo 

Et  la  septième,  qui  est  de 
M.  deVolney,  de  ....  4^7,000,000 
On  voit  quelle  divergence  règne  dans  ces  diverses 
opinions  :  on  sait  d^ailleurs  que  Bushing  portoit  PA- 
mérique  à  160  millions,  tandis  que  M.  deHumboldt 
la  réduit  à  aa.  M.  Goldberry  met' l'Afrique  à  160 
millions ,  et  M.  Durand  n'en  compte  que  5o.  On  nô 
varie  pas  moins  sur  la  Chine  ;  lord  Macartney  eu 
porte  la  population  à  333  millions  ;  le  P.  Amiot  à 
200  ,  M.  de  Guignes  à  100,  les  Russes  à  70,  et  Son- 
nerai à  27.  Qui  pourra  concilier  tant  de  contradic- 
tions? La  chose  est-elle  possible?  Nous  ne  le  croyons 
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j>as.  Mal^  cela,  nous  avons  pense  qu^il  étoit  2 
propos  de  présenter  «es  différens  systèmes  comme 
objet  de  curiosité;  et  poar  compléter  le  tableau  de 
ces  rêveries,  car  on  ne  peut  guéres  leur  donner  nn 
autre  nom,  nous  allons  donner  un  aperçu  des  nais- 
sances par  an,  par  jour,  par  heure,  minute  et  se- 
conde ,  sur  toute  la  surface  de  la  terre  ,  et  sur  celle 
de  l'Europe  en  particulier ,  aperçu  que  Fauteur  du 
système  mentionné  ci-dessus  dans  la  sixième  colonne^ 
y  a  a'jouté.  Ces  tableaux  ont  été  tirés  d^un  journal 
napolitain ,  intitulé  VÉcho  de  /attente;  on  peut  dire 
que  ce  titre  n'a  "rien  de  commun  avec  Particle  ea 
question;  il  n'est  ici  que  Técho  des  conjectures. 
L'auteur  prétend  que  sur  le  jglobe ,  il  nait 

Par  an 23,40794^  indir. 

Par  jour  ^  • 64fi3o 

Par  heure  .....••• 2,63a 

Par  minute.  .*..«• .  •  i35 

£t  par  seconde 7 

Mais  pour  l'Europe,  il  dpnne  les  proportions  sui- 
vantes entre  les  naissances  et  les  décès. 

r^aissances*  Décès. 

Par  an.  ....  6,371,370 5,o58,823 

Par  jour.  .  .  .        17*455 i3,86o 

Par  heure  . .  .  727 577 

Par  minute.  •  66 6a 

Par  seconde. .  1 1        n  , 

Un  journal  de  Turin  de  1817 ,  supposant  la  ferre 
peuplée  d'un  milliard  d'individus  qui  meurent  tous 
^dans  l'espace  de  cent  ans,  et  comptant  32  ans  par 
*|^énération,  estime        v 
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^*i\  ii4!l  t  qa*il  meurt 

l>ar  an.  .  .  .  37,037,037  indir. 333,333,333  indiv; 

Par  jour  .  .  .        101,471  9if3a4 

Par  heure .  •  4>^^  3,8o3 

Par  minute  •                70             ...  ^  ...  .  65 

Par  seconde.  1  ,  •  x 

Ensmte  3  établit  que ,  sur  1000  enfans  qui  naÎ9« 
sent  en  même  temps  y  il  en  reste  au  bout 

T^ah  an 740  De  60  ans aa$ 

De  3  ans  .  .  .  , 600  De  80  ans «  .  .    49 

De  5  ans 684  De  90  ans  ....  f ...  .     11, 

De  10  ans 540  De  çS  ans 9 

De  3o  ans 44^  ^^  92  ^^'  .........      x 

et  il  en  conclut  que  la  moitié  des  enfans  meurt 
avant  17  ans,  et  que  sur  10,000  individus  un  seul 
parvient  à  cent  ans^ 

U  a  ensuite  calculé  ou  plutôt  vérifié  ,  d'après  la 
population  comparée  à  Pétendue  du  sol ,  quel  est  le 
nombre  d'hommes  existant  sur  un  espace  égal  de 
terrain  en  divers  pays  ;  et  il  en  a  trouvé 

£n  Islande  .  .  .  ' i  En  Angleterre  ......  i5a 

JSn  Suède 14  £n  Franccf  ........  i6p 

£q  Turquie ..........  36  Dans  la  haute  Italie.  .  .  17a 

En  Pologne 52  A  Naples  . •  199 

En  Espagne 63  A  Venise 19$ 

En  Irlande 99  En  Hollande  .......  aaf 

En  Suisse 114  A  Alalte iio3 

En  Allemagne 137 

On  sent  combien  toutes  ces  évaluations  de  popui^ 
ktion^de  mortalité,  etc.  sont  conjecturales,  et  même  ' 
la  plupart  ne  sont  que  des  jeux  de  Pesprit  de  calcul^ 
hasardés  sur  dés  données  inconnues* 
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On  a  trouvé  qa'en  France  le  rapport  de  la  popii'** 
lation  aux  naissances  annuelles  peut  être  de  28  ^  ;  et 
aux  décès  annuels  d'à-peu-près  3i  ;  que  le  rapport 
de  la  population  aux  mariages  annuels  est  de  i3a  -7  ; 
que  le  rapport  des  naissances  aux  mariages  est  de 
4  f  à-peu-près  ;  enfin  que  celui  des  naissances  mâles 
aux  naissances  femelles  est  d^environ  ^. 

Pour  avoir  le  nombre  d^hommes  en  état  de  por- 
jter  les  armes  chez  un  peuple  ,  on  peut  ôter  ~  pour 
les  femmes,  plus  ^  au-dessous  de  16  ans,  et  ^  au- 
dessus  de  4o. 

DE  QUELQUES  NOMBRES  AMUSANS. 

Arghimèbe  a  dit  :  ce  Donnez-moi  un  point  d^appni, 
et  j'ébranlerai  Punîvers.  »  Ferguson,  célèbre  astro- 
nome et  physicien  anglais  9  sVst  amusé  à  calculer  ^ 
que  si,  au  moment  où  Ârcbimède  prononça  ces  pa- 
roles, Dieu  Peut  pris  au  mot  en  lui  fournissant  ^avee 
ce  point  d'appui  donné  à  3ooo  lieues  du  centre  de  la 
terre ,  des  matériaux  d'une  force  suffisante  et  un 
contre-poids  de  deux  cents  livres,  il  eût  fallu  à  ce 
grand  géomètre  un  levier  de  douze  cent  milliards  de 
centmilliards  ou  douze  quadrillons  de  mille  (12,000^ 
000,000,000,000,600,000,000)  et  une  vitesse  à  l'ex- 
trémité du  long  bras  égale  à  celle  d'un  boulet  de  ca^ 
non,  pour  élever  la  terre  d'un  pouce  en  vingt-sept 
centaines  de  milliards  ou  vingt- sept  billions  d^années 
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(  27,000 ,bôo, 000,000.  )  V.  Féuguson^s  àstronorny 
explained.  London^  i8o3,  &1-8.0  ch*  vu,  p.  83.) 

Le  nombre  d^abeilles  dans  un  bon  essaim  e&t  de 
3o,ooô4 

Le  nombre  des  œufs  d^une  tnoï*ûe  ordinaire  est 
de  9,3oo,ooo,  suivant  Leuwenhoeck« 

Le  nombre  des  facettes  ou  des  yeux  d^un  papillon 
monte  à  37,666.  ( Voy.  Bazin,  Histoiredes  abeilles^) 

Le  nombre  de  grains  de  blë  ordinaire  dans  un 
boisseau  est  de  a56,ooo* 

56o  livres  de  blé  donnent  4^0  livres  de  farine  ^ 
126  livres  de  son  (  ce  qui  fait  14  livres  de  déchet  )  ^ 
et  55o  livres  de  pain. 


Un  maquignon  vend  un  cheval  à  un  deuier  le 
clou  en  doublant  toujours  jusqu^à  b4  (  nombre  de 
clous  que  le  cheval  a  à  ses  fers  )  ;  le  vingt-quatrième 
terme  de  la  progression  est  8,388,6o8  deniers  ,  qui 
ibnt  34^962  fr»  Si  centimes* 

En  annonçant  Pédition  compacte  des  OÉuvres  de 
Voltaire,  en  12  vol.  in-8®,  on  a  dit  que  chaque  volume 
auroit  loûo  pages,  chaque  page  £0  lignes ,  et  chaque 
ligne  55  lettres  ,  ce  qui  fait  pour  la  collection  en* 
tîéré,  33,000,000  de  caractères  alphabétiques. 

Un  volume  de  PEncyclopédie  méthodique  de  706 
pages  en  petit-romain  ,  contient  3,5oo,ooo  lettres. 

Une  feuille  in-8®  ordinaire  de  16  pages,  en  carac- 
tère cicéro ,  ayant  3a  lignes  à  la  page  ,  et  34  lettres 
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i  la  ligne  ^  contiendra  17,408  caractères*  Si  elle  est 
en  caractère  petit-romain ,  à  4^  lignes  par  page,  et 
42  lettres  par  ligne  y  elle  renfermera  28,224  carac- 
tères. Si  elle  est  en  caractère  petit-texte ,  à  49  li- 
gnes et  45  lettres,  il s^j trouvera  35,a8o  caractères* 

L^in-11^  de  24  pages  ,  k  3o  lignes  par  page  et  k  3o 
lettres  par  ligne  ,  contiendra  en  cicéro  ^1,900  ca- 
ractères ;  en  petit-romain,  à  36  lignes ,  31,968  idem^ 
et  en  petit- texte  ,  à  43  lignes ,  4^,312  caractères. 

Le  grand  m- 16  de  32  pages ,  contiendra,  par 
feuille,  en  petit-romain,  4^,624  caractères  ;  et  ett 
petit-texte ,  56,4i6. 

Le  format  in-i8de  36  pages,  en  petit-romain  y 
36,864  ;  et  en  petit-texte  ,  46,620. 

l^ous  donnons  ces  différentes  combinaisons  pour 
faire  voir  combien  les  petitsformats renferment  plus 
de  matière  que  les  grands ,  et  combien  ils  sont  plus 
économiques.  Nous  n^avons  point  parlé  des  carac- 
tères gros -romain  et  saint^ugustin  ,  parce  qu^ils 
Bont  peu  usités  dans  lés  formats  usuels  dont  nous 
avons  parlé.  Comme  la  plupart  des  lecteurs  ne  sont 
pas  familiarisés  avec  la  force  des  différens  caractères, 
nous  allons  leur  en  présenter  un  exemple  dans  les 
cinq  lignes  suivantes. 

Nous  plaçons  le  gros -romain 

le  premier. 

Le  saint-augustin  est  le  second. 
Le  cicéro  vient  en  troisième. 
Le  petR-romain  est  le  quatrième. 
£t  le  p€tit-t«xte  U  cinquième. 
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ti  y  a  encore  beaucoup  d^autres  cal^ctétes  ,  tels 

^[Ue  la  philosophie  ,  la  gaillarde  ,  la  mignonne  ^  la 

liompareille  ,  la  perle  y  etc«  ;  comme  ils  sont  moins 

tisaels)  nous  n^en  parlons  pas. 


Dans  les  carrés  suivans^  les  nombres  sont  arrangés 
de  manière  que,  dans  le  premier^  les  chiffres  de  i  à 
16  présentent  ij^dams  tous  les  sens  j  dans  le  secotid^ 
les  chiffres  de  1  à  la  offrent  également  a4  9  dans  la 
troisième,  de  1  à  to,  ils  donnent  18  ;  dans  le  ^a« 
Irième  ,  de  1  à  9  ,  ils  présentent  i5  ;  et  enfin  dan^ 
le  cinquième^  de  i  à  7,  ils  offrent  la  de  tous  c6tésé 
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Dans  le  tabl<aau  suivant  du  nombre  de  mois,  de  se- 
maines, de  jours,  d'heures ,  de  minutes ,  de  secon- 
des, que  renferment  une  antiée  commune,  un  lus* 
tre  (  5  ans  )  ,  et  un  siècle ,  on  n'a  point  mentionné 
k  l'article  tles  jours,  les  5  heures  4^  minutes  qui 
excèdent  les  365  jours  pour  former  l'année  com- 
plète ,  parce  que  la  longueur  de  la  ligne  ne  le  per* 
mettoit  pas;  mais  elles  sont  comprises  dans  les  cal- 
culs subséquens. 


L*anaée 

Le  lostre 

Le  siècle 

renferme 

TeAferaio 

renferme 

Mois  .  .  • 

la    .  . 

6o     .  • 

1^200 

Semaines  • 

5a    .  . 

«6o    .  . 

5^209 

^ours.  .  . 

365    .  . 

1,825    .  . 

36,5oo 

Heures  .  . 

8,^65    .  . 

4Î,8a5  \  . 

876,50a 

Minutes. . 

525,948    .  . 

2,629,740    •  • 

52,594,800 

Secondes . 

3i,556,88p    .  . 

157,784,400    .  . 

3,i55,688,ooo 

Un  homme  âgé  de  5o  ans ,  doué  d^une  santé  ordi- 
naire ,  remplissant  bien  ses  fonctions  ,  menant  une 
conduite  régulière  ,  et  jouissant  d'une  honnête  ai- 
sance ,  doit ,  sur  le$  i8,m5o  jours  (  ou  5o  ans  )  qu'il 
a  déjà  existé,  avoir  donné 

Au  sommeil 6,082  joues» 

Aux  maladies  ou  incommodités  passagères,  «  .  •     55o  ; 
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A  la  table i»5aa 

Au  travail * 5)53a 

A  la  promenade 761 

Aux  autres  délassemensy  jeux,  chasse,  voyages.  3,8o3 

Quant  à  sa  nourriture  (1)  >  il  s^ura  consommé  & 
peu  près 

£11  paia  .  .  ; 27,080  llYres.  - 

£u  viande 6,080 

£n  lëgames ,  œufs  et  fruits 4>^^ 

£n  liquides  ,  vin  ,  liqueurs  et  eau 3i,i8o  litres. 

.  On  sent  bien  que  ces  évaluations  ne  peuvent  être 
qu^approximatives  ,  et  même  ne  peuvent  présenter 
qu'un  terme  moyen  entre  un  grand  nombre  d'indi- 

(1)  Voici  une  note  sur  la  nourriture  de  Thomme  ,  que  j'ai  tirée 
^*un  ouvrage  intéressant  dont  je  ne  me  rappelle  pas  le  titre  :  elle 
me  paroit  trouver  ici  naturellement  sa  place. 

a  Le  premier  besoin  de  l'homme  est  de  se  nourrir,  et  comme 
les  alimens  ne  contiennent  pas  tous  la  même  quantité  de  sub- 
sitance  nutritive ,  il  s'ensuit  qu'il  en  faut  plus  ou  moins ,  selon 
la.  proportion  dans  laquelle  se  trouve  cette  substance  avec  les 
autres  principes  constituans  de  l'aliment  ;  car,  en  dernière  ana^ 
lyse  ,  quelle  que  soit  la  nature  de  l'aliment ,  il  faut  que  l'esté- 
mach  puisse  en  tirer  la  quantité  de  matière  nutritive  nécessaire 
pour  réparer  les  forces  et  maintenir  l'existence  de  l'individu  qui 
fl^en  nourrit.  £n  partant  de  cette  idée-mère ,  le  célèbre  Lagrauge 
A  comparé  les  difPéreus  degrés  de  vertu  nutritive  que  possèdent 
les  végétaux  employés  comme  alimens ,  et  il  a  déterminé ,  de  la 
manière  la  plus  ingénieuse,  la  proportion  du  principe  nutritif 
entre  ces  diverses  substances  et  le  blé  ;  il  a  fait  la  même  opéra- 
tion pour  toutes  les  matières  animales  qu'il  a  réduites  par  ce 
moyen  à  la  viande  de  boucherie,  efc  il  a  déduit  de  ses  comparai- 
sons le  résultat  suivant  ;  c'est  qu'il  faut  l'équivalent  de  256  kilo- 
jraxpmçs  dç  blé  (5i2  livres)  et  de  73  kilogrammes  de  Yia&jd« 
(  146  liyres  )  par  as  >  pour  nourrir  un  homme,  h 
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yidus  qui  se  trouvent  dans  la  même  hypothèse  quant 
à  Page  j  la  santé  y  etc.  ,  mais  qui  tous  doivent  difîé* 
rer  par  le  plus  ou  le  moins  d^appétit  y  le  plus  ou  le 
moins  de  disposition  au  travail  ^  au  repos  y  etc.  etc. 


La  taille  moyenne  des  hommes  en  France  est  de 
5  pieds  3  pouces  un  quart  y  suivant  Bufïbn. 

Le  vohime  d^un  hommede  5  pieds,  estd^un  pied* 
cube  et  trois  quarts  ou  quatre  cinquièmes. 

La  surface  du  corps  est  de  9  pieds  carrés. 

l^t  la  pression  de  Pair  sur  le  corps  est  de  20,000 
livres  pesant  y  selon  Lalande. 


Sur  le  nombre  xir  relatii^ement  à  Henri  IV^ 

Le  premier  roi  de  France  «  nommé  Henri  y  a  été  sacré  le  14 
mai  1029. 

Henri  IV  naquit  le  14  (1)  décembre  i553 ,  14  siècles ,  14  décades 
et  14  ans  après  la  naissance  de  J.-C. 

Henri  II  ordonne,  le  14  mai  i554,  d'élai^r  la  me  de  la  Fe- 
ronnerie  ;  on  négligea  de  le  faire ,  et  cette  négligence  farorisa 
l'assassinat  de  Henri  IV  ,  un  14  mai.  (  V,  plus  bas). 

Les  Parisiens  résistent ,  le  14  mai  15^6,  à  un  édit  de  Henri  IHy 
roi  de  France. 

Marguerite  de  France  »  première  femme  de  Henri  IV ,  naquit 
le  14  mai  1682. 

Paris,  k  l'instigation  du  duc  de  Guise,  se  révolte  contre 
Henri  III ,  le  t4  mai  i588. 

Henri  IV  gagne  la  bataille  dlvry  le  14  mars  iS^o. 

La  Ligue  fait  une  procession  |e  14  mai  }5^ ,  pendant  le  sièga 
de  Paris  par  Henri  IV. 

Henri  IV  est  assassiné  le  14  mai  i6io« 


(1)  Erreur,  il  est  né  le  i3  décembre  ;  et  Sttllji  son  minîstTQ 
et  ^n  iayori,  e»t  né  le  %Z  décembre  i^« 
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n  a  Tectt  4  fou  i4  anS)  14  semaines  et  4  to\s  14  jours. 
Il  y  a  dans  Hekhi  bc  Bourboh  14  lettres. 
Louis  Xniy  fils  de  Henri  IV,  eft  mott  le  14  mai  i643. 


Un  curieux  a  remarqué  qu^en  additionnant  les 
chiffres  de  Tannée  de  naissance  ou  de  décès  des  plus 
grands  ou  des  meilleurs  de  nos  rois  de  la  troisième 
race,  on  trouvoit  les  mêmes  nombres  que  ceux  qui 
distinguent  leurs  noms  ;  ainsi  : 

Saint  Louis  (Louis  IX  )  est  né  en  i2i5  ;  addition* 
nez  les  quatre  chiffres  de  cette  date,  et  vous  aurez  9. 

Charles  VII,  dit  le  sage,  est  né  en  1402  ;  cette 
date  donne  7. 

Louis  XII ,  le  père  du  peuple  ,  est  né  en  1461 , 
dont  la  somme  est  12. 

Henri  IV  est  mort  en  1610,  où  Ton  trouve  deux 
fois  4* 

Louis  XIV  a  été  Roi  de  France^  en  1643  qui  pré- 
sente 14;  il  ^st  mort  en  1715,  qui  donne  également 
14  ;  il  étoit  âgé  de  77  ans  ,  encore  i4« 

Enfin  S.  M.  Louis  XVIII  est  née  en  1765  dont  le 
total  est  bien  18. 


Tableau  du  reuenu  de  la  France,  porté  approxi^ 
matiuement  à  ^00  millions,  calculé  d'après  les 
divisions  et  sous-diuisions  d'une  année. 

Revenu  annuel  suppose 900,000,000  f. 

Par  semestre 45o,ooo,ooo 

Par  trimestre 3a5,ooo,ooo 

Par  mois 75,000,000 

Par  semaine  de  7  jours  i/a 18,750,000 
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Par  jour  de  24  beunts  . 9,5oo,ooo 

Par  heure •  «  .  .  io4}i66  66c; 

Par  demi-heure  .  «...  » 53,o83  33i 

Par  quart  d*heure. ,  .  .  96,041  66 

Par  minute ,  ,  i>736  11 

Par  seconde ad  93 

La  population  de  la  France  étant  portée  en  ce 
moment  à  30,407^907  habitans;  si  les  imp6ts  exigés 
pour  former  la  somme  totale  des  çoo^ooo^qoo^^ 
étoient répartis  par  égale  portion  entre  tousles  Fran- 
çais, chacun  paieroit  t^^  fr.  ^2  cent^ 


Uargent  circulant  en  France  a  été  calculé  par 
approximation  y  et  il  s^est  monté 

En  1716,  selon  Law,  à ,  .  1  ,aoo,ooo,ooo f. 

En  1784  >  selon  Necker,  à a,i66,ooo,ooo 

£n  1791 ,  selon  M.  Arnonld,  à 1,993,000,000 

£n  1801 ,  selon  M.  Desrotours,  à 9,292,000,000  . 

En  i8o5,  selon  MM.  Pwchet  et  Gerdoox.  9,244,000,00» 


MÉSULTJT  de  Vétat  des  pensions  présenté  aux 
Chambres  à  la  session  de  noi^embre  i8iy,  et  im- 
primé en  fo  vol,  in-/^^. 

Nombre  des  Somiftes 

pensions.  qu'elles  coûtaient 

à  cette  époque. 

Pensions  civiles 7,781  .,...,,.    9,294,682  A 

Pensions  militaires  et  veuves.  132,918 4^,340,484 

Pensipns  ecclésiastiques,  .  .    ^,5o6  ........  12,959,837 

Total  •  .  t  196,205  pens.  ....  63,595,oo3(i) 
(1)  Qo  ne  «çra  p{u  iaclié  dç  t^ronyer  ici  un  petit  rapprocbenteul 
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S!  la  somme  de  ces  pensions  ^  telle   qu^elle  ëtoit 

alors ,  avoît  été  divisée  entre  tous  les  pensionnaires 

par  égale  portion  ,  ils  auroient  eu  chacun  à-peu- 

près 824  fr.  la  cent. 

Comme  la  population  de  la  France  étoit  dans 
cette  année  de  29^327,388  individus,  il  résulte  quVn 
divisant  <îette  masse  d^habitans  par  le  nombre  des 
pensions  qui  étoit  de  196,205,  on  trouve  que  sur 
149  individus  il  y  a  voit  un  pensionnaire  de  PÉtat. 

Et  si  ensuite  on  divise  la  somme  totale  du  prix 
des  pensions  qui  est  de  63,595,oq3  fr. ,  par  le  nom* 

dn  montant  des  pensions  qoi  existoient  sons  les  règnes  précëdens; 

Vers  1600 ,  sous  Henri  IV  ^  le  montant  des  pensions 

alloit  à  .,,,,.».•,..,,..,,,.,  ,    3,i3o,oco  h 

Vers  1609,  à  •  .  « ,  .  ,  .     i,o4i)000 

De  i6ti  à  1642)  sous  Louis  XIII ,  à  .  . 4)^^^^^ 

De  1661  à  }683,  sous  Louis  XIV,  à  .•.,..,  .    i,aoo,ooo 

t!n  1716,  ^  la  mort  de  Louis  XIV  9  à 6)000,ooo 

En  1718  y  sous  Loiîis  XV)  h â,835,oQo 

£n  1723  ,  à  la  mort  du  rëgent,  à 21,159,000 

En  1768,  sous  M.  de  Boulogne,  contrôl.  génér. ,  à  .    9,800,000 

£n  1759 ,  sous  M.  Silhouette  y  idem,,  à 8,000,000 

^  1764»  sous  M,  deTAverdy,  idem.,  à io,ooo,qoo 

En  1768  ,  sous  M^d^Inyau  ,  idem,  ,  à 1 1,000,000 

En  1773 y  sous  l'abbë  Terray,  idem. ,  h. 6,5oo,ooo 

En  1774»  ^  la  mort  de  Louis  XV,  à  . 7,000,000 

Çu  1789;  sous  rinfortuné  Louis  ^VI,  à  ,   ,  .  ,  .  99,000,000 

Je  pense  que  cette  dernière  somme  est  exagérée  ;  celle  de  i7?3  , 
portée  II  plus  de  21  millions ,  doit  être  Teflfet  du  système  de  Law  ; 
oe  charlatan  avoit  mis  en  circulation  des  billets  de  banque  pour 
9,696,400,000  liy.,  après  avoir  ècumé  tout  l'argent  du  royaume. 
On  a  brûlé  pour  707,327,460  liv.  de  ces  billets  qui  ne  furent  pas 
admis  à  la  liquidation  ;  et  les  agioteurs  furent  condamnés  h  une 
festi^ution  4e  187,893,661  liv. 


Digitized 


by  Google 


^6  AMUSEMENS  PHTLOLOGIQTJES. 

bredesbabitansdelaFrance^qn!  est  de  29,327,3881 
en  trenvera  que  le  total  des  pensions  ^  réparti  en- 
tre tous  les  Français  ,  fonmiroit  à  chaque  tète 
3  fr*  i6c. 


DE  LA  DETTE  DE  L'ANGLETERRE. 

La  dette  nationale  de  PAngleterre  est  propor- 
tionnée à  sa  richesse,  c^est-à-dire  qiiMIe  est  im- 
mense ;  et  ce  qui  pour  un  particulier  seroit  sa  honte 
et  la  ruine  de  sa  maison ,  est  pour  P  Angleterre  la 
fource  de  sa  splendeur  et  la  solidité  de  son  gouver- 
nement. 

On  s^est  amusé  à  faire  quelques  estimations  plus 
plaisantes  que  réelles  sur  cette  dette  que  Ton  ne 
porte  qu'à  700,900,000  sterl.  (  16,261 ,000,000  fr.) 
Si  sa  valeur  étoit  représentée  en  billets  de  banque 
d'une  livre  sterl.  (  23  fr.  23  cent.),  ces  billets  placés 
à  côté  l'un  de  l'autre couvriroient, dit-on,  un  espace 
de  J^jb\6  milles  carrés. 

La  même  somme  en  pièces  d'un  shilling  actuel 
(if.  16c.  14)  formeroît  une  ligne  équivalente  à 
ne  uf  fois  environ  la  circonférence  de  la  terre  (8 1 ,000 
lieues. 

Si  elle  étoit  en  pièces  d'un  penny  (  un  sou  anglais 
qui  vaut  à-peu-près  10  centimes  de  France),  elle 
formeroit  une  ligne  qui  équivaudroit  à  dix-sept  fois 
la  distance  entre  la  terre  et  la  lune  (1). 

(0  PTy  a>t'il  pas  ici  exagération  1  car  la  distance  moyenne 
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Veut-on  faire  transporter  cette  dette  par  une  ar- 
mée fil  faudroît  374)531  soldats  portant  chacun 
4o  livres  d'or.  Est-ce  par  charretée  ?  Elle  exîgeroit 
7401  charrettes  ayant  2000  livres  d'or  chacune.  Est- 
ce  par  mer?  Il  faudroît  j  si  on  la  payoit  en  cuivre  y 
9876  vaisseaux  de  5oo  tonneaux  de  charge.  (Le  ton- 
neau est  de  2000  liv.  ) 

Voulons-nous  compter  cette  somme?  Pour  ne  pas 
perdre  de  temps ,  comptons  1 00  guinées  par  minute^ 
et  nous  y  emploirons  un  peu  plus  de  27  ans  et 
demi.  Mais  si  par  malice  ^  On  nous  la  fait  compter 
en  pennys,  il  nous  faudroit  au  moins  6844  ^^s*  Ainsi 
îl  n'y  auroit  guères  qu'un  préadamite  qui  pourroit 
en  venir  à  bout ,  car  il  faudroit  qu'il  eut  existé  loai 
ans  avant  Adam.  Se  non  è  uero,  bene  trovato. 


VALEUR  DU  PIED-CUBE  D'OR  ET  D'ARGENT. 

Le  pied -cube  d'or  massif  pèse  i3oo  livres  ou 
!^,6oo  marcs;  le  marc,  estimé  847  f.  5o  c,  donnera 
pour  le  pied-cube  .........     2}2o3,5oofr« 

Le  pied-cube  d'argent  fin  massif  pèse  900  livres 
ou  1800  marcs  ;  le  marc  estimé  55  f.  55  c. ,  donnera 
pour  le  pied-cube 99>99^  fr* 

de  la  lune  à  la  terre  étant  de  86,3a4  lieues ,  cela  formeroit  une 
ligne  de  i,4<57,5o8  lieues.  Il  est  vrai  qu'il  faut  12  penoys  pour 
former  un  shilling  ou  sou  sterling.  Mais  tout  cela'  ne  tire  point 
à  conséquence  dans  une  plaisanterie  de  cette  nature,  où  Ton 
n'exige  pas  une  exactitude  aussi  rigoureuse  que  dans  une  Cour 
des  comptes ,  lorsqu'il  eçt  question  de  délivrer  un  quitus. 
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Si  da  piedcube  dW  massif  nous  passons  à  nn  pied' 
cube  dWy  composé  de  pièces  de  20  f. ,  nous  trouTe* 
rons  une  grande  différence  dans  la  valear,  à  laiscHi 
des  interfalles  que  laissent  entre  cbaqne  pièce  sa 
forme  circulaire  et  son  empreinte,  et  à  rais<m  des 
firaii  de  fabrication  de  la  monnoie.  Ainsi  un  pied-<u- 
be  de  pièces  de  20  fr«  ne  yaudra  au  taux  de  cet  or 
xnonnoyéque 1,141)875  fr.(i)* 

Détails  et  preuves  r  i5  pièces  de  20  fir.  rangées 
Fune  à  côté  de  Pautre  donnent  un  pied  moins  une  * 
ligne  ,  et  valent  en  aident  3oo  fr« 

252  pièces  de  20  fr. ,  empilées,  donnent  juste  un 
pied,  et  en  argent  5,o4o  fr. 

Quinze  colonnes  de  ces  piles  donnent  8780  pièces 
qui  font  une  valeur  de  75,600  fr. 

Maintenant  pour  former  le  pied-cube,  il  faut  mul- 
tiplier ces  i5  colonnes  par  i5,  ce  qui  donnera  aaS 


(1)  La  différence  qai  existe  entre  la  Talenr  du  pied-cnbe  d*OT  ' 
massif  et  celle  du  pied-cube  de  pièces  de  20  fr. ,  est  très  grande ,  par 
les  raisons  que  nous  en  avons  données  ;  elle  s'explique  encore ,' 
ou ,  pour  mieux  dire ,  se  confirme  par  Fexposé  suivant  :  c*est 
que  y  si  Ton  convertissoit  un  bloc  d'or  massif  d'un  pied-cube  en 
pièces  de  30  fr. ,  on  en  fabriqueroit  iiS^Soo  ;  au  lieu  qu'un  pied- 
cube  formé  de  ces  mêmes  pièces  y  n'en  renferme ,  comme  nous 
le  disons  plus  bas ,  que  66,700. 

Nous  ajouterons  ici  que  vingt  pièces  de  20  fr..  (leur  diamètrtt 
est  de  ai  millimètres)  ,  et  onze  pièces  de  ^o  fr,  (  leur  diamètre 
est  de  26  millimètres  )  mises  l'une  à  côté  de  l'autre  ,  forment  une^ 
ligne  de  la  longueur  du  mètre  juste  (  ou  3  pieds  x  1  ligues  et  29(1 
millicmeç*  )  .  « 
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tolonnes  ou  56,yoo  piéices  qui  font 

en  valeur a  •  •  •  •     i}i34}000  fr» 

Pour  Pévaluatîon  de  la  ligne  qui 
manque  sur  le  pied  formé  de.  i5 
pièces  rangées  Pune  à  côté  de  Pautre  y 
et  pour  laquelle  il  faut  prendre  le 
144^^6  la  somme  de  75,600  fr.,  -/ 
montant  d'une  dès  rangées  de  i5 
colonnes  j  on  trouvera  525  fr.  qui ,  ' 
^multipliés  par  i5  pour  la  totalité 
des  i5  rangées  de  colonnes ,  don- 
neront  ^  .  .   .           7^875  fr; 

Total 1,141,875  fr. 

Une    masse  d'or  de  6  pieds-cube  en  pièces  de 
20  fr,  vaudroit  2469645,000  fr. 


PRODUIT  inouï  de  L'INDUSTWE. 
<c  On  prétend  qu'il  existe  un  cas  où  une  matière 
première  qui  vaut  un  half-penny  ou  demi-penny 
(  1  sou  de  France  ),  acquiert  par  la  main-d'œuvre 
une  valeur  de  35,ooo  guinées  (  o26,45o  fr.  )  ;  c'est 
dans  la  fabrication  des  ressorts  spiraux  de  montres. 
Le  calcul  en  est  singulier.  Une  livre  de  fer  brut 
coûte  un  sou  ;  on  en  fait  de  l'acier ,  et  avec  cet  acier 
les  spiraux  en  question.  Chacun  de'  ces  spiraux  ne 
pèse  qu'un  dixième  de  grain,  et  se  vend  une  demi* 
guinée  (.i3  fr.  28  cent.  5o  ),  quand  il  est  de  pre- 
mière qualité.  La  livre  pesant  contient  7000  grains^ 
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elle  peut  donc  fournir  70^000  spiranx  qui^  a  tUf^ 
demi -gainée  chacun  ^  donnent  SS^ooo  gainées,  n 
(  Extrait  du  Voyage  de  trois  mois  en  Angleterre  f 
pe/u^a/itronlX^parM.Pictet*  Genèife,  Paschoud, 
1802 ,  i/i-8*>. 

AVIS  AUX  BOURGEOIS  DE  JERUSALEM. 

Un  écu  de  six,  francs  prêté  à  condition  qu^on  rew 

<dra  sept  livres  au  bout  de  la  semaine  j  si  on  le  laisse 

aux  mêmes  conditions  pendant  un  an ,  en  accumu-* 

lant  le  capital  et  les  intérêts  qui  sont  toujours  da 

sixième  par  semaine ,  rapportera  un  honnête  intérêt 

dans  les  proportions  suivantes  (le  capital  compris)  : 

fr.  c. 

An  bout  de  la    4'  semaine •  .  .  .  •  11  xa 

8«  semaine ao  6a 

129  semaine. 38  19 

i6e  semaine 70  89 

ac«  semaine i3i  3t 

24«  semaine.    .' «43  28 

a8«  semaine 4^^  9^ 

32V  semaine ...'....  835  89 

36«  semaine «  1414  07 

4^*  semaine.  •  .  •  . •  a5ia  34   , 

44*  semaine 4^H  44 

48*  semaine •  .  863a  9a 

52«  semaine ,  on  l'année  complète  •  1 5,975  o3 

Voilà  une  petite  somme  assez  avantageusemeiif 

placée. 

■I I  ■  ■  I  I         .Il 

NOTICE  DE  QUELQUES  VITESSES.    . 
La  lumière  du  soleil ,  qui  nous  parvient  en  S  mi-» 
tiutes  i3  secondes;  fait  69^69$  lieues  par  seconde  j 
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cVst-à-dîre  34}357,4^<'  lieues  pendant  les  8  minutes 
et  quart  à-peu- près. 

La  terre  a  deux  mouyemens ,  Tun  annuel ,  c'est 
celui  par  lequel  elle  décrit  son  Orbite  autour  du  so- 
leil dans  l'espace  d'un  an;  alors  sa  TÎtesse,  dans  cet 
orbite,  est  de  23,53i  lieues  ps^r  heure,  ou  6  lieues 
et  demie  par  seconde  ;  l'autre  diurne ,  c'est  le  mou- 
vement de  sa  rotation  journalière  sur  elle-même  ; 
sa  vitesse ,  dans  ce  mouvement ,  pour  un  point  de 
sa  surface  à  l'équateur,  sera  de  875  lieues  par  beurcy 
ou  9,600  lieues  par  24  beures. 

Le  son  parcourt  178  toises  par  seconde. 

Un  boulet  de  24  parcourt  iSoo  pieds  au  sortir 
■^u  canon. 

La  vitesse  d'un  vaisseau  boi^  voilier  est  d'environ 
19  pieds.  Il  peut  prendre  un  tiers  de  la  vitesse  du 
vent.  \ 

Le  grand  aigle  parcourt,  dit-on,  5j6^6  pieds  en 
une  minute ,  c'est-à-dire  20  lieues  en  une  beure. 

Sous  Henri  II,  un  faucon  s'écbappa  dé  la  faucon- 
nerie  de  Fontainebleau,  et  vingt-quatre  beures  après 
il  fut  trouvé  à  Malte.  Il  avôit  donc  fait  dans  ce  peu 
de  temps  236  lieues. 

Le  29  juin  1823,  sur  86  pigeons  envoyés  d'Anvers 
à  Paris  et  lâchés  à  neuf  beures  du  matin,  21  se  sont 
rendus  à  Anvers  à  trois  beures  après  midi  ;  c'est  74 
lieues  qu'ils  ont  fait  dans  l'espace  de  six  beures. 

Un  renne  tirant  un  traSneau  en  Laponie,  fait  26 
j^eds  par  seconde. 

Des  chevaux  de  course  anglais  parcourent  ordi^^ 
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Clairement  4^  pieds  en  nne  seconde,  ce  qui  £ut  4 
milles  anglais  de  83o  toises  chacun  en  6  minutes*  Les 
plus  fameux  ont  été  à  47  peds  par  seconde. 

Un  bon  cheval  de  cabriolet  fait  la  |Meds  par  se- 
conde ,  ou  1  yooo  toises  en  8  minutes. 

La  vitesse  d'un  lévrier  va  jusqu'à  88  pieds  par  se- 
conde. 
Certains  poissons  font  24  pî^^  p^i"  seconde. 
Des  êtres  inanimés  et  des  animaux ,  passons  à 
rhomme. 

Les  hémérodromes  ou  coureurs  de  profession 
chez  les  Grecs  pouvoient  courir  un  jour  entier  sans 
se  fatiguer.  Et  s'il  en  est  ainsi  j  combien  dévoient- 
ils  faire  de  chemin  en  un  jour,  puisque  Antistins  de 
Lacédémone ,  et  Philonides ,  coureur  d'Alexandre  y 
parcoururent,  dit  Pline,  en  24  heures,  un  espace 
de  1,200  stades,  à-peu -prés  44  H^ues.  IMais  cela  est 
peu  croyable,  car  on  voit  dans  la  vie  d'Aristide  par 
Plutarque,  qu'un  nommé  Euchidas,  pour  être  allé 
de  Platée  à  Delphes  et  en  être  revenu  dans  le  même 
jour,  expira  quelques  momens  après  son  arrivée  ;  il 
n'avoit  cependant  fait  que  1,000  stades  (37  lieues  et 
2,000  toises.  ) 

Le  même  Pline  raconte  qu'un  jeune  Romain,  âgé 
de  9  ans,  (que  Martial  nomme  Athas)  et  qui  vivoît 
sous  leconsulatdeFonteiusetdeVipsanius,  (l'an  â^) 
fit  depuis  midi  jusqu'au  soir  j5  milles ,  (  22  L  ^.^  ) 

Tibère-Néron  (le  fameux  Tibère)  allant  voir  son 
frère Drusus  en  Allemagne,  fitavec  une  suite  de  trois» 
chars,  '200  milles  (plus  de  55  lieues  )  en  un  jour*. 
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En  Tantiée  1767 ,  un  Bobémien  nommé  Focke^ 
coure ar  de  la  ducbesse  de  Weîmar ,  fit  76  lieues  dé 
suite  en  4^  heutes  ;  il  ne  prît  d^autre  repos  que  le 
temps  de  remettre  ses  dépèches  à  Carlsbad  et  de 
reicevoir  la  réponse é 

Un  valet  de  clnimbre  de  M.  d'Etigny ,  auqien  in* 
tendant  d^Auch  et  de  Pau,  expédié  de  Bayonne  à 
Paris ,  fit  le  trajet  (  aa3  lieues  )  en  4^  lieure^. 


Goût  de  quelques  grands  hommes  et  de  quelques 
peuples^ 

Alexandre  aimoit  Bucéphale  ;  Auguste  y  un  perro-» 
quet  ;  Virgile ,  un  papillon  ;  Néron ,  un  étourneau  j 
Commode  y  un  singe  ;  Héliogabale,  un  moineau  } 
Honoiîus  y  une  poule.     ^ 

Les  Crotoniates  aimoient  les  jeux  olympiques  ; 
les  Spartiates  j  les  belles  armes }  les  Cretois  y  la 
cbasse;  les  Sybarites,  les  habits  somptueux  j  et  les 
Sicyoniens,  les  danses  lascives.  Cela  faisoit  proverbe*} 


Don  Antonio  de  Cordoue  disoit  ce  qu'il  est  dif- 
ficile de  trouver  un  grand  héros  ;  qu'il  est  presque 
impossible  de  trouver  un  héros  et  un  bon  roi  en^* 
semble  ;  enfin  y  qu'on  n'a  jamais  vu  et  qu'on  ne 
Verra  jamais  un  grand  héros  y  un  bon  roi  et  un  hon<» 
Hête  homme  dans  la  même  personne.» Et  Henri IV, 
Monsieur  Antonio  ? 


On  ne  connoît  dans  toute  l'antiquité  qu'un  seul 
lM>mnie  public  qui  ait  rempli,  dao^  toute  sou  éiaix* 
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due^  ridée  de  la  yérîtable  grandeur ,  c^est  â^tonm^ 

et  un  seul  homme  privé  ^  c*est  Socrate. 

La  grandeur  d^ame  consiste  dans  la  fermeté  ,  la 
droiture  et  Pélévatîon  des  sentimens  ;  ajoutez-y  un 
esprit  vaste  y  lumineux  et  profond ,  vous  aurez  un 
grand  homme. 

ce  Si  j'avoîs  été  destiné  à  être  roi  ^  dît  le  Prince  de 
Ligne  ,•  j^aurois  voulu  prendre  un  peu  de  Cathe- 
rine II  ,  de  Frédéric  le  Grand  et  de  l'empereur  Jo- 
seph. »  Pour  moi  j  en  qualité  de  Français ,  je  ne  pren- 
drois  pas  chez  trois  nations  ;  un  peu  de  François  I  y 
presque-  tout  Henri  IV  ,  et  les  trois  quarts  de 
Louis  Xiy  feroient  un  roi  qui  vaudroit  bien  celui 
du  Prince  de  Ligne. 


Pline  yAncien  dit ,  /iV.  VU  j  qu'on  ne  trouve  dans 
toute  la  suite  des  siècles  que  la  seule  Lampido  j 
reine  de  Lacédémone ,  qui.  ait  eu  le  bonheur  d'être 
fille,  femme  et  mère  de  rois.  L'Histoire  de  France 
offre  plusieurs  exemples  de  cette  nature,  et  cela 
tient  au  système  salutaire  de  la  royauté  héréditaire. 

La  reine  Claude ,  fille  du  roi  Louis  XII ,  a  été 
femme  du  roi  François  I,  et  mère  du  roi  Henri  II. 

,  Anne-Marie-Mauricette  d'Autriche  a  été  plus  heu- 
reuse sous  ce  rapport,  car  elle  a  été  fille  de  Phi- 
lippe III,  roi  d^Espagne  ,  sœur  de  Philippe  IV  | 
femme  de  Louis  XIII,  et  mère  de  Louis  XIV. 
,  Nous, trouvons. encore  un  exemple  plus  saillant 
dans  la  pramiére  race  de  nos  rois*  La  fameuse  Bru* 
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)ieliaut  9  femme  de  Sigebert  j  premier  roi  d^Aus- 
trasie  j  en  568,  et  par  la  suite,  de  Mérouée,  a  été 
fille  ,  sœur  ,  femme  ,  tante ,  mère  ,  aïeule  et  bi* 
saïeule  de  rois.  Clotaire  II ,  qui  lui  reprochoit  d^a- 
voir  fait  périr  dix  rois ,  la  fit  condamner  à  une  mort 
infâme.  Elle  fut  abandonnée  pendant  trois  jours  aux 
insultes  de  la  soldatesque  et  à  la  cruauté  des  bour- 
reaux ;  ensuite  on  Pattacha  k  la  queue  d^une  cavale 
indomptée.  C'est  ainsi  qu'elle  périt  misérablement 
en  6i3 ,  par  ce  genre  de  supplice  digne  de  ces  temps 
de  barbarie  (i). 

DES  SENS. 

Voici  Tordre  des  sens  ,  tel  que  la  nature  paroît 
l'avoir  établi  pour  les  différens  êtres. 

Dans  l'homme  ,  le  toucher  est  le  premier  ,  c'est- 
à-dire  ,  le  plus  parfait  ;  le  goût  est  le  second  ;  la  vue^ 
le  troisième  ;  l'ouïe  le  quatrième  ;  et  l'odorat ,  le 
dernier. 

Dans  le  quadrupède  j  l'odorat  est  le  premier  j  le 
goût  y  le  second  ;  la  vue ,  le  troisième  ;  l'ouïe ,  }e  qua-» 
trièxne;  et  le  toucher,  le  dernier. 

(i)  M.  Girault,  membre  des  Académies  de  Dijon  y  Besançon  , 
Paris ,  etc. ,  et  président  de  la  Commbsion  archéologique  per- 
Qianente  formée  dans  le  sein  de  l'Académie  de  Dijon  y  a  puhlié 
une  savante  Dissertation  sur  le  lieu  du  supplice  de  Brunehaut 
(V.  le  Magasin  Encyclopédique,  décembre  v8io).  D'après  les 
recherches  de  cet  antiquaire  distingué  y  il  paroit  démontré  qua 
cette  princesse  a  été  arrêtée  à  Orville  y  que  son  supplice  a  eu  liei|. 
à  RenèVe  sur  la  Vingeanne,  village  de  la  Côte-d'Or,  et  que  s€$ 
«tsemens  «nt  été  transportés  dan»  Vé%ha^  d^  S.-M^rtÎB  d'Autua 
dout  elle  étoit  fondatrice. 
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-Dftns  Poiseau,  la  vue  est  le  premier  ;  Toniei  le 
second  ;  le  toacber ,  le  troisième  ;  lé  goût  et  Fodo* 
irat,  les  derniers. 

**  5î  feu  croîs  ce  qae  dit  un  aoteor  non  «aspect  f 
Le  mensonge  est  normand ,  gasconne  Thyperbide  y 
Le  courage  français  ,  la  prodence  espagnc^e  , 
La  mse  itaUenne,  et  Tartifioe  grec« 


Montesquieu  disoit  à  la  suite  des  obaereatlûns 
Eûtes  dans  le  cours  de  ses  voyages  :  L^AUemagne  est 
faite  pour  y  voyager  ^  Pltalie  pour  y  séjourner  ^ 
TAngleteire  pour  y  penser ,  et  la  France  pour  y 
Vivre. 

n  fiiudroit  y  disoit  quelqu'un  y  naître  en  Italie  à 
cause  de  la  douceur  du  climat  ;  vivre  en  France  à 
cause  de  Padresse  à  préparer  les  mets  ;  mourir  en 
Espagne  à  cause  de  la. tristesse  du  pays»  Ita^ia  para 
nacer,  Francia  para  vwir,  Espana  para  morir. 


Le  cbocolat  fait  les  délices  de  PEspagne* 
Le  café  apaise  les  fumées  du  vin  chez  les  Aile* 
Xnands. 

Le  thé  délaie  Phumeur  épaisse  des  Hollandais  (i). 
Les  liqueurs  suspendent  la  mélancolie  des  Anglais* 
La  limonade  tempère  Pardeur  des  Italiens. 
La  bière  réjouit  le  cœur  des  Suédois. 

(i)  Je  ne  sais  quel  auteur  a  dit  que  a  la  Hollande  est  un  pays 
où  le  démon  de  For  est  couFomié  de  tal>ac  ^  habillé  d*épices  d  \ 
«ssis  sur  UA  trOuç  d«  fromage. 
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L'eau-de-TÎe  est  Pélément  des  Polonais. 
Le  tabac  est  la  passion  du  Turc. 
L'hydromel  est  le  nectar  des  Moscovites. 
Une  table  délicate  est  le  paradis  des  Français.' 


A  table  ,  PÂllemand  est  mangeur  ;  PAnglais  y 
ivrogne  ;  FEspagnol  j  frugal  ;  le  Français ,  délicat  ; 
et  ritalien ,  assez  sobre. 


La  magnificence  éclate  ^  chez  les  Allemands  ^  dans 
les  fortifications  ;  chez  les  Anglais ,  dans  les  flottes  ; 
chez  les  Espagnols,  dans  les  armes  ;  chez  les  Fran- 
çais j  dans  les  hôtels  et  dans  Pameublement  ;  chez 
ritalieu  9  dans  les  temples. 


Les  maris  sont  maîtres  en  Allemagne  y  valets  en 
Angleterre  j  compagnons  en  France ,  geôliers  en 
Italie  y  tyrans  en  Espagne. 


En  lait  de  conseils  9  l'Allemand  est  lent;  l'An- 
glais j  déterminé  ;  l'Espagnol  y  fin  et  prévoyant  ;  le 
Français  y  précipité  ;  et  l'Italien  ,  subtil. 

Quant  au  caractère  y  l'Allemand  est  sérieux-; 
F  Anglais  est  doux  ;  l'Espagnol  y  grave  ;  le  Français  , 
jgai;  et  l'Italien  y  facile. 


Veut'On  s'informer  de  quelqu'un,  on  demande 
en  Espagne  :  Est-ce  un  grand  de  première  classe  ? 
En  Allemagne  :  Peut-il  entrer  dans  les  chapitres  ? 
En  France  :  Est-il  bien  à  la  Cour  ?  En  Hollande  : 


Digitized 


by  Google 


mQ  AMTTSEBfENS  PBÎLOÊX)CrlÇfC&. 

Combien  a-t-il  dW  ?  En  Angleterre  :  Qaèl  boiâlMi 

est-ce  ? 

*  ■  ■  ■    ■■  '  I  ■ 

On  dit  :  Ecrire  en  Italien  y  se  vanter  en  Espa- 
gnol 9  tromper  en  Grec  y  et  dépenser  comme  nu 
Français. 

Le  Père  Bouhoars  9  qui  regardoit  les  langues  fran* 
çaise  9  italienne  et  espagnole,  comme  trois  sœurs 
nées  de  la  langue  latine /disoit  :  ce  II  me  semble  que 
la  langue  espagnole  est  une  orgueilleuse  qui  le  porte 
baut  j  qui  se  pique  de  grandeur^  qui  aime  le  faste 
et  Pexcès  en  toute  chose  ;  la  langue  italienne  est  une 
coquette,  toujours  parée  et  toujours  fardée,  qui  ne 
cherche  qu^à  plaire  et  qui  se  plaît  beaucoup  à  la 
bagatelle  ;  la  langue  française  est  une  prude ,  mais 
une  prude  agréable  ,  qui ,  toute  sage  et  toute  mo- 
deste qu^elle  est,  n^a  rien  4^  rade  ni  de  farouche.  3» 

U  seroit  très  difficile  d'assigner  les  rangs ,  entre 
les  cinq  principales  natious  de  PEurope ,  pour  les  dif- 
férentes parties  des  connolssances  humaines  qu'eUes 
ont  cultivées  j  d^abord  ,  parce  qu'il  faudroit  être 
très  instruit  dans  l'histoire  littéraire  comparée  de 
chaque  peuple  ;  et  ensuite  ,  parce  que  l'on  froisse- 
roit  nécessairement  l'amour  propre  de  quelques  na- 
tions ;  et  les  nations  ne  sont  pas  moins  susceptibles 
i  cet  égard  que  les  individus.  Cependant  je  ne  puis 
résister  à  la  tentation  de  rapporter  une  petite  liste 
relatite  i  cet  objet ,  qui  m'a  été  communiquée  paûr 
nn  homme  éruàit ,  mais  dont  je  ne  suiâ  nnllement 
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en  état  de  garantir  les  décisions  j  ni  même  de  les  ap* 
prouver  ou  blâmer  partiellement.  Voici  sa  liste  j 
cliacun  est  libre  de  la  réformer  comme  il  jugera 
convenable*  Les  rangs  sont  daignés  par  un  N^. 

Allem.    Angl.    Espagn.    Franc.    Ital* 
Pour  la  thécrfogw 3.  ..4.  ..a...!.  ..a 

Le  droit. i..«3...5...a...4 

lia  philosophie i...a...4***^**«^ 

JL*esprit  philosoph.  •   .3...i...5...a...4 

Les  sdeiMres.  •  ;   »  ..  3  ...  1  ...  4  •-•>•'••  2 

L'éloquence.  .....  3  ...  a  ...  3  ...  i  ...  3 

Le  poëme  ëpiqae.  .•.4*««a...5...3*.  ..1 

Lepoè'me  didactique.  .4  ...3..  .5.  ..i...  a  - 

Le  théâtre.  ......  3  ....  3  ...  4  ...  1  ...  a 

La  fable ..a...2...a..,i..*3 

La  poésie  légère.  •.;.4***3...5...i...a 

lies  romans a.,.i...3...i...3 

La  géographie 3...i...4...a...5 

L'histoire 3...i...3...2...i 


En  fait  de  cbiant ,  l'Espagnol  pleure ,  l'Italien  se 
plaint  j  PÂllemand  meuglé  j  le  Flamand  hurle  ,  et 
le  Français  chante.    . 


Mouton  d'Espagne  ,   bœuf  d'Angleterre  y  veau 
a'ItaUe. 


Des  gants  de  femmes  doivent  être  préparés  en  Es- 
pagne, coupés  en  France ,  et  cousus  en  Angleterre. 


LA  BEAUTÉ. 
Lexîief-d'œuvre  de  la  beauté  seroit  la  femme  qui 
Auroit  les  jeux ,  le  maintien  et  la  démarche  de' 
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Janon,  le  Visage  d^Hébé  j  le  charme  de  Venus,  la 
taille  de  Diane  ^  les  bras  de  Minerve  ^  les  mains  de 
Latone,  les  pieds  de  Thétis^  la  blancheur  de  Y«sta  , 
la  fraîcheur  de  Flore  et  les  grâces  d^Euphrosine  (i)« 


On  donne  avis  aux  jeunes  gens  ,  que  pour  avoir 
un  beau  physique  ,  il  faut  réunir  la  tête  d'un  j^n^ 
glais ,  les  yeux  d'un  Italien ,  la  main  d'un  Alle^ 
mand  j  la  taille  d'un  Français  ,  et  la  jambe  d'ua 
EspagnoL 

Lorsqu'un  objet  foit  rësistanee , 
L'Anglais  fier  et  vain  s'en  offense  ; 
L'Italien  est  dësolë  ; 
L'Espagnol  est  inconsolable  ; 
L'Allemand  se  console  à  table; 
Le  Français  est  tout  consolé. 


Thaïes  dit  que  de  toutes  les  choses  y 
La  plus  ancienne  est  DLçu. 
La  plus  belle  est  le  monde. 
La  plus  forte  est  la  nécessité. 
La  plus  grande  est  l'espace. 

(  1  )  On  prétend  que  les  femmes  de  l'antiquité  qui  ont  le  plus  appro- 
cbéde  ce  modèle ,  sont  :  Sémiramis;  Hélène  ;  Andromaque  ;  Hécube; 
Polyxène  ;  Pénélope  ;  Pbryué  ,  d' Athènes  ;  piotime ,  d'Athènes  ; 
LaïS)  de  Gorinthe  ;  Lamia,  dont  étoit  épris  Démétrius-Poliorcète  \ 
Argia»  femme  de  Polynice  ;  Alceste ,  épouse  d' Admète  ;  Sysigambisy 
femme  de  Darius  ;  Lucrèce  ;  Qéopàtre  j  Paatbée ,  épouse  d'Abra- 
date  ;  Rbodope  y  dont  le  roi  Psammitichus  fut  amoureux  à  la  Tue 
de. son  soulier  ;  Hesione  ;.ITmpératrice  Liyie  ;  Terentia  ,  fomme 
à^  Mécène  \  Faustine  *,  Zénpbie  ^  etc. }  etc« ,  çtc. 
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La  plus  sageest,le  temps  ^ 
La  plus  prompte  est  la  pensée  y 
La  plus  commune  est  Pespérance. 


L^bomme,  disoit  Prioli ,  ne  possède  que  trois 
choses,  Pam^,  le  corps  et  les  biens  ,  qui  sont  conti- 
nuellement exposés  à  trois  sortes  d^embuscades. 
L'ame  ,à  celles  du  démon  ;  le  corps  9  à  celles  du  mé- 
decin ;  et  les  biens,  à  celles  de  Fayocat  et  du  pro- 


cureur. 


En  fait  de  fortune  ,  dit  Franklin  ,  assez,  c^est 
justement  un  peu  plus  qu^on  a. 


L^esprit  et  la  raison  ont  été  créés,  comme  le  mari 
et  la  femme,  pour  s^aider  mutuellement;  et  comme 
eux  aussi,  ils  sont  presque  toujours  en  querelle. 

Il  faut ,  en  affaires  ,  un  peu  de  dissimulation  et 
non  de  la  fausseté  ;  la  dissimulation  est  aux  affaires 
ce  que  Palliage  est  à  la  monnoie.  Un  peu  est  néces- 
saire ,  trop  la  discrédite. 


Pythagore  disoit  :  Il  faut  ne  faire  la  guerre  qu'à 
cinq  choses ,  aux  maladies  du  corps ,  à  Pignorance 
de  Pesprit ,  aux  passions  du  cœur ,  aux  séditions  des 
villes,  et  à  la  discorde  des  familles.  Voilà  les  cinq 
cjtf)ses  qu'il  faut  combattre  .de  toutes  ses  forces  y 
J&ème  par  le  fex  et  par  le  feu, 
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Le  médecin  Samael  Sorbiére  divboit  les  clioses 
ainsi  qu^il  suit  t 

Celles  qu'il  vaut  mieux  faire  que  dire  ;  celles  qu'il 
vaut  mieux  dire  que  faire  ;  celles  qu'il  ne  faut  ni 
dire  ni  faire  ;  celles  qu'il  faut  faire  et  dire* 

Il  met  au  premier  rang  les  plaisirs  des  sens  et  par- 
ticulièrement  ceux  du  goftt  et  de  l'attouchemçAt  f 
desquels  la  prudence  conseille  de  jouir  en  secret  ou 
sans  ostentation. 

Au  second  rang,  sont  toutes  les  choses  qui  regar- 
dent la  défense  et  qui  serrent  à  nous  faire  craindre 
ou  à  ôter  les  obstacles  que  l'on  nous  peut  apporter. 
Ainsi  il  vaut  mieux  que  la  bravoure  et  le  courage 
paroissent  par  des  menaces  que  par  des  effets  ^  et  il 
vaut  mieux  tuer  les  gens  par  des  paroles  que  par 
l'épée. 

Au  troisième  rang^  sont  toutes  les  choses  injustes^ 
et  qui  tendent  à  ravir  le  bien  d'autrui. 

Il  range  dans  le  dernier  ordre  tout  ce  que  les  leîs 
et  la  piété  enseignent  de  pratiquer;  il  le  faut  faire  à 
la  vue  de  tout  le  monde ,  et  mèine  il  est  bon  de  s'en 
entretenir. 

La  félicité,  selon  Sorbiére  ,  consiste  dans  quatre 
pboses  : 

La  santé  j  la  tranquillité  d'esprit,  les  biens  de  1^ 
fortune ,  des  amis  de  réputation. 

VIE  DE  L'HOMME. 

La  vie  de  l'homme  ,  dit  le  même  auteur  ,  est  dî-» 
visée  en  cinq  âges  ou  actes. 
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i^L^âge  de  Pîniloceiice,  ou  l'enfance  5  acteoùPoa 
ne  voit  goutte. 

a^  L'âge  tles  passions  y  ou  de  l'adolescence  ;  acte 
où  l'on  voit  trop  et  l'on  a  la  berlue. 

3**  L'âge  de  l'entendement  et  des  sciences;  acte 
où  l'on  a  la  vue  plus  nette  et  plus  étendue. 

4^  L'âge  des  honneurs  et  des  emplois  j  du  l'âge 
mûr;  acte  où  l'on  ne  regarde  que  l'ambition  et  l'in- 
térêt. 

5»  L'âge  de  la  piété  et  du  repos  ,  ou  de  la  vieil- 
lesse ;  acte  où  l'on  s'attache  à  ces  deux  choses  très 
importantes. 

Un  autre  moraliste  a  dit  : 

Chaque  âge  a  ses  ressorts  qui  le  font  mouvoir  , 
mais  rhomme  est  toujours  le  même  :  à  dix  ans ,  il 
est  mené  par  des  gâteaux  ;  à  vingt ,  par  une  maî- 
tresse ;  à  trente  j  par  les  plaisirs  ;  à  quarante  j  par 
l'ambition  ;  à  cinquante  j  par  l'avarice.  Y  a^t-il  eu 
pendant  cet  espace  de  temps  une  petite  place  réser* 
vée  à  la  sagesse  ? 

Voici  des  vers  français  sur  le  même  sujet  \  c'est 
une  traduction  d'un  morceau  détaché  de  Shakes- 
peare y  que  nous  puisons  dans  l'excellent  ouvrage 
de  M.  Hennety  intitulé  :  Poétique  anglaise.  Paris  j 
1806  y  3  voL  in*8^» 

Qa'est-ce  donc  que  le  monde?  un  théâtre  ;  et  la  vie , 
Qu*e8t-elle  ,  mes  amis  î  rien  qu'une  comédie. 
Homme,  femme ,  chacun ,  selon  Tâge  et  le  temps , 
En  sept  actes  remplit  sepl  rôles  difîérens. 
D'ahord  c'est  un  marmot  sur  les  bras  de  sa  miC) 
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Un  petit  ammal  qm  toojoim  pleore  et  crie. 
Puis  ,  le  sac  sur  le  dos ,  Toilà  mon  polisse»  , 
Vers  récole  rampant  comtte  on  coUmaçon. 
BientM  ÎTre  (Tamoar'et  brûlant  de  tendresse. 
Il  chante  les  yeux  Uens  de  sa  Monde  maîtresse; 

Il  jure  qae  jamais Soudain  le  tambour  bat  y 

Mars  soccède  k  PAmour ,  et  le  Toilà  soldat , 
Jurant ,  buvant ,  fîunant ,  faisant  le  diable  à  quatre  ^ 
L*œil  fier,  le  poil  épais ,  tooioars  prêt  à  se  battre  » 
Et  courant  k  la  gloire  k  trayers  les  boulets. 
Mais  bientôt  les  combats  ont  fait  place  aux  procès  ; 
Mon  fuge  bien  nourri ,  hérissé  de  scienice. 
Amène  gravement  sa  robe  à  Taudience. 
"Le  sixième  acte  s*ouTre ,  et  je  vois  mon  barbon 
Dans  sa  robe  de  chambre  et  son  grand  pantalon. 
,    Un  des  bas  qu'il  portoit  quand  il  chantoit  Climène  y 
De  ses  ïambes  tiendroit  ,  oui ,  presque  une  douzaine  ; 
Lunettes  sur  le  nez ,  affid»lé  d*un  bonnet , 
Sa  voix  m&le  se  change  en  un  ^igre  fausset. 
L'acteur  arrive  enfin  à  la  scène  dernière , 
Une  seconde  enfance  achève  sa  carrière  : 
Il  perd  et  la  mémoire ,  et  l'ouïe  et  le  goût , 
Et  la  voix  y  et  les  dents  et  les  yeux  *,  il  perd  tout. 


Pour  vivre  dix  fois  dix  » 
Faut  se  lever  k  six. 
Manger  la  soupe  k  dix» 
Le  soir  souper  k  six , 
Et  se  coucher  k  dix. 


Babelais  dit  : 

Lever  k  cinq ,  dîner  k  neuf,  ^ 
Souper  k  cinq,  coucher  k  neuf, 
Font  vivre  d'ans  nonante  et  neuf. 


Huit  heures  au  sommeil  y  huit  heures  au  trayail^ 
huit  heures  au  repos« 
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Gornutiis  ^  philosophe  stoïcien ,  préceptenr  dé 
Berse  le  satirique  y  et  ensuite  son  commentateur ,  a 
Élit  la  remait[ue  suivante  sur  ces  mots  de  la  pre- 
mière satire  :  Sum  petulanti  splene  cachinno .' 

ce  Physici  dicunt  homines  splene  ridere  ^  felie  irasci^ 
«  jecore  amare ,  corde  sapere ,  et  pulmone  jactari.» 

Ebrard  de  Béthune(i)a  rendu  cette  remarque  eu 

deux  vers  latins  : 

Cor  sapit,  et  puimo  loquitor;  fel  commovet  iras» 
Splen  ridere  facit>  cogit  amare  jecur. 

et  en  français  : 

Lé  cœur,  principe  de  la  sagesse; 
Le  poumon,  principe  de  la  parole; 
Le  fiel,  principe  de  la  colère; 
La  rate,  principe  du  rire  ; 
Le  foie,  principe  de  Famour. 

Selon  un  autre  auteur  : 

Le  cœur,  principe  et  siège  de  la  chaleur  naturelle > 
Le  poumon,'  principe  de  la  respiration; 
Le  fiel,  excrément  du  foie  et  du  sang  ; 
La  rate  attire  l'humeur  mélancoli(£ne  ; 
Le  foie  forme  le  sang. 


Diaprés  les  expériences  de  Sdnctorius,  médecin 
de  Padoue  ,  qui  a  passé  trente  ans  de  sa  vie  dansi 
des  balances/ pesant  exactement  ce  qu^Il  prenoit^  et 
ce  qu'il  rendoit  par  les  différentes  voies  j  il  a  été  re- 
connu qu'un  homme 9  pour  se  bien  porter,  doitré'^ 

(i)  Cet  Ehrard  a  fait  le  vers  défectueux  suivant  sur  les  Parques  : 
Clotho  colum  rctia«t  |  Lachesis  trahit ,  ê^Xioj^s  occat. 
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guliéremeut  rendre  par  les  pores  (i)  ou  pat  k  trans- 
piration insensible^  les  cinq  huitièmes,  où  cinq  onces 
sur  huit  onces  qu^il  prend  tant  en  alimens  solides 
qu^en  boisson. 


Le  médecin  Sorbiére,  cité  plus  haut,  disoit,  dans 
le  style  de  son  état,  en  parlant  des  hérésies ,  que 
les  maladies  du  corps  ecclésiastique  ont  été  causées 
par  les  débauches  de  Pesprit  humain ,  et  que  la 
plénitude  de  quelques  prélats  ou  V inanition  de  quel- 
ques mécontens  qui  ne  se  croient  pas  assez  bien  par- 
tagés, ont  ému  la  bile,  et  causé  le  dé^oiement  des 
hérésies. 


On  prétend  qu'il  existe  dans  la  bibliothèque  iin- 


(i)  I^es  pores  sont  de  petites  ouvertures  dont  la  peau  deThom- 
sue  est  parsemée.  Leuwenhoeck,  célèbre  par  sea  observations 
microscopiques  y  a  trouvé  que  sur  un  morceau  de  peau  Uumaioe , 
de  la  longueur  d*une  ligne ,  abstraction  faite  de  sa  laideur  y  on 
découvre  120  ouvertures  ou  pores  rangés  en  ligne  jdroite  sur  cet 
espace;  ce  seroit  donc  par  pouce  sur  cette  même  peau,  1440  pores. 
Mais  pour  rendre  le  calcul  général  que  nous  voulons  faire,  plus  fa- 
cile, réduisons  le  nombre  de  ces  pores  à  1000  par  pouce,  on  aura 
encore  par  pied,  laooo;  ce  qui  donnera  pour  un  pied-carré  douze 
mille  fois  douze  mille,  ou  144,000,000  de  pores.  Or,  retendue  de 
la  peau  bumaine  dans  une  personne  de  moyenne  taille,  doit  être 
au  moins  de  quatorze  pieds-carrés;  ce  sera  donc  une  quantité  de 
a,o  16,000,000  de  pores  répandus  sur  toute  la  surface  du  corps 
bumain. 

Le  nombre  des  os  du  corps  humain  est  ordinairement  évalué^ 
il  deux  cent  quarante,  savoir  :  pour  la  tête  62;  pour  le  tronc  54; 
pour  les  épaules,  les  bras  et  1^  maios  64»  eufioy  pour  lesxuissfs> 
Us  iambfs  et  les  pieds  $9» 
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pêiiaie  de  Vienne  un  manuscrit  greç^  reilfeitnàntle 
Sjmbole  des  Apôtres  divisé  en  douze  articles,  ayee 
les  noms  de  ceux  qui  les  ont  composés. 

Le  premier  est  attribué  à  S.  Pierre  5  le  second,  k 
S.  André  ;  le  troisième,  à  S.  Jacques  le  majeur;  le 
quatrième ,  à  S«  Jean  ;  le  cinquième ,  à  S.  Thomas  j 
le  sixième,  à  S.  Jacques  le  mineur  ;  le  septième,  & 
S.  Philippe  ;  le  huitième,  à  S.  Barthélémy;  le  neu- 
vième ,  à  S.  Matthieu  ;  le  dixième ,  à  S.  Simon  ;  le 
onzième ,  à  S.  Thadée  ;  et  le  douzième ,  à  S.  Ma- 
thias.' 

Cette  opinion  n^est  pas  admise ,  quoique  S.  Léon 
paroisse  la  partager. 


QUELQUES  RAPPROCHEMENS  HISTORIQUES 
ET  CHRONOLOGIQUES. 

RoMULTJsestle  fondateur  de  Rome  (753av.  J.-C.)^  • 
et  Auguste  ,  le  fondateur  de  Fempire  romain  (  3i 
av.  J.-C.  ).  —  RoMULUs-AuGUSTULE  est  le  dernier 
empereur  de  Rome  et  de  l'empire  romain  (  476  ou 
plutôt  480  dep.  J.-C.  );  il  réunissoit  les  noms  des 
deux  fondateurs. 

Le  21  jUnuier  98 ,  mort  de  l'empereur  Nerva  j 
dont  tous  les  historiens  louent  la  douceur,  Péquité, 
qui  eut  toutes  les  vertus  hors  la  fermeté  ,  et  sous 
Fempife  duquel  on  sentoit  que  si  c'est  un  grand 
malheur  de  vwre  sous  un  règne  où  tout  est  défendu» 
c'en  est  un  bien  plus  grand  de  vii^re  sous  celui  oà 
tout  est  permis^  -r  Le  ai  janvier  17 j3  ,  mort  de 
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Louis  XVI^  le  plais  infortuné ,  lé  plus  vertueux  ^  h 
meilleur  des  rois  ^  sous  le  règne  duquel  on  a  senti 
que  si  c'est  un  grand  malheur,  etc. 

Le  26  noi^emire  329  ^  Constantin  le  Grand  jette 
les  fondemens  de  Constantinople  sur  les  ruines  de 
Byzance  presque  entièrement  détruite  par  Sévère. 
•—  Le  29  mai  1453,  Constantin  Paléologue  ,  der- 
nier empereur  d^Orient  y  est  tué  à  la  prise  de  Cons- 
tantinople qui  devient  la  capitale  de  Tempire  turc. 
Ainsi  le  premier  et  le  dernier  empereur  de  Constan- 
tinople se  nommoient  Constantin. 

Le  3o  mai  i43i  j  mort  de  Jeanne  d^Arc  à  Rouen; 
•—  Le  3o  mai  1778 ,  mort  de  l'auteur  de  la  Pucelle 
d'Orléans,  k  Paris. 

Le  i3  a^ril  %j^36  j  la  ville  de  Paris  et  la  France 
rentrent  y  au  bout  de  seize  ans  y  sous  la  domination 
de  leur  légitime  souverain ,  Charles  VII.  —  Le  i3 
ami  18149  la  ville  de  Paris  et  la  France  rentrent  y 
au  bout  de  vingt- deux  ans  y  sous  Tautorité  de  S.  M. 
Louis  XVIII.  C'est  ce  jour- là  que  M.  le  Comte 
d'Artois  y  nommé  lieutenant-général  du  royaumey 
fut  reçu  par  les  premières  autorités  à  Paris.  S.  M. 
Louis  XVIII  y  fit  son  entrée  solennelle  le  3  mai  sui- 
vant. (Notez  que  Charles  I«"^  avoit^  comme  Louis 
XVI  j  péri  dans  le  mois  de  janvier^  (ancien  computf 
1649)  ;  et  que  Charles  II  fut,  comme  Louis  XVIII j 
rétabli  dans  le  mois  de  mai  (  1660  ). 

Le  iZ  décembre  i55i  ^  \o\xr  àç  la  naissance  de 
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Benri  TV  9  le  modèle  dés  bons  rois.  —  Le  i3  dé-^ 
cemtfte  1S60  ^  jour  de  la  naissance  de  Sully  ^  le  mo^ 
dèie  des  bons  ministres  et  Tami  de  Henri  IV. 

Le  27  mai  iB6J^j  mort  de  Calvin  j  dont  la  doc- 
trineavoitègaréHenrilV  jusqu^en  i594«  •—  Le  27  mai 
1^10  ,  supplice  de  Bayaillac  y  qui  poigbarda  le  boa 
Henri,  parce  que  ce  prince  avoit  été  calvinbte.  (  Et 
cependant  quoi  de  plus  sincère  que  sa  conversion 
qui  datoit  de  seize  ans  !  ) 

Le  25  août  1669 ,  les  Calvinistes  massacrent  les 
nobles  et  les  prêtres  dans  le  Béarn  et  dans  la  Na- 
varre. — -  Le  25  août  1572 ,  les  Calvinistes  sont  mas* 
sacrés  à  Paris. 

En  1594,  la  Satyre  Ménippée  est  faite  dans  une 
chambre  de  Jacques  Gillot,  conseiller-clerc  au  par- 
lement de  Paris,  x^bez  lequel  se  réunissoient  P.  le 
Roy,  P.  Pitbou,  FI.  Chrétien,  J.  Passerat,  Nie»* 
Rapin ,  etc.  ,  tous  coopérateurs  de  cette  pièce  si 
mordante.  •— *  En  i636  ,  le  satirique  Boileau*De^- 
préaux  vient  au  monde  dans  la  chambre  même  où 
cette  f»neuse  satire  prit  naissance. 

En  août  \62j^ ,  la  statue  en  bronze  de  Henri  IV, 
fut  érigée  sur  le  Pont-Neuf.  —  En  août  1792,  elle 
fut  renversée  et  brisée  (  ainsi  que  toutes  les  autres 
statues  de  nos  rois  ).  En  août  1818,  elle  fut  rétablie 
el  replacée  sur  le  Pont-Neuf. 

(  Notez  que  la  statue  de  Louis  XIV  avoit  été  éri-, 
fiée  à  Beauvais  le  1 1  aoû$  1788  )• 
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Le  9  juillet  1744  9  ^^  célèbre  Catherine  II  (  cte 
fiussie  )  y  notant  encore  que  princesse  d^Anhalt- 
Zerbst^  embrasse  la  religion  grecque  pour  épouser 
Pierre  III.  —  Le  9  juillet  1762  ^  Catherine  II  dé- 
trône Pierre  III  y  son  époux. 

Le  10  mai  1774»  mort  de  Louis  XV.  —  Le  10 
mai  1794  j  mort  de  sa  petite-fille  ^  Finfortunée  prin- 
cesse Madame  Elisabeth.  C^est  ausujet  de  cette  mort 
affreuse ,  que  Pabbé  Delille  a  dit  avec  autant  de  yé^ 
rite  que  de  sentiment  : 

....  Des  attentats  de  ce  siècle  efTrénë  f 

Top  trépas  y  ombre  illustre  !  est  le  moins  pardonné. 

O  Dieux  !  et  quel  prétexte  à  ce  forfait  infâme? 

Ton  nom  étoit  sans  tache ,  aussi  4)ien  que  ton  ame; 

Ton  cœur,  dans  ce  haut  rang,  formant  d'humbles  désîrif , 

Eut  les  malheurs  du  trône,  et  n'eut  pas  ses  plaisirs. 

Le  10  août  1788  9  arrêt  du  Conseil  d^Etat  par  le^ 
quel  le  Roi  indique  rassemblée  des  Etats-Généraux 
pour  le  1.®'  mai  1789.  (  Us  ne  se  sont  ouverts  que 
le  5  mai).  «^  Le  10  août  1792 ^  le  château  de» 
Tuileries  est  pris  d'assaut.  De  ce  moment  le  trône 
n^existe  plus  ;  Paris  et  la  France  sont  livrés  pen* 
dant  plusieurs  années  à  Panarchie  révolutionnaire. 

Nota.  C'est  également  au  mois  à^août  iSS^  j  que 
le  royaume  fut  plongé  dans  un  plus  grand  déluge 
de  maux  qu'il  ne  Té  toit  auparavant  ^  par  l'assassinat 
de  Henri  m  (1). 

(i)  Cest  à  ce  sujet  que  quelqu'un  a  fait  ainsi  un  croquis  de  l'in* 
IWnale  généalogie  du  régicide  : 
La  Ligue  a  engendré  Jap^iM»  Clémeiit;  Jacques  Clément  a  my^ 
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Le  tL^  juillet  1798  ^  Robe^piterre  fait  mettre  hors 
la  loi  Buzt)ty  Barbaroux  y  Lanjainais  y  Pétion  y  Bi'^ 
roteau  ^  Fermont ,  LouYet  ^  etc.  —  Le  ^  juillet 
1794  j  Robespierre  (1)  est  supplicié  avec  une  partie 
de  ses  complices,  Couthôn  ^  Saint-Just,  (Lebas  sa- 
tue  )  y  Dumas  ,  Vivier  y  Henriot  y  Payan  y  etc. 


Notice  de  quelques  fai^oris ,  ministres  et  autres 
qui  ont  encouru  la  peine  capitale,  ou  ont  été 
disgraciés  d'une  manière  éclatante. 

Le  chemin  qui  y  dans  les  cours  y  conduit  à  la  fa* 
Veur  et  aux  honneurs  est  glissant  y  et  une  fois  par- 
Venu  au  sommet  y  il  est  ordinairement  difficile  dç 
s^y  maintenir  ou  d^en  descendre  paisiblement.  Plus 
on  est  élevé 9  plus  la  chute  est  dangereuse.  Cette 
vérité  qui  est  de  tous  les  temps  se  faisoit  sentir  d'une 
manière bienplus  terrible  autrefois,  quand  nos  mœurs 
étoient  moins  policées,  et  que  les  passions  non  moins 
vives  qu'aujourd'hui  alloient  plus  promptement  et 
plus  directement  à  leur  but.  Alors  les  favoris  et  les 
ministres  dont  ou  avoit  à  se  plaindre  n'en  étoient 


geudré  Barrière;  Barrière  a  engendré  J.  Châtel;  J.  Châtel  a  en^» 
gendre  Bavaillac;  BavaiUac  a  engendré  Daniiens;  Damiens  a  en- 
gendré Robespierre-,  Robespierre  a  engendré  Fouquier-Tinviile |^ 
etc.  y  etc.  j  etc.  y  etc.  y  etc. 

(1)  On  a  remarqué  que  quatre  tyrans  plébéiens  ont  expié  leurtf 
crimes  dans  le  mois  de  jaillet  :  Ârtevelle,  à  Gand,  le  17  }uille^ 
1343;  Mazaniello,  à  JVaples,  le  16  juillet  1647^  Mirât,  ^^  ^^ 
ItôUet  1793;  ci  Robespierre,  le  a8  juiUet  1794. 
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pas  quittes  pour  une  simple  disgrâce;  souvent  ils  pèr-^ 
doient  la  vie^  et  malheureusement  quelques- ntis^ 
âpres  avoir  péri,  étoient  reconnus  innocens.  Un  petit 
tableaif  des  bizarreries  de  la  fortune  i  cet  égard  j  et 
du  danger  des  grandeurs  humaines^  notant  pas  sans 
intérêt,  nous  allons  présenter  sommairement  une 
liste  d^hommes  qui  ont  expié  cruellement  la  faute 
d^avoir  sacrifié  à  Pambition  et  d'avoir  abusé  de  la 
faveur  et  du  pouvoir  dont  ils  étoient  investis. 

Pierre  Là  Brosse,  d'abord  barbier  de  Saint  Louis, 
puis  favori  et  chambellan  de  Philippe  le  Hardi ,  fut 
condamné  au  gibet  en  1276,  pour  avoir  voulu  mettre 
le  trouble  dans  la  famille  royale.  (  V.  Vbllt,  tom. 
VI, pp.  3i9'325.  ) 

Enguerrand  de  MAaiaNV ,  principal  ministre  p 
intendant  des  finances  et  favori  de  Philippe  le  Bel  y 
fut  condamné  au  même  supplice  le  3o avril  i3i5(i), 
après  la  mort  de  Philippe,  sous  Louis  X  son  succes- 
seur; Charles  de  Valois,  oncle  du  Roi,  le  fit  accuser 


(1)  On  attacha  son  corps  an  gibet  deMontfaucon,  qui  wmiéié 
élevé  par  ses  ordres  pour  y  exposer  les  corps  des  malfaiteurs  après 
leur  supplice.  Pasquier  observe  que  les  fourches  patibulaires  de 
Monlfaucon  ont  porté  malheur  à  tous  ceux  qui  s'en  sont  mêlés  f 
qu'Enguerrand  de  Marigny,  qui  les  fit  élever,  y  fut  le  premier 
attaché;  que  Pierre  Remy,  surintendant  des  finances,  sousCfaarleS' 
le-Bel,  les  ayant  fait  réparer,  y  fut  pendu  sons  Philippe  de  Valoif; 
ti  de  notre  temps,  ajoute-t-il»  Jean  Mounier  ,  lieutenant  dvd 
de  Paris, y  ayant  fait  mettre  la  main  pour  les  refaire,  s*il  n'y 
finit  pas  ses  jours  comme  les  deux  autres,  il  y  fit  du  moim$ 
nmende  honorable* 
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d^exactîons.  On  regarde  sa  conâamnatkm^  sinon 
comme  injuste,  du  moins  comme  très  hasardée. 
«c  Telle  fut  la  fin  déplorable  d'Enguerrand  de  Ma* 
«c  rigny ,  le  plus  grand  homme  d^état  qui  eût  paru 
ce  depuis  long-temps ,  favori  du  premier  roi  du 
<c  monde  y  ministre  plus  puissant  qu^aucun  maire  da 
«c  palais,  qui  avoit  toute  autorité  dans  le  royaume  y 
<€  qui  disposoit  de  tout,  sous  qui  tout  plioit ,  priifces  ^ 
«c  noblesse  et  peuple  :  exemple  terrible  de  Pinsta* 
<c  bilité  des  fortunes  humaines.  »  (  V.  Ysllt  ,  tom* 
Tiii,*  pp.  6-— 3o.  ) 

Gérard  Là  Guette  ,  receveur  général  des  revenus 
de  la  couronne ,  autrefois  maître  de  la  monnoie 
sous  Philippe  y,  fut  poursuivi  comme  dilapidateur 
sous  Charles  lY.  Il  mourut  à  la  question  ;  malgré 
cela  on  traîna  son  corps  par  les  rues,  et  on  le  pendit 
au  gibet  de  Paris  en  i322.  (  Y.  Yellt,  tom.  viii, 
p.  l32. ) 

Pierre  Rbmt,  sieur  de  Montîgny,  surintendant  des 
finances  sous  Charles  lY  ,  fut  arrêté  sous  PWlippe 
VI  (  alors  régent  du  royaume  )  ;  puis  convaincu  de 
péculat,  il  fut  condamné  à  mort ,  traîné  à  la  queue 
d'un  cheval ,  puis  attaché  au  gibet  de  Montfaucon 
qu'il  avoit  fait  rétablir  avec  beaucoup  de  soin.  Cette 
exécution  eut  lieu  eu  iSaS  ^  ses  biens  confisqués 
montoient  à  1,200,000  fî*.,  somme  qui  dans  ce  temps 
eût  payé  le  quart  du  royaume.  (Y.  Yblly,  tom.  viii, 
p,  202.  ) 

Jean  de  Mohtagut  ,  surintendant  des  finances  , 
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premier  ministre  et  grand-mattre  de  la  maison  dtx 
Roi  sous  Charles  VI  ^  accusé  de  malversation  et 
de  péculat^  fut  arrête  par  ordre  du  duc  de  Bourgo- 
gne, appliqué  plusieurs  fois  à  la  question  la  f^iu 
rigoureuse,  tant  que  tous  les  membres  lui  desrom* 
firent,  et  enfin  condamné  à  avoir  la  tète  tranchée  , 
ce  qui  fut  exécuté  en  1409.  Sa  tête  et  son  corps 
furent  exposés  sur  les  fourches  patibulaires  de  Mon t<* 
faucon  où  ils  restèrent  jusqu'en  1411  que  les  Cèles- 
tins  de  Marcoussy,  dont  il  étoit  fondateur,  obtinrent 
permission  de  Pinhumerdansleur  église.  (V.  Velly, 
tom.  XIII,  pp.  84'— 92*  ) 

Pierre  des  Essarts  ,  surintendant  des  finances  ^ 
(et  président  de  la  Commission  qui  avoit  condamné 
Montagut),  fut  à  son  tour  condamné  par  des  commis* 
saires  le  i«'  juillet  141^  î  conduit  à  Péchafaud,  lié 
sur  une  claie ,  il  eut  la  tête  tranchée  et  mise  au 
bout  d'une  lance  ;  ses  restes  furent  portés  à  Mopt- 
faucon.  Son  frère  Antoine ,  échappé  au  même  sort , 
fit  sculpter  la  statue  colossale  de  Saint  Christophe 
qu'on  voyoit  à  Notre-Dame  de  Paris,  ce  Si  ce  fut  en 
action  de  grâces  de  sa  délivrance,  dît  Velly,  on  peut 
juger  de  l'excès  de  sa  frayeur  par  l'énormité  de  l'eje> 
'roto.»(V. Velly,  tom.  xiu  passim,  pp.  3o— a63). 

Pierre  de  GiAc,  surintendant  des  finances  e^;  favori 
du  Roi  Charles  VII ,  fut  arrêté  ,  appliqué  à  la  ques- 
tion, et  exécuté  en  1426;  il  le  méritoit  parses  mal- 
.versations,  l'abus  de  la  confiance  duRoi  ,1'empoison- 
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Aèment  de  sa  première  femme,  etc.  etc.  Ce  qui  prouve 
ia  su j>erstition  de  ce  siècle ,  t^est  qu'iV  afoit  donné 
une  de  ses  mains  au  diable  afin  de  parvenir  à  ses 
intentions  ^  eï  diXSLnt  d'être  exécuté,  il  demanda  qu'on 
lui  coupât  cette  maiu,  afin  qUe  le  diable  ne  pût  le 
prendre  par  là  pour  le  tirer  en  enfer.  Cette  fayeur 
lui  fut  refusée ,  ainsi  que  celle  de  racheter  sa  vie 
moyennant  3oo,ooo  livr.  (V.  Velly,  tom.  xiv, 
pp.  3^24-26.  ) 

Le  Camus.de  Beaulieu  ,  successeur  du  précédent 
et  marchant  sur  ses  traces  ^  fut  assa^iné  en  1427. 
(  Même  tom. ,  p.  827.  ) 

Jean  Xaincoins  ,  Florentin ,  receveur  général  des 
finances  sous  Charles  VU ,  et  Jacque^CHÂRTiER,  son* 
clerc,  furent  l'un  et  l'autre  arrêtés  et  appliquée  à  la 
question,  puis  condamnés  à  mort  pour  dépi^dations^ 
altérations  de  registres  et  prodigalité  des  trésors  de 
l'État.  Le  Roi  leur  fit  grâce  de  la  vie ,  moyennant 
une  amende  de  60,000  écus  d'or.  (V.  Velly,  tom* 
XVI,  p.  10.) 

Jacques  Cœttr,  argenlier  du  Roi  Charles  VII  j 
fut  condamné  en  i45o ,  à  la  peine  de  mort;  mais  le 
Roi  la  lui  remit  en  considération  de  certains sen^ices 
et  à  la  recommandation  du  pape  $  de  plus,  moyen- 
nant une  amende  de  4oojOoo  écus,  etc.  Il  fut  enfer* 
mé  au  couvent  des  Cordeliers  de  Beaucaire,  d'où  il 
a'éçhappaetallamounrdansl'iledeChio,  (V.  VbllY| 
tom.xvi;  pp.  11*24* 
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JeanBAi^UEi  cardinal  et  premier  ministre  sou» 
Louis  XI  y  est  pour  cause  de  trahison  aYOuée,  enfer* 
jaé  pendant  onze  ans  dans  une  cage  de  fer  ;  Févèque 
de  Verdun^  son  complice,  subit  la  même  peine.  Lear 
trahison  fut  découverte  en  1469  ;  le  procès  ne  pat 
jamais  être  terminé  par  Popposition  de  la  cour  de 
Aome.  (  V.  Velly  ,  tom.  xvii,  pp.  323-338.  ) 

Olivier  le  Daim,  barbier  et  favori  du  Roi  Louis 
XI,  fut  pendu  en  i483 ,  sous  le  règne  de  Charles 
jVIII.  (  V.  Velly,  tom.  xix,  p.  i5a.  ) 

Jean  Doyac,  procureur  général  et  favori  de  Louis 
XI,  contemporain  d'Olivier  le  Daim,  échappa  à  la 
potence  ;  mais  il  fut  condamné  la  même  année,à  être 
fouetté  par  le  bourreau  dans  les  carrefours  de  Paris 
et  de  Boui^es,  à  avoir  les  deux  oreilles  coupées ,  et 
la  langue  percée  d^un  fer  chaud.  (V.  Vblly  ,  tom. 
XIX,  p.  i53. ) 

PovCBEE,  trésorier  général  sous  Louis  XIl,  et 
Jacques  de  Bba ithe-Sam blanc ay  ,  administrateur  des 
finances  (1)  sous  le  même  Roi ,  sont  Pun  et  Pautre 

(  1)  M.  Âmould ,  dang  son  Histoire  générale  des  finances  de  la 
France,  mars  1806,  1/2-4*^ >  remarque  que  <«  depuis  Enguerrand 
M  de  Marigny ,  jusqu'au  baron  de  Samblainçay,  si  cruellement  sa- 
it cri6é  à  la  haine  de  la  duchesse  d' Angouléme ,  mère  de  François^ 
«  !•'  y  Phistoire  fait  mention  de  douze  administrateurs  en  chef 
M  des  finances  ;  sur  ce  nombre,  on  en  compte  huit  qui  ont  péri 
et  de  mort  violente;  trois  qui  ont  subi  la  proscription,  l'exil  et 
9  la  prison}  et  un  seul,  Florimond  Robertet,  vous  Chartes  VIU 
«  et  Louis  XII,  qui  a  eu  une  retraite  paisible.  » 
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ccmdamuës  à  être  pendas ,  &  Pinstigation  du  chancelier 
Dnprat,  en  1527,  sous  François  I.«'  On  préfend 
qu^ils  étoient  innocens.  Les  deux  commissaires-rap- 
porteurs de  ces  deux  procès ,  ont  par  la  suite  éprouvé 
le  même  sort  (1).  (V.  VELLY,tom.xxiv,  p.  a53-256.) 

Guillaume  Poyet,  chancelier  de  France,  est  con- 
damné en  1541 9  sous  François  l^^y  à  100,000  livr* 
d^amende  envers  le  Roi  ;  puis  déclaré  incapable  de 
jamab  tenir  office  royal,  etc.  (V.  Velly,  tom.  xxV| 
pp.  271-291.  ) 

CoKGiNi, maréchal  d^Àncre,favori  de  Louis  XIII, 
et  particulièrement  de  Marie  de  Médicis,  est  arrêté  et 
tué  d^un  coup  de  pbtolet  le  24  avril  1617,  par  Vitrî, 
capitaine  des  gardes.  Sa  femme  Éléonore  Galigaï  est 
condamnée  à  avoir  la  tête  tranchée  et  à  être  brûlée, 
le  8  juillet  suivant. 

(1)  Je  ne  sais  si  Pierre  Laidet,  rapporteur  dans  l'affaire  de  Sam- 
llançay ,  a  ëté  condamné  à  la  peine  de  mort.  On  sait  qu'il  a  ëtë 
poursuivi  criminellement  un  an  après  la  mort  de  Samblançay  ; 
mais  pour  le  président  le  Gentil ,  rapporteur  du  procès  de  Poncher, 
ii  a  été  pendu  en  1542,  pour  avoir  furtivement  retenii  pardevers  ^ 
lui  les  acquits  du  malheureux  Poncher.  Beze  a  fait  Fépitaphe  sni- 
.  vante  pour  ce  le  Gentil  suspendu  au  gibet  : 

Fracto  gutture  stare  qnem  revinctum 
Impellique  vides ,  et  hue  et  illuc , 
Quondam  purpureo  sedens  seni)ta 
Primas  Parisio  in  foro  tenebat. 
Sed  lucri  studio  impotente  captus, 
Justo  numine  sic  jubente ,  vivus 
Qui  judex  maie  sederat  tôt  annos ,  * 
Stare  nunc  maie  mortons  jubetur. 
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Nicolas  FoxjQUET  y  stnintendant  des  finances  soin 
Louis  XIV,  est  arrêté  à  Nantes,  le  5  septembre 
1661  ;  une  commission  est  nommée  pour  lai  &irc 
son  procès  qui  dure  pendant  trois  ans.  Dans   c^t 
intervalle,  on  Uâmoit  devant  Tnrenne  Pemporte-» 
ment  de  Colbert,  et  on  louoit  la  modération  de  Le- 
tellier ,  Pun  et  Pautre  ennemis  de  Fouquet  :  <c  £n 
ce  effet,  dit  M.  de  Turenne,  je  croisqueM.CoIbert 
<c  a  plus  envie  que  Fouquet  soit  pendu ,   et  que 
<c  M.  Letellier  a  plus  peur  qu^il  ne  le  soit  pas.  a> 
Enfin  le  20  décembre  1664  ^  Fouquet  fut  condamné 
à  un  bannissement  perpétuel  et  à  la  confiscation  de 
tous  ses  biens.  Le  Roi  commua  cette  peine  en  une 
prbon  perpétuelle  ;  et  le  surintendant  fut  enfermé 
dans  la  citadelle  de  Pignerol  ou  il  mourut  en  1680  y 
âgé  de  65  ans. 

Depuis  Fouquet,  on  ne  connott  aucun  ministre 
qui ,  disgracié ,  ait  été  mis  en  jugement. 
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SUR  LÀ  FRÀIÏCE. 

IjA  France ,  PÉtat  le  plus  ancien  de  l'Europe , 
compte  (  depuis  4^Sj  date  de  sa  fondation  y  jusqu'à 
la  présente  année  1828  )y  quatorze  cent  cinq  ans 
d'existence.  Dans  cet  espace  de  temps  ,  elle  a  vu 
soixante-douze  rois  se  succéder  sur  le  trône  5  ces 
rois  sont  divisés  en  trois  races  ou  dynasties  : 

La  première  est  celle  des  Mérovingiens,  qui  tire 
son  nom  de  Mérovée  y  troisième  roi  de  cette  race. 
Elle  a  duré  de  4^8  4^52,  c'est-à-dire,  trois  cent 
trente-quatre  ans.  Elle  compte  vingt-deux  rois  y 
trente-six  reines,  cinquante  princes  et  dix-sept  prin- 
cesses. Le  plus  célèbre  des  rois  de  cette  race  est 
Clovis. 

La  seconde  race  est  celle  des  Carlovingiens,  qui 
tire  son  nom  de  Charlemagne ,  second  roi  de  cette 
dynastie.  Elle  a  duré  de  762  à  987  ,  c'est-à-dire  , 
deux  cent  trente-cinq  ans.  Elle  compte  quinze  rois  , 
vingt-deux  reines,  trente  princes,  trente-une  prin- 
cesses ,  et  douze  enfans  naturels.  Le  roi  le  plus  cé- 
lèbre de  cette  race  est  ^Charlemagne. 

La  troisième  race  est  celle  des  Capétiens  ,  qui 
tire  son  nom  de  Hugues  Capet ,  premier  roi  de  cette 
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dynastie.  Elle  a  commence  en  987  y  continue  et 
compte  jusqu^à  ce  moment  hait  cent  trente-six  ans. 
Elle  a  trente-cinq  rois  ,  cinquante  reines  y  quatre* 
vingt- dix-neuf  princes,  quatre-vingt-dix-neuf  prin» 
cesses  y  et  trente-huit  enfans  naturels.  Elle  se  divise 
aussi  en  trob  brandies  y  celle  des  Capétiens  pro^ 
prement  dits  ^'qui  commence  à  Hugues  Capet,  et  va 
jusqu^à  la  fip  du  règne  de  Charles  I^e  Bel  en  i328  ; 
celle  des  Valois,  qui  commence  i  Philippe  VI ,  dit 
de  Valois ,  fils  de  Charles  comte  de  Valob ,  qui  étoit 
troisième  fils  de  Philippe  le  Hardi.  Elle  compte  tia 
Valois-Orléans  dans  Louis  XII,  cinq  Valois- Angou- 
lème  y  et  va  jusqu^à  la  fin  du  règne  de  Henri  III ,  en 
1689  ;  et  enfin,  celle  de  Bourbon,  qui  commence 
&  Henri  IV,  neuvième  rejeton,  en  ligne  directe,  de 
Robert ,  sixième  fils  de  S.  Louis.  Les  rois  les  plus 
célèbres  de  ^troisième  race  sont  Louis  IX ,  Louis  XII, 
François  I ,  Henri  IV  ,  et  Louis  XIV. 

Nous  allons  donner  la  liste  chronologique  des  rois 
de  France  ;  comme  les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous 
permettent  pas  d'y  insérer  les  noms  des  reines  et 
des  enfans  de  France ,  nous  renvoyons  pour  cet 
objet,  à  l'ouvrage  intitulé  De  la  Maison  royale 
de  France,  qui  a  été  publié  en  i8i5,  à  Dijon, 
chez  Noellat ,  1  vol.  in-8^,  fig. ,  et  qui  a  été  aug- 
menté ,  en  1819 ,  sous  le  titre  Ôl  Abrégé  de  V Histoire 
de  France,  în-8®  de  plus  de  600  pages.  Nous  nous 
bornerons  donc  à  présenter  ici  la  série  chronolo- 
gique de  nos  rois ,  désignant  Tannée  de  leur  nais- 
sance avant  leur  nom ,  et  indiquant ,  après  leur  nom, 
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la  date  dé  leur  avènement  au  trône  ^  puis  la  d^e  de 
leur  mort. 

lo.    RACE  DES  MÉROVINGIENS. 
IFaSsianca.  Aréotnent.  ICorf. 

OOO      PHASAMOND 4^8         4^7 

ooo    Clodion  y  dit  le  Chbyelu  .  •  •  4^7  44^ 

OOO    Màtioyéz 44^  4^8 

ooo     CHILDéRIC  I  •  •  ^ 4^Q  4^9 

expulsé,  pais 4^3  48t 

465    Clovis  I^  dit  LE  Grand  .  •  .  .  4^^  ^^^ 

Nota.  Ce  roi  ayant  été  baptisé  en 
496 ,  c'est  de  cette  année  ^ue  date 
rétablissement  de  la  Religion  en 
France  et  sur  le  trône. 

498    ChildebertI 5ii       558 

000    ClotaireI 558      56 1 

Kota.  Childebert  et  Clotaire,  ces  w 
deux  fils  de  Clovis ,  sont  les  premiers 
de  nos  rois  oui  aient  fait  battre  de 
la  monnoie  œor.  L'empereur  Justi- 
nien  consentit  qu'elle  fût  reçue  par 
tout  l'empire. 

5ai  Chaeibert ;  ;  56 1  Sô-^ 

523  CaiLpiRic  I 56^  584 

584  Clôt  AIRE  II  (à  4  mois)  ....  584  ^^8 

602  Daoobert  !.. 628  638 

e34  Clovis  n 638  656 

652  Clotaire  in ,  656  670 

653  CHiLDiRic  n •  .  •  .  670  673 

654  ThierriI  (III) 673  691 

000  CLOYiain 691  695 

682  Childebeect  n  9  dit  le  Juste.  .  695  71  & 

699  Daoobert  n 711  715 

6y!i  CsiuiRicII}  ou  Daniel.   ;  .  .  715  720 

\ 
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ri^    r» 


7»4    Rrvulnr. -Sa      -léS 

^4^    GajftKAEHLAca^f  CBpcnar  ...       ^p^S      ti4 
77*    t»wly  M  Pi— rriiii  ^  ^ip,       Si4      &|i> 

fJtmîale  Oumit  et  ^  Lmh  le 

84^    Lorull,  lUlixBèGrKjcmp.  •      877      879 

863    Loctt  ffl  .  \  ^  ^ 

866    C«i^M«  }  «pefe«s.  ...      879      88s 

CAnun^AM  êewl 884 

83^    CHAmLSf  m  9  dît  LE  Gmos ,  emp.       884      887 

Nota,  D  fat  dépoté  dans  cette  as- 
née  887  ;  mais  u  oe  monrat  <|Qe  le 
si  loin  888,  inrant  été,  dit-on,  ctran- 
pi  par  sef  ckimcitiipies  à  Richenaw. 


858    EuDEi  om  Odoh  ,  fils  de  Robert- 

le-Fort,  dnc  de  France.  .  .  .       887      898 
879    Charles  IV ,  dit  le  Simple  .  .       898      92a 

Nota.  Il  fat  déposé  en  930,  fut  en- 
fermé en  929  y  et  mourut  le  7  octobre 

860    Robert,  duc  de  France 9  frère 

cadet  d^Eades.  •.    ..*;...  922       9^3 

000    Raoul  ou  Rodolphe,  usurpa-  ' 

teur.    •  .•  .  ......  .  ;  ;^.  928       936 

921    Itov^s  IV}  dit  d^OuTHEMER.  •  936      954 
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941      LoTRiURE ..••..         954         986 

967     Louis  V,  dit  le  Fainéant.  .  .       986       98/^ 
3o.    RACE  DES  CAPÉTIENS. 

BRAHCWB  DES  GAPitIKHS  PROP^XBHT  DITS. 

941     HuouEs  Capet 987      996 

97Ô    Robert  le  Pieux 996     io3i 

io3i     Henbi  L é io3i     io6q 

Nota.  Création  de  la  charge  de 
connétable  ;  elle  a  cessé  sous 
Louis  XIII. 

io53     Philippe  I •  .     iû6o     1108 

1077     Louis  VI ,  dit  LE  Gros 1108     ii37^ 

Nota,  On  doit  à  ce  roi  l'établisse* 
ment  des  communes  et  ra£franclu^- 
sèment  des  ser&. 

1120    Louis  Vn ,  dit  LE  Jeune.' .  .  •     iiSj     1180 

Nota,  On  rapporte  à  ce  roi  l'ori- 
gine des  fleurs  de  Ivs.  Cest  encore 
sous  son  règne  que  fut  créée  la  place 


li65     Philippe  n  Auguste 1180     1223 

Nota.  Cest  sous  ce  roi ,  que  sont 
créés  les  maréchaux  de  France  , 
en  iidS. 

1187     Louis  Vin  OœuR-DE-LiON  .  .  .     i223     1226 

I2i5     Louis  IX  (  Saint  ) 1226     127Q 

Nota.  Sous  ce  règne  ,  on  voit  pa- 
roitre  pour  la  première  fois  des 
maitres  des  requêtes ,  des  notaires 
royaux ,  et  un  grand  veneur  de 
France. 

124^    Philippe  ni  le  Hardi..  .  .  •  •     1270     i285 
1258    Philippe  IV  le  Bej..   ...'.,.     i285    i5i4 

Nota,  Création  de  la  cbarge  4t 
grand  écuyer  de  France. 
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KaissMiec.  Aréneuou.  Mire» 

1291  Louis  X  le  Hvrts i3i4  i3i6 

i3i6  JeanI  (H  ETécu  4  jours)  .  .  .  i3i6  i3i6 

1294  Philippe  Y  le  Long i3i6  i322 

1295  Charles  rV  (Y)  le  Bel   .  .  .  i322  ihB 

Nota,   Les  grands  amiraux  de 
France  remontent  à  i3aa. 

BBÀHCBE  DB  VALOIS. 

1293    Philippe  YI  de  Yalois  ....     i328    i35o 

i3i9    Jean  II  le  Bon i35o    i364 

Nota,  Origine  des  commissaires 
des  guerres. 

s337    Chaules  Y  (YI)  le  Sage.  .  .     i364    i38a 
i368    Charles  YI  (  YII  )   le  Bien- 

Aisii i38o    142a 

i4o3    Charles  YH  (YIII)  le  Yicto- 

RIEUX 1422      l4,6l 

Nota.  L'imprimerie  est  d^oa- 
▼erte  à  Mayence  par  Gutenberg 
vers  1436. 

14^3    Louis  XI i46t     i483 

Nota,  Les  postes  sont  établies  en 
i463. 

1470    Charles  Yin( IX) i483    1498 

Nota,  La  place  de  grand  aumônier 
de  France  a  lieu  sous  ce  règne  ^ 
en  i486. 

p^alois'Orléans. 

1462    LouisXU,  LE  PiRE  DU  Peuple.  1498  i5i5 

p^alois'uingouléme, 

1494    François  I,  le  PàRE  des  Lettres  i5i5  i547 

i5i9    Henri  H ^^4?  i^^9 

jSM    François  II i559  i56o 

i55o    Charles  IX  (X) i56o  i574 

i55x    Henri  ID  •«...••.».,.  15/4  i^9 
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iRÂHCBS  DBS  B0I7RB0li:«. 

i553  Hei^ri  rv  LE  Grand 1589  1610 

1601  Louis  XEI  le  Juste.  .....  1610  1643 

i638  Louis  XIV  LE  Grand  **♦...  1643  1715 

1710  LquiS  XV  LE  BlEN-AlMi.    .    .    .  1715  1774 

1754  Louis  XVI. 1774  17^3 

1783  Louis  XVII  ..........  17^3  1795 

1755  Louis  XVin 17^5 

DepuiB  le  5  mai  1789 ,  jusqu'au  6  avril  181 4  > 
Fadministratioa   du  royaume ,   entièrement 
changée ,  a  eu  pout  chei*s,i 
I**  U Assemblée   constituante 

(  1200  membres).  ...  ...  1789-^1^91 

B®  12 ressemblée  nationale  (7^0 

membres)  .   .  * •1791-— 179a 

3®  La  Convention  (  7^0  melnb.  )  1792—1795 
40  Le  Directoife  eôcécutif 

(  5  membres  ) 1^95—179^ 

5«  Le  Consulat  (  3  membres,).  1799—1804 
6»  V Empire  (i  membre).  .  .  1804—1814 


Les  ïloîs  de  France  de  la  ttoisiéme  raocj  qui, 
|)ar  défaut  d^enfans  mâles ,  ont  occasionné  des  in* 
terruptidnis  dans  la  descendance  directe  ,  sont  : 

Jean  I ,  mort  au  berceau^ 

Philippe^le^Long ,  qui  n'a  laissé  que  des  filles. 

,  Charles  le  Bel  y  idem. 

Charles  VIII  ^  mort  sans  enfant. 

Ijouis  XH  )  ne  laissant  que  des  filles. 

François  H ,  sans  postérités 

Châties  IX  ,  ne  laissaQt  qu'une  fille« 

Henri  lU  ,  mort  sans  enfans. 

Et  Louis  XVII I  mort  à  àoxa»  iuii« 

it9 
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Tahle  des  i)anatwns du  marc  d'or  et  du  marc  d'ar* 
gent,etde  la  réduction  de  ta  livre  de  Charlemcfgne, 
à  différentes  époques  delà  monarchie  française. 

Avant  de  présetitei*  cette  table ,  que  nou^  ne  faî* 
sons  pas  remonter  avant  le  i-ègne  de  Louis  VI  (  1 108* 
11 37  )  ,  nous  allons  dire  un  mot  sur  la  livre  de 
Charlemagnë. 

La  livre  numéraire  de  France  qui  doit  son  insti"" 
tution  à  Charlemagnë  ^  étoît  du  poids  de  la  livre  ro* 
ïnaine  et  pesoit  12  otices  d^argent  ;  mais  ces  1  a  onces 
ne  représentoîent  que  10  onces  trois  quarts  de  notre 
poids  de  marc  ^  environ  3o8  grammes  é 

Charlemagnë  fit  tailler  dans  cette  livre  d^argent 
&o  pièces  qu^on  nomma  sols,  et  dans  un  de  ces  sois 
ia  pièces  qu'on  nommA  deniers,  en  sorte  que  la  livre 
d'alors^  étoît ^  comme  celle  employée  jusqu^aux  nou- 
veaux poids  et  mesures  y  composée  de  240  deniers  } 
mais  ces  sols  et  deniers  étoient  d'argent  fin. 

En  1  io3  on  y  mêla  un  tiers  de  cuivre  ;  moitié ,  dix 
ans  après  5  les  deux  tiers  sous  Philippe^le-Bel  5  et  les 
trois  quarts  sous  Philippe  de  Valois.  Cet  affoiblisse- 
ment  a  été  au  point  que  20  sols  ou  la  livre^  qui  avant 
Philippe  P^^  père  de  Louis  le  Gros,  étoient  entière- 
ment d'argent  fin ,  n'en  renferment  pas  aujourd'hui 
le  tiers  d'une  once. 

On  prétend  quejCharlemagne  étoit  aussi  riche  avec 
tiri  million  que  Louis  XV  avec  soixante-six.  Vingt- 
quatre  livres  deux  onces  de  pain  blanc,  du  temps  de 
Charlemagae  (16  liv.  a  o^ces  actuelles),  coûtoient 
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fious  le  règne  de  ce  prince ,  un  denier.  Ce  denier 
étoit,  comme  tiOus  Pavons  dit,  d^ai^ent  fin.  On  peut 
toirpar  la  valeui*  que  ce  denier  auroit  dans  ce  temps- 
ci,  si  le  pain  ou  les  autres  denrées  étoient  plus  ou 
moins  cbers  alors  qu^à  présent. 

La  table  suivante  indiquera  les  variations  et  le  dé* 
froissement  progressif  que  cette  même  monnoie 
d^argent  a  soufferts  sous  les  autres  règnes  jusqu'à 
présent,  et  la  valeur  de  notre  livre  actuelle  dans  les 
différentes  périodes  qui  y  sont  rapportées*  Ainsi  on 
verra  que  notre  livre  est  en  rapport  avec  troiis  deniers 
trois  cinquièmes  du  temps  de  Charlemagne^ 

Dans  la  disposition  de  cette  table,  nous  indiquons 
d^abord  à  la  première  colonne ,  le  nom  des  rois ,  et 
les  années  où  la  valeur  de  chaque  marc  d'or  et  d'ar- 
gent, ainsi  que  la  réduction  de  la  livre^  ont  été  arré^ 
tées.  A.  la  seconde  colonne  sont  indiqués  les  marcs 
d'or,  à  la  troisième  les  marcs  d'argent,  et  à  la  qua- 
trième la  réduction  de  la  livre. 


Koif  et  datM. 

Marc  d*argent. 

ÎÀVT9  réduite. 
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1.       s. 
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d. 
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ao      <« 

«c 

<« 

ce 

tt 

18    i3     6 

Louis  VII , 
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Louis  IX, 
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28      a 
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Philip.  LB  Hardi, 

en  1285  .... 
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ce        «c       « 

Philip. --LE- Bel  , 
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(C 
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n 

17    19     « 

en  129^  .  .  .  .  é 
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CI         ce         C«. 

en  i3iO  

55    IX 
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&ois  et  dates. 

Marc  d'or. 

\ 
Marc  d'argent. 

Livre  rédaite. 

^ 

1. 

a. 

d. 

1. 

s. 

d. 

].        s.        d. 

IjOtHS-LB-ptlTlH, 

en  i3j6  

38 

<c 

« 

a 

4 

ce 

«       ce       cf 

Philip.-ls-Lo^g, 

en  i3ai 

58 

ce 

ce 

3 

7 

6 

x8    10    10 

Chahlbs-lb-Bbl  f 

en  i325.  .  .  . 

67 

10 

ce 

ce 

ce 

<e 

17     3      7 

en  i326 

a 

ce 

ce' 

4 

10 

ce 

ce       ce       ce 

I^HiLipp.  de-Val. 

en  i33o 

41^ 

l3 

ce 

a 

18 

ce 

14      11      10 
ce        ce       ce 

en  1342 

168 

« 

ce 

12 

ce 

10 

en  i35o 

53 

a 

ce 

5 

ce 

ce 

ce       ce       ce 

IeahU, 

en  i35i  .  .  .  . 

54 

*7 

6 

6 

18 

ce 

9    19      9 

cni358.  .  .  . 

80 

12 

6 

ce 

ce 

ce 

«       ce       ce 

en  1359.  .  .  . 

ce 

ce 

ce 

102 

ce 

ce 

ce       «       ce 

eu  ]36o .  .  •  . 

a 

ce 

ce  ' 

7 

ce 

ee 

ce       «  .     « 

Charles  V , 

en  i365  .... 

62 

10 

ce 

5 

5 

ce 

998 

en  1372 .... 

ce 

ce 

ce 

5 

16 

ce 

«       ce       ce 

Charles  VI, 

en  i38i  .  .  .  . 

60 

10 

s» 

5 

8 

ce 

7      a      3 

en  1419 .... 

171 

i3 

4 

ce 

ce 

ce 

ce       ce        ce 

en  1430  .... 

ce 

ce 

ce 

28 

ce 

ce 

ce       ce       Cf 

Charles  Vn, 

en  1423 .... 

84 

ce 

« 

l 

ce 

ce 

5    i3      9 

en  1456 .... 
I.0C1S  XI , 

100 

ce 

ce 

10 

ce 

ce      ce       ce 

en  1473  .  •  .  • 
en  1475 .... 

loâ 

ce 

ce 

10 

ce 

ce 

4    19     7 

118 

10 

ce 

ce 

ce 

ce 

ce       ce       ce 

Charles  VIII  ^ 

en  1488  .... 

i3o 

3 

4 

11 

a 

ce 

4    10     7 

Louis  XII, 

eu  ]5i4  •  .  .  • 

i3o 

3 

4 

12 

}5 

ce 

3    19      8 

François  I , 

- 

en  t5i9 .... 

'Pc 

ce 

a 

12 

10 

ce 

3    II      a 

en  1540  .... 

i65 

7 

6 

ï4 

ce 

ce 

ce       ce       ce 

Heu  ri  II, 

en  1549  •  •  «  • 

172 

ce 

ce 

H 

10 

ce 

3      6      4 

François  II, 

en  i56o.  .  ,  . 

ce 

ce 

ce 

ce 

ce 

ce 

3      0      4 

Charles  IX, 

en  i56i .... 

185 

ce 

«c 

i5 

i5 

ce 

2    18      7 

en  i573 

200 

ce 

ce 

*7 

ce 

ce 

ce       ce       ce 

Henri  III , 

en  1675 .... 

222 

ce 

ce 

'9 

ce 

ce 

a      12      11 

Henri  IV, 

fia  1^02 .... 

240 

10 

<e 

20 

5 

4 

a     8     * 
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Eoii  et  dates. 

Marc  d*or. 

Marc  d'argent. 

livre  rédnitc. 

«_ 

w^ 

«M 

.— 

-1.     i.     a. 

1.        «.        d. 

1. 

s.     d. 

Zovis  xin, 

eu  i6i5.  .  •  . 

978     6     6 

ce       ce       M 

1 

i5     3 

en  i636 .... 

384     <«      « 

25       ce       ce 

ce 

a      « 

Louis  XIV, 

— 

en  1679'.  •  •  • 

437      9      8 

29       611 

38     3      7 

et 

ce      ce 

€n  1714 

Louis  XV, 

572    14     6 

1 

4  " 

en  i7i5 .... 

523    12      8 

34    18      2 

ce 

ce       a. 

en  1720.  .  .  . 

1963    12      8 

i3o    18      % 

1 

ce       ce 

en  1723 .... 

1087      2      8 

li  î  i 

ce 

ce       ce 

en  1726  .... 

740      9      » 
784    11     11 

ce 

ce      a 

en  1773 .... 
LoumXVI, 

53     9     2 

ce 

ce      <«. 

en  1785 .... 
Louis  XVUI, 

828    ta      « 

ce       ce       ce 

1 

<«       et 

en  i8o5 .... 

ce       ce       ce 

5^       ce       et 

1 

ce       3 

en  1Ç23 .... 

847     50C.   ce 

54     50C.  ce 

ce 

ce      «_ 

'Etat  des  neuenus  du  Royaume,  à  quelques  époques 
de  la  Monarchie, 

Soxk&  Philippe^Auguste ,  en  1180.  .  .  -   9O9OOO  lii 
Sous  Philippe  le  Bel,  en  i285.  •  •  •          240,000 

Sous  Charles  \  ^  en  i364 75o,ooo 

Sous  Chades  yn  ^  yets  i4^o   ....  1,700,000 

SoxL%  Louis  \i  ^  vers  i46i«  •  •  •  •  •  4)7^^9^^^^ 

Sous  Ciar/fts  Vni ,  vers  1 483  ....  2,5oo,ooo 

Sous  Zoi^  XH ,  en  i5i4  •••.«#  7,65o,oqo 

Sous  JVflTif 0A5 1^  vers  1 540 i4)000,ooo 

Sous  ^e/z/zU  ,  en  i547 1 5,780,000 

Sous  JFm7i^o£9  n ,  en  i56o 18,000,000 

Sous  Charles  H^^  en  i574*  •  •  .  •  •  21,000,000 

Sous  ^a/{/ï' ni ,  en  iSSç 3 1,000,000 

BoMS  HenriVf  y  en  iSt^S  .,.,.,  23,ooo,ooo 

Sous  Zioz^i^Xm,  en  1641  ..,..,  4^)00OjO0O 

Sous  jLott/f  XIV  ^  en  1661 84,222,096 

«n  i683  .«•«•,.•,••  i65)276}QQo 
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Sons  Zouû  XY ,  6111716 1 87-9563,000  1. 

vers  1774 370,167,000 

Sous  jLoi/^  XVI ,  en  1789 47^9^949^)00 

en  17198 581,000,000  f. 

en  1804  .  .  .  • 762,000,000 

Sons  Zozfil»  XVm ,  en  1816 839,5o2,520 

en  1819 869,516,124 

en  1824  •••••. 901,472,002    y 

Nous  remarquerons  que  c'est  depuis  1661  à-peu- 
près  qu'a  commencé  le  déficit  dans  les  finances  de 
TEtat ,  parce  que  la  dépense  a  toujours  excédé  la 
recette.  Le  rapprochement  suivant  le  prouvera. 

Hcceite.  Dépense. 

En  ]66i.    .     849222,0961.  —  1 1 1 ,000,000  L 

En  i683.   .  165,276,000*  — •  243,823,000 

En  1716,   .  187,563,000  —  20496479000 

En  1774.    .370,167,000  —  391,662,000 

En  1789.    .475,294,000  —  53i, 533,000 

Il  n'est  pas  surprenant  que  chaque  année  inter- 
médiaire de  celles  que  nous  citons  ayant  vu  la  dé- 
pense aller  au-delà  de  la  recette ,  l'infortuné  Louis 
XVI  n'ait  été  à  juste  titre  effrayé  du  déficit  qu'il 
trouva  en  montant  sur  le  trône,  et  qui  s'augmentant 
chaque  jour,  lui  fit  prendre  la  résolution  de  son* 
der  l'ai>yme  et  d'y  apporter  remède.  Sa  vertu  et  sa 
bonté  se  sont  trompées  sur  les  moyens.  A  l'époque 
de  1789,  la  dette  exigible  étoit  de  557,202,000  1. 
(V.  M.  Ârnould,  Histoire  générale  desjinances  de 
la  France,  Paris  i8o6,  mr4®,  p.  95  des  pièces  justi- 
ficatives). 
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Du  titre  de  l'or  et  de  VargenU 

On  entend  par  le  mot  titre,  le  d^ré  de  pureté 
de  l'or  et  de  l'argent,  c'est-à-dire ,  que  si  ces  mé- 
taux sont  sans  alliage ,  ils  sont  au  plus  haut  titre,  et 
s'ils  ont  beaucoup  d'alliage ,  on  dit  qu'ils  sont  à  bas 
titre.  Par  le  moyen  de  Vessai,  on  découvre  à  quel 
titre  sont  les  deux  métaux  en  question ,  et  chaque 
peuple  a  sa  manière  d'exprimer  leur  titre  ou  leur 
degré  de  pureté. 

En  France.  Autrefois  on  disoit  que  l'or  le  plus 
pur  étoit  à  24  karats  (1).  Ainsi  un  morceau  d'or 
d'un  poids  quelconque ,  lorsqu'il  étoit  aussi  pur 
qu'il  est  possible,  s'appeloît  de  l'or  à  24  karats  (2); 
s'il  s'y  trouvoit  un  quart  d'alliage,  c'étoit  de  l'or  à 
18  karats  ;  s'il  s'y  trouvoit  un  demi-quart  ou  un  Jiui« 
tième  d'alliage ,  c'étoit  de  l'or  à  ai  karats,  etc.  L'or 
n'admettoit  en  France  qu'une  sous-division ,  c'étoit 

(1)  Karat  vient,  dit-on,  de  Parabc  iCoMam qui  est  le  nom  d*un 
arbre  que  les  naturalistes  appellent  un  corallodendron ,  sans 
doute  à  cause  de  la  couleur  de  ses  fleurs  et  de  ses  îtuiXs  qui  sont 
Srouges  comme  du  corail.  Le  fruit  est  une  espèce  de  fève  avec  tine 
xnarque  noire  dans  le  milieu.  U  est  renfermé  dans  une  coque 
ronde  e:^trémement  dure.  Les  f^ves  du  kouara,  dès  les  premiers 
figes  du  Monde ,  seryoient  de  poids  aux  Shangallas ,  dans  le  com' 
nerce  de  Por.  Quand  elles  sont  bien  sècbes,  elles  ne  varient  pres- 
que pas  de  poids.  La  fève  du  kouara  est  appelée  karat ,  d'où  dérire 
la  manière  d'estimer  l'or  plus  ou  moins  fin ,  à  tant  de  karats.  Bu 
pays  de  l'or,  en  Afrique,  le  karat  passa  dans  l'Inde,  où  il  servit 
è  peser  les  pierres  précieuses,  et  surtout  les  diamans. 

(a)  Il  ne  faut  pas  prendre  cette  définition  k  la  rigueur,  carol 
fk»  peut  guère  afEaer  Tor  que  jusqu'à  23  kamts  7  haitièiiie$. 
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des  trente-deuxièmes.  Voilà  comme  on  désignoit  le 
titre  de  Por  avant  la  Révolution.  Maintenant  on  le 
divise  en  looo  parties  au  lieu  de  2A  karats.  Ainsi  au 
lieu  de  dire  :  Cet  or  est  à  18  karats,  pour  désigner 
qu^il  à  un  quart  d'alliage,  on  dit  :  Cet  or  est  à  ySo 
millièmes* 

Le  titre  de  Fargent  se  divisoit  en  douze  deniers 
de  fin;  ainsi  le  plus  pur  étoit  à  la  deniers  (1);  s'il 
avoit  un  quart  d'alliage ,  il  étoit  à  9  deniers  ;  un 
douzième,  il  étoit  à  11  deniers,  etc.  Le  denier  de 
fin  se  sous-divisoit  en  24  g^îi^s  de  fin.  Dépuis  le 
nouveau  système  métrique ,  le  titre  de  l'argent  se 
divise ,  comme  celui  de  l'or,  en  1000  parties. 

En  Allemagne.  Ui^  poids  quelconque  d'or  se  di^ 
vise  eu  24  karats ,  comme  autrefois  eu  France  \  mais 
le  karatse  divise  en  12  grains. 

L'aident  le  plus  fin  est  supposé  de  16  lotlis;  le 
lotli  se  divise  en  18  grains,  et  le  grain  en  256  parties. 

En  Angleterre.  L'or  le  plus  pur  est  à  24  karats  ^ 
le  karat  se  divise  en  4  gi^ains ,  et  le  grain  en  4  quar- 
tiers. 

L'argent  le  plus  pur  est  à  12  deniers;  le  denier  a 
24  grains ,  le  grain  20  mites. 

A  la  Chine.  Le  titre  de  l'argent  se  divise  en  100 
parties  ;  il  se  reçoit  dans  le  commerce  depuis  100 
jusqu'à  80  parties  ;  au-dessous  on  le  rejette ,  et  ceux 
qui  s'en  servent  sont  punis. 

(1)  Dans  la  grande  rigueur  il  n'y  a  point  d'argent  à  la  deniers}. 
OU  oe  peut  guère  I^afjûner  qu'A  11  deniers  18  grains. 
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Du  rapport  de  Vor  à  l'argent ,  chez  différens 
peuples» 

La  proportion  de  For  à  Pargent  étoit 
Chez  les  Romains ,  Pan  3 1  o  de  Rome ,  comm^  i  à  1 3 
Chez  les  mêmes ,  Fan  460  de  Rome  ....  1  à  10 

Sous  Constantin 1  à  14 

Sous  S.  Louis 1  à  10 

En  i5oa làia 

En  Allemagne,  maintenant 9  comme   ...  1  à  14  H 

En  Prusse 1  à  i3  f 

En  Espagne 1  à  14  7^ 

En  Savoie   .....  i 1  à  i4  t; 

En  Suisse 1  à  i5 

En  Hollande 1  à  14  J- 

En  Angleterre iài5~^ 

En  France 1  à  i5  ^ 

En  Russie iài5| 

A  la  Chine 1  à  10 

Il  existe  des  mines  d^or  et  d'argent  dans  les  quatre 
parties  du  Monde. 

On  sait  que  depuis  1690  jusqu'en  1800^  il  à  ëté 
frappé  à  Mexico  1,298,217,47^  piastres  tant  en  or 
qu'en  argent ,  ce  qui  fait  par  année ,  terme  moyen , 
près  de  12,000,000  de  piastres. 

La  quantité  totale  de  marcs  d'or  qu'ont  produits  les 
mines  du  Mexique,  de  1690  à  1801 ,  est  de  a65,o47  J 
et  celle  des  marcs  d'argent  est  de  148,490,700. 

En  1796  ,  on  a  frappé  à  la  monnoie  de  Mexico 
285,072  marcs  d'argent;  et  en  1801 ,  on  a  frappé  à 
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la  monDoie  de  Lima  49^23,932  piastres  en  argent 
provenant  des  mines  du  Pérou. 

En  1798^  il  a  été  calculé  que  toutes  les  mines  de 
l'Europe  produisoient  annuellement  282300  marcs 
d'argent  j  et  79889  marcs  d'or  ;  ce  qui  à  840  fr.  le 
xnarc  d'or  et  à  52fr.Ie  marc  d'argent,  représente  en 
totalité  environ  22,000,000  fr. 

Le  produit  annuel  des  mines  d'or  et  d'arçent  de 
l'Amérique ,  est  évalué  à  238,882,400  fr.  ;  et  celui 
des  mines  d'Afrique  ,  à  environ  28,117,000  fr. 

Etat  de  la  quantité  de  numéraire  en  or  et  en  argent^ 
Jabriqué  en  France  depuis  \rj%6  jusqu'au  i«'  no» 
\fem.bre  1820. 

C'est  de  l'année  1726  que  date  la  plus  ancienne 

pièce  de  monnoie  ayant  cours  en  France  jusqu'à 

l'établissement  du  franc.  Par  l'édit  de  janvier  et  la 

déclaration  de  feyrier  1726 ,  on  ordonna  une  refonte 

générale,  et  toutes  les  pièces  frappées  précédemment 

n'eurent  plus  un  cours  forcé  ;  voici  le  détail  de  ce 

qui  a  été  frappé  de  1726  à  1791- 

Jt^onnoies  d*or  frappées  depuis  février  1706 
jusqu'en  novembre  1785. 

Louis  d'or 656,710416!.  «  s.^ 

Doubles  louis.  •  .  .  324,719,952     a     >     986,643,888!.  u  s. 
Demi'louis 5,2i3,52o      <c     J 

La  déclaration  du  3o  octobre  1785  a 
ordonné  la  refonte  de  toutes  les  espèces 
ci-dessus  f  et  dès-lors  on  a  refondu 

Louis  d*or      *} 

DouWeslouisj  740,358,144  Ht. 

n  résulte  de  !à  que  sur  !e6  monnoies 
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dans  les  Gaules ,  par  le  gain  de  la  bataille  de  Seissons 

îur  Syagrius  qui  commandoit  Parmée  romaine. 

En  493  9  Clovis  Élit  la  conquête  des  pays  situés  entre 
la  Somme ,  la  Seine  et  1^ Aisne  ,  et  se  rend  maître  de 
Reims  par  Tentremise  de  S.  Rémi. 
•  En  496  y  il  gftgne  sur  les  Germains  la  célèbre  bataille 
de  Tolbiac  ^  et  embrasse  le  christianisme  avec  trois  mille 
des  siens* 

En  5o7  ^  il  fait  la  guerre  aux  Visigotbs ,  gagne  sur  eux 
la  bataille  de  Vouillé  ou  Vouglé ,  près  Poitiers ,  et  tue  de 
sa  propre  main  Âlaric  H ,  leur  roi*  Après  la  bataille ,  son 
fils  Thierri  s^empare  des  contrées  qui  formèrent  depuis 
FAlbigeois  ,  le  Rouergue  et  le  Querci  ;  et  lui ,  il  fait  la 
conquête  de  ce  qui  fut  depuis  le  Poitou ,  la  Saintonge  et 
k  Guyenne* 

En  5û8 ,  il  s^empare  de  la  Novempepulanie  (  la  Gasco* 
gne  )  ,  et  prend  Toulouse.  ^ 

En  5o9 ,  il  fait  Paris  la  capitale  de  ses  États.  Dès-Iorïf 
les  Francs  ,  à  titre  de  conquête  y  se  voient  en  possession 
de  presque  tout  ce  que  nous  connoissons  aujourd'hui  sous 
le  nom  de  France. 

K  En  843 ,  des  peuples  septentrionaux  ,  connus  sous  le 
nom  de  Normands ,  descendenf;  en  France  et  y  font  su(H 
eessivement  des  ravages. 

i  En  845  )  Charles  le  Chauve  les  éloigne  en  leur  pfodi'' 
guant  l'or. 

En  857 ,  ils  reparoissent ,  et  sont  encore  éloignés  paf 
Je  même  moyen. 

En  885 ,  les  mêmes  Normands ,  après  avoir  pris  Rouen, 
Pontoise ,  et  battu  les  troupes  qu^on  leur  oppose ,  vientient 
mettre  le  siège  devant  Paris  ;  ce  siège  dure  treize  moi» 
tt  n'est  levé  que  par  un  traité  honteux. 
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.  En  ^o49  îU  s^établissent  dans  la  Neustrie  9  qui ,  de  leur 
nom  9  prend  celui  de  Normandie.  Uannée  suivante ,  ils 
fi^emparent  de  la  Bretagne  et  de  quelques  autres  pc^ys. 

£n  ii54>  Henri  H,  roi  d'Angleterre,  déjà  comte 
d'Anjou  y  de  Touraine  et  du  Maine  ,  par  la  mort  de 
Geofroi  Plantagenet ,  son  père  ,  acquiert  le  Poitou  ,  U 
Guyenne  et  la  Saintonge ,  par  son  mariage  avec  Éléonore  ^ 
léritière  de  la  maison  de  Poitiers.  Cette  princesse  avoit 
d'abord  apporté  en  mariage  ces  grandes  possessions  & 
liouis  le  Jeune ,  roi  de  France ,  qui  fit  une  grande  faute 
0n  la  répudiant. 

.  En  1 2o3 ,  Philippe^Auguste  reprend  la  Normandie  sur 
Jean  Sans  Terre  y  successeur  xle  Richard  Cœur-de^Lion  ^ 
roi  d'Angleterre  et  duc  de  Normandie. 

En  i347>  Edouard  prend  Calais,  qu'il  peuple  d'An- 
glais. 

En  i36o  9  par  le  traité  de  Bretigny ,  on  cède ,  en  toute 
aouyeraineté ,  à  Edouard  Kl ,  la  Guyenne ,  le  Poitou ,  la 
Saintonge ,  et  plusieurs  territoires  aux  environs  de  Ca-« 
l^îs  ;  mais  il  renonce  à  toutes  ses  prétentions  sur  1« 
Normandie. 

En  1372  et  1373 ,  les  Français  recouvrent  tout  ce  qu# 
les  Anglais  possédoient  en  France ,  excepté  Calais. 

En  i4>^  9  Henri  Y,  roi  d'Angleterre,  profitant  dee 
doubles  de  Paris  ,  envahit,  après  le  gain  de  la  funeste 
bataille  d'Azincourt ,  le  pays  que  l'on  avoit  repris  suç 
les  Apigl^is,  se  remet  en  possession  de  la  Normandie  ^ 
prend  Paris  et  plusieurs  autres  provinces.  ^ 

En  14212,  Henri  YI,  de  Lancastre  ,  est,  horresco 
referens,  couronné  roi  de  France  et  d'Angleterre  à  Paris  ^ 
Charles  YU ,  roi  légitime ,  étant  fugitif!  Les  Anglais  s'y 
maintiennent  \  ils  augmentent  même  leurs  posseçfLons  et 
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)>renllèiit  le  Maine  et  quelques  auttes  ptoyinces  sur  Chailet 

.VU,  qui,  au-delà  de  la  Loire,  défendoit  ses  droits  ftti  tr6neb 

Cependant,  pn  1429,  grâce  à  Jeanne  d'Arc,  les  An-> 
glais  commencent  à  être  battus  à  Orléans,  dont  elle 
leur  fait  lever  le  siège.  Dès-lors  ils  n'éprouyent  plus 
qu'une  suite  de  revers. 

En  i45o,  les  Anglais  perdent  toute  la  Normandie;  et 
en  1 453  ,  la  Guyenne.  Il  ne  leur  reçte  plus  en  France 
que  Guines  et  Calais. 

En  1 477  y  Charles  le  Téméraire ,  duc  de  Bourgogne  ^ 
province  alors  séparée  de  la  France ,  ayant  été  tué  devant 
Nancy ,  Louis  XI  réunit  à  la  couronne  ce  duché.  Le  reste 
de  la  succession  du  duc  fut  occupé  par  les  Allemands  f 
par  suite  du  mariage  de  Maximilien  avec  Marie  de  Bour- 
gogne ,  fille  et  unique  héritière  de  Charles. 

En  i558 ,  les  Français  s'emparent  de  Cajais ,  de  Guin^ 
et  de  tout  ce  que  les  Anglais  possédoient  en  France. 
Enfin,  depuis  que  Louis  XIY  se  fut  emparé  de  la  Franche-* 
Comté ,  de  l'Alsace  et  de  Strasbourg ,  et  que  Louis  XV 
eut  acquis  la  Lorraine  comme  succession  de  Stanislas  f 
roi  de  Pologne ,  soi^  beau-père  ,  et  la  Corse ,  la  France 
«'est  trouvée  à-peu-près  telle  qu'elle  est  aujourd'hui. 

Mais  ce  que  nous  venons  d'exposer ,  étant  purement  his<^ 
torique  et  ne  présentant  pas  un  tableau  assez  détaillé  de 
la  réunion  successive  des  différens États,  royaumes ,  prin-, 
cipautés  et  provinces  qui  ont  existé  en  France  sous  no» 
difierens  rois ,  nous  allons  y  suppléer  par  la  notice  chro^ 
nologique  suivante. 

Ont  été  réunis  à  la  couronne  , 

Sous  Charles  lb  CHA.trvB  ,  en  866,  le  royaame  d'Aquitaine. 
SousHiTODBs  CapbT|  en  987,  le  comté  de  Paris  et  le  comCr 
d'OrléaAS« 
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S0I18  AoBZRt ,  en  1017  y  U  comte  de  Sens. 
€oiiB  PfliltPM-AtoGUstc,  en  1195 ,  le  comté  d'Alençotl  ;  en  1I98, 
.   la  terre  d'Aàvergne  ;  en  1 1 99 ,  le  comté  d^ Artois  ;  en  1  aoo  , 
H  comte  d*£Treux  ;  en  iao3 ,  le  0.  de  Touraine,  le  C.  du 
Maine  y  leC.  d'Anjou;  en  120  5,  le  duché  de  Normandie^ 
tn  1206,  le  comté  de  Poitou  ;  en  ii2i5 ,  le  C.  de  Vet'^ 
mandoisy  et  le  C.  de  Valois. 
^usLovis  ÎX,  en  laaç,  le  C.  de  Carca^onne,  le  C.  de  Be«> 
%ières ,  et  le  G»  de  Prismes  ;  en  194^)  le  C.  du  Perche  ;  ea 
1245 ,  le  C.  de  Mâcon  ;  en  laôi ,  le  G.  de  Boulogne. 
Sous  Philippe  u  Haboi^  en  137a  y  le  marquisat  de  Provence ,  la 
C.  de  Toulouse;  en  ia83 ,  le  G.  d'Alençon;  en  ia84  y  li 
C  de  Chartres. 

Sons  Philippe  le  Bel,  eu  i3o3,  le  G.  de  la  Marche;  en  1607^' 
le  G.  d'Angouléme,  le  C.  de  BigoTre  ;  en  i3i0|  le  G.  do 
Lyon. 

Sons  Philippe  de  VAtots,  en  i3a8,  lé  G.  de  Champagne,  le  G.  ai 
Brie ,  le  G.  de  Valois ,  le  G.  d'Anjou,  le  G.  du  Maine  ;  ea 
i3a9 ,  le  G.  de  Chartres  ;  en  i349  >  ^^  dauphiné  de  Vien« 
nois  ;  en  i35o ,  le  G.  de  Montpellier.  ^ 

Sons  Gharles  V ,  en  i365 ,  le  G.  d'Auzerre  ;'  en  i3f5 ,  le  D.  d« 
Valois  ,  le  B.  d'Orléans  ;  en  i38o  ,  le  G.  de  Ponthien. 

Sons  Charles  Vltl ,  en  1434  y  le  C.  de  Valentinois  ;  en  1444 1  lu 
G.  de  Gomminges. 

Sous  Loois  XI ,  en  i465,  le  D.  de  Bérry  ;  en  1468,  le  D.  de  Nov- 
mandie  ;  eu  1474  9  le  D.  de  Guyenne  ;  en  1477  y  le  D.  dç 
Boulogne  ,  le  G.  de  Boulogne ,  le  G.  de  Pardiac  ,  le  G.  dç 
la  Marche  ;  en  1480 ,  le  D.  d'Aujou  ;  en  1481  y  le  G.  du 
Maine ,  et  le  G.  de  Provence^ 

Sons  tiocis  XII ,  en  1498 ,  le  D.  d'Orléans  ,  le  D.  de  Valois. 

Sous  François  I,  eu  i5i5  9  le  G.  d'AngouIéme  ;  en  ]5a3  ,  le  D.  do 
Bourhonnois ,  le  D.  d'Auvergne  ,  le  G.  de  Glermont ,  le  C. 
de  Fore^,  le  G.  de  Beaujolois,  le  G.  delà  Marche;  ea 
i5a5 ,  le  D.  d'Alençon,  le  G.  du  Perche,  le  G.  d'Armagnac  f 
le  G.  de  Rouergue  ;   ea  i53i ,  le  Dauphiné  d'Auveiigne. 

SoosHxirRi  n,  en  1547,  ^^  ^'  ^^  Bretagne;  en  i555,  las  trois 
Evéchés  de  Metz ,  Toul  ti  Verdun  ;  ea  i55Q  ,  le  G.  de  Ca- 
lais, le  C.  d'Oye. 
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Sou»  Henri  III ,  en  i583  y  le  C.  d'EvreuK.    * 

$008  Hbvri  IV  9  en  i589>  ^*  vicomte  de  Béani,  le  royaume  de 
Navarre  ^  le  C.  d^ Armagnac ,  le  C.  de  Foix ,  le  C.  d'Âlbret , 
leC.  de  Bigorre,  le  D.  de  Vendôme ,  le  C.  de  Périgord| 
la  Vie.  de  Limoges.  •• 

Sous  Louis  XIII  y  en  i6i5  y  le  C.  d*Auveigne  ;  en  164a  »  la  pria- 
cipautë  de  Sedan. 

Sous  Louis  XIV,  en  1669 ,  le  C.  d* Artois,  le  G.  de  Flandres;  es 
i665  y  le  G.  de  Nevers  ;  en  1678,  le  G.  de  Bouigogne  oo 
Franche-^omté  ;  en  1700 ,  la  principauté  d*Orange  *,  en 
1707  ,  le  G.  de  Danois  ;  en  171a  y  le  D.  de  Vendôme. 

JSons  Louis  XV  y  enw/^y  le  D.  de  Lorraine  ^  le  D.  de  Bar;  en 
1738,  la  Vie.  de  Turenne;  en  1768,  la  Gorse.  Noos  ne 
parlons  pas  des  colonies. 
Telle  ëtoit  la  France  avant  1789.  Quant  aux  agrandissemens 

inouis  qu^elle  a  eus  au  commencement  du  xix«  siècle,  ils  ont  en 

une  existence  trop  éphémère  pour  pouvoir  en  faire  mention. 

Passons  maintenant  à  la  statistique  du  royaume , 
et  donnons'^la  d^abord^  à  Pépoque  de  la  Révolution, 
dans  un  petit  tableau  que  nous  avons  extrait  jadis 
d'un  ouvrage  adressé  par  le  célèbre  Lavoisier  au  co- 
mité d'imposition  de  P Assemblée  constituante  y  en 
ii79i ,  et  que  nous  avions  inséré  dans  la  première 
édition  du  présent  volume  j  ensuite  nous  présen- 
terons Pétat  actuel  de  la  France ,  d'après  plusieurs 
bons  ouvrages  réunis  auxquels  nous  avons  eu  recours 
et  que  nous  avons  comparés  (1).  A  la  vue  de  ces 


(i)  L*un  des  ouvrages  les  plus  intéressaus  sur  cette  partie,  est 
celui  de  V Industrie  française,  par  M.  le  comte  Gbaptal.  Paris , 
Menouard  ,  1819,  a  vol,  £/i-8«,  avec  tableaux.  Il  jouit  d'unsuC' 
ces  justement  mérité;  «ussî  c'est  celui  auquel  nous  nous  soratnfes 
principalement  arrêté  pour  les  résultats  très  succincts  que  nous 
cLoAuous. 


Digitized 


by  Google 


denx  états  I  on  pourra  s^assurer  de  la  différence  des 
produits  territoriaux  d'alors  sous  le  rapport  de  la 
culture,  et  des  produits  territoriaux  d^aujourd^hui. 
Quant  à  la  partie  industrielle ,  il  n'en  étoit  pas  ques- 
tion dans  notre  pretniére  édition  j  mais  nous,  ne  Pa- 
vons pas  omise  dans  celle-ci. 

Aperçu  statistique  de  la  France  vers  i^Sq. 

Avant  la  Révolution  y  la  superficie  de  la  France 
éloit ,  selon  Paneton  ,  de  io5,ooo,ooo  arpens  car- 
rés,  dont  on  cultivoit  chaque  année , 

«    ^^,  f  V^  1««  chevanx  ......  9,600,000)  .  . 

EnHé-J*^     ,     ,      .      .  '  V  18,600,000  arp. 

(  par  les  bceufii 9,000,000  j  '  ^ 

En  mars ,  par  les  chevaax 9,600,000 

n  restoit  en  jachères  dans  les  pays 

1*.  /    f  P*r  Î€«  dievaux 9,600,000  )  .  ^ 

cultivés  <         ,     ,      -  >  18,600,000 

I  par  les  bœura.  .  • 9,000,000  J     ' 

En  vainespâtaresdansles  pays  cultiy.par  des  bœufs  18,000,000 
En  bois,  vignes,  prairies,  landes,  terrains  in- 
cultes, chemins,  rivières,  etc 4^,300,000 

io5,ooO)Ooo 

P<^VLATiov.  Hommes,  femmes  et  enfant 

de    là    10  ans 6,348,958 

de  11  à    20 4,822,917 

Se  91  à    3o 3,718,750 

de  3i  à    40 '.....  3,375,000 

de  41  à    5o 3,079,12s 

de  5i  à    60 1,901,041 

de  61  à    70  .... 1,234,875 

de  71  à    80 .  .  •  453,ia5 

de  81  à    90 , 5a,077 

de  91  à  100 ,.......•  i5,^ 


25,000,992 
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Amimâvx.   lUmhrt  de  cheranz  en   âge  de  tra- 
vailler   '. 1,781^ 

Bœufs  propres  aa  trayail 2,700,000  1  ^. 

Bœnfk  à  Pengrais 389,000  j  ^>*^~* 

Nombre  de  vaches^  ...•••••••• 4,000,000 

rfombre  de  moutons 20,000,000 

ïf  ombre  de  porcs •  .  4,ooo,odo 

PaooucnoHS  et  covsomjutiovs.  On  comptoit  &k 
France 

charrues  à  chevaux  •....«•...  k 390,ooo 

à  bœuft 600,000 


920,000 


La  quantité  moyenne  dea  chevaux  est  de  3  par 
tharrue.  3o  arpens  à  Tautomne  et  3o  au  prin- 
temps. 3  bœufs  labourent  i5  arpens  par  an. 

On  cultivoit  liv.  peaantJ 

en  froment    4À^<>^^  ^*  produisant.  .  k  •    5,280,000,000 

en  seigle . .    9,000,000 7,660,000,000 

en  orge.  .  .    3,8oo,ooo 4,370,000,000 

en  avoine  •  10,800,000 5,6 16,000,000 

28,000,000  2a,9i6|Ooo,ooo 

8ur  ce  total  de  22,916,000,000,  il  faut  prélever 
des  trois  premiers  articles, 

pour  la  nourriture  de  Phomme  . i3,84o,ooo,'ooo 

plus  pour  la  semence ,  à  prélever.  .».•••    3,460,000,000 

17,300,000,007   ^ 
Cela  donne  à  consommer  par  tête  la  quantité 
de  553  livres  pesant,  en  divisant  les  i3  mil- 
liards ,  etc.  par  26  millions. 
Svùc  les  5,616,000,000  livres  d'avoine,  formant 
le  dernier  article ,  il  y  a 

pour  nourriture  des  chevaux .    4>^i  2,000,000 

pour  la  semence  à  prélever  ••..,,...»    1,404,000,000 

5}6i6|0o0|0oo 
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C^  donne  9  par  an ,  pour  chaque  cheval ,  ta 
quantité  de  a364  liy*  y  ou  6  livres  et  demie  par 
jour. 
La  consommation  totale  des  bestiaux  dans  tout 

le  royaume  ëtoit  dans  les  proportions  sui- 

yantes  : 

Bœufii • .  977y90O|00O  t. 

Vaches ii4)70o,ooo 

Veaux  à  diffërens  poids 77,300,000 

Moutons  à  différens  poids •  .  .  .  •       903,750,000 

Porcs  à  différens  poids 538,760,000 

1,211,400,000 

TLsl  consommation  moyenne  de  la  yîande  en  Franco 
étoît  9  comme  on  le  voit ,  enyiron  du  dixième  en  poids 
de  la  consommation  du  pain.  Elle  est  de  6  à  7  onces  par 
jour  dans  les  grandes  villes  ;  de  4  onces  environ  dans  les 
villes  de  province,  et  d'une  once  et  demie  environ  dans  les 
l^ampagnes. 

Quant  à  la  consommation  du  vin  9  elle  n'est  qu'appro- 
ximative ^  on  présume  que  l'on  consommoit  en  France  , 
par  jour  49^00,000  pintes,  mesure  de  Paris ,  sans  compter 
le  cidre  et  le  poiré  ,  ce  qui  donneroit  pour  l'année 
^,642,500,000  pintes  ,  ou  5,7o3,i25  muids. 

Passons  maintenant  à  la  consommation  moyenne  du^ 
royaume ,  évaluée  en  argent.  Le  savant  auteur  que  nous 
consultons  ,  qui  a  &it  de  longs  calculs  et  pris  des  ren- 
seignemens  auprès  des  curés  de  campagne  ,  évalue  la 
dépense  ^  chaque  individu ,  dans  les  familles  les  plus  in- 
digentes )  de  60  à  70  livres  par  an  ;  mais  la  consomma- 
tion moyenne ,  c'est-à-dire ,  prise  entre  les  plus  pauvres 
et  les  plus  riches ,  peut  être  pour  les  hommes  adultes  de 
a5o  livres  environ  y  celle  des  femmes  à  peu  près  des 
âfivx  tiers  de  celle  des  Wnunes ,  et  celle  de  trois  enfimt 
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en  bas  âge  i  peu  prêt  cdle  de  la  mère.  Aiiiti  daat  tt 
ménage  de  campagne  composé  dn  mari  ^  de  la  mère  et  de 
trois  enians ,  la  consommation  dn  père  pourra  être  éra* 

Inée  à •  •  .  •  a5i  1  »•  s^ 

celle  de  la  mère  à. 167     6    8 

celle  des  enfiins  à 167     6    8 

585  i3    4 

Cest  pour  claque  îndiyidu  l'un  dans  l'autre,  1 17  lif • 
a  s,  8  d.  ,  ou  38  s.  3  d.  par  jour.  Mais  établissons  en 
compte  rond  la  consommation  moyenne  entre  100  et 
lao  lÎY.  par  chaque  individu.  En  multipliant  ces  nom- 
bres par  celui  des  babitans  qui  étoitde  a5,ooo,ooo ,  nous 
fturons  pour  Péraluatîon  en  argent  de  la  consommation 
totale  y  un  montant  de  2,50090009000  à  3,ooo,ooo,ooOy 
et  en  prenant  le  terme  moyen ,  29750,0009000  lir. 

Cette  somme  étoit  donc  le  revenu  réel  du  royaume 
dépouillé  de  tout  double  emploi  ;  mais  ce  n'étoit  encore 
que  le  revenu  brut  5  et  pour  avoir  le  produit  net,  ou  le 
revenu  imposable ,  il  falloit  encore  en  déduire  tous  les 
frais  de  culture  et  toutes  les  dépenses  à  la  charge  de 
l'agriculture,  qu'on  ùdt  monter  à  1490009000,000  de 
livres  de  blé. 

En  définitif  9  le  produit  territorial  conversible  en  ar* 
gent  9  peut  se  diviser  ainsi  qu'il  suit  ; 

Frais  de  culture ,  de  subsistance^  et  autres  des 

ageus  de  Pagriculture i,5.^,ooo,oool. 

Impositions  directes  et  indirectes.  ......       600,000,000 

Portions  que  les  propriétaires  ont  à  se  partager       600,000,000 

«,750,000,000 


Il  résulte  de  là  que  sur  ce  produit  total  dn  territoirs 
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jhi  royaume ,  les  frais  de  culture  ,  de  subsistance ,  etc.  ^ 
en  consommoient  un  peu  plus  de  la  moitié  ,  et  que  le 
surplus  montant  à  i  ^200)000,000  ,  étoit  partagé  à  peu 
prèa  par  égale  portion  entre  le  trésor  public  et  les  pro-: 
priétaires. 

Aperçu  statistique  de  la  France  depuis  la 
Rés^olution. 

Avant  la  Révolution  ,  la  France  étoît  divisée  en  pro- 
vinces, et  il  faut  convenir  que  Pagriculture  et  Tindustricf 
manufacturière  n'étpient  point  ce  qu'elles  sont  aujour- 
d'hui 5  l'une  et  l'autre  ont  fait  des  progrès.  Voyons  d'a- 
bord comment  la  France  est  divisée  maintenant  5  ensuite 
nous  examinerons  les  sources  de  la  ricKesse  nationale  dana 
les  produits  de  l'agriculture  et  de  l'industrie  manufactu-- 
rière.  Nous  ne  parlons  ici  que  de  la  France  continentale  , 
^t  nous  laisserons  de  côté  l'île  de  Corse  formant  un  dé- 
partement dont  l'aspect  du  sol  et  ses  produits  ,  le  carac- 
tère dés  babitans ,  leurs  mœurs  et  leur  industrie  ne  sont 
point  en  barmonie  avec  les  autres  départemens.  Nous 
dirons  donc  que  la  France  actuelle  a 

Départemens  (  sans  celui  dç  Corse  )  ..  85 

Arrondissemens .  368 

Cantons 2,659 

Communes 86,990 

Maisons  et  babitations  rurales 3,ooo,ooo 

Maisons  urbaines 2,4^1  ,ooo 

Moulins 76,000 

Usines  et  manufactures 35, 000 

Forges ,  fourneaux  ,  fours  à  plâtre ,  à 

cbaux 16,000 

Nombre  d'babitans^  ,...,•....  30,407,907 
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La  superficie  de  la  France  j  non  compris  la  Gorae  ^ 
contient  actuellement  ^ 

Bu  terres  labonraUes  ......^ aa^i8/>oo  ImcI. 

£q  bois  taillis é>6ia/)oo 

En  bois  de  foUie • 4^^^^^ 

£a  pâturages •..••......  3^a5,ooo 

£a  prés  .  .  •  • •  .  .  3,488>ooo 

En  vignes  (i) 1,977,00a 

£a  cbâtaigneraies ....«..•  406,000 

£n  vergers • SS^yOoo 

£q  jardins  potagers 3a8,ooo 

£n  étangs 9i3,ooo 

£n  marais.   .  .  .  • 186,000 

£u  houblonnières ,  cbenevières. 60,00e 

£n  oseraies ,  anlnaies ,  saussaies 53,ooq 

£a  olivètes 43,ooo 

£n  carrières  et  mines a8,ooQ 

£n  jardins,  bosquets,  parcs  d*agrément  ....  16,000 

£n  pépinières.  .   . % sB^ooo- 

£n  canaux  de  navigation  et  can.  d'irrigation  .  .  99O00 

£n  tourbières 79O00 

En  cultures  particulières.   , 780,000 

£n  terres  vagues,  landes,  bruyères 3,841,000 

£n  superficie  de  propriétés  bâties  et  imposées  .  .  si3,ooo     * 

I  II  iii^ 

Total 45,445,000 

Ce  total  renferme  les  terres  et  autres  objets  qui 


(1)  M*  Julien  dit  dans  sa  Topographe  d^  tous  les  vignobles 
connus,  que  ce  suivant  les  docnmens  réunis  an  ministère  de  Tin* 
teneur,  lé  France  contenoit  en  i8i5,  environ  1,734,000  hectares 
de  vignes  qui  produisoient,  année  commune,  3 1,000,000  d'hecto- 
litres de  vin  ;  mais  que  depuis  que  la  paix  a  rendu  les  exporta* 
lions  faciles,  il  a  été  fait  des  plantations  considérables,  et  que 
nous  avons  maintenant  plus  de  1,900,000  hectares  de  vignes  dont 
le  produit  annuel  est  évalué  k  près  de  34,000,000  d'hectolitres.  » 
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Ci-contre.  •  ..•.:.  4^^44^,000  hect, 
produisent  plus  ou  moins.  Quant  à  celles  qui  ne 
produisent  rien  ^  telles  que  les  routes ,  chemins  ^ 
rues ,  placesi  promenades  y  riyières(i  ) ,  ruisseaux  ^ 
montagnes ,  rochers  stériles ,  on  les  estime.  .  .      6,555,ooo 

>    Total  de  tonte  la  snperflcie  de  la  France  .  ^  .  59,ooo,ooo 
Évaluation  du  capital  de  V Agriculture  en  France. 

liCs  quatre  plus  grands  articles  de  ccdtnre  sont  :  V*  les  céréales  % 
so  tes  bois;  3<>  les  vignes  ;  4^  ^^^  fourrages. 

Reprenons  chacun  de  ces  quatre  articles. 

i«  Céréales  y  aa,8i8,ooo  hectares. 
Produitnet,  terme  moyen,  de  rhect. ,  3of«paran. 
Capital  de  l'hectare 600 

Total  du  capital  général  des  céréales i3|690,8oa,ooo  f« 

a^  Bois ,  7,072,000  hectares. 
Produit  annuel ,  terme  moyen ,  de  Thect.  20  f. 
Capital  de  Fhectare.  .  i 400 

Total  du  capital  général  des  bois •  •    2,828,800,000 

3<>  Vignes,  1,977,000  hectares. 

Produit  annuel  de  Fhectare.  • 200  f. 

Capital  de  l'hectare.   .' aooo 

Total  du  capital  de  tons  les  yignobles  ....    3,954,000,000 

40  Fourrages  consistant  en  prés  et  pâturages. 

Prés ,  3,488,000  hectares. 
Produit  annuel  de  Fhectare.  .  •  .v .  •  .    loof. 
Capital  de  Fhectare aooo 

Capital  général  de  tous  les  prés 6,976,000,000     , 

Pâturages ,  3,525,ooo  hectares. 
Produit  annuel  moyen  de  Fhectare.   •  .  .     20  f. 
Capital  de  Fhectare.  ......   •  •  .  .  .  aoo 

Capital  général  de  tous  les  pâturages 7o5,ooo,poo 

98,1549600,000 

(1)  La  portion  dn  sol  couverte  par  les  rivières  est  évaluée  par 
]p  Direction  do  cadastre  à  la  quantité  de  46^,000  hectares. 
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lyaôtre part.  ••.'..  98,1 549600,000 f. 

Autres  cultures. 

Chàiaigneraieg ,  ^o^ooo  hectares. 
Prodait  annoel  moyen  de  Thectare  ...    so  f • 
Capital  de  Thectare 4^^ 

Capital  général  de  tous  les  hectares.  .  •  .  •  .       i6a|4oOyOo» 

Vergers ,  359,000  hectares. 

Produit  annuel  de  l'hectare ^,oL 

Capital  de  rhectare 800 

Capital  général  de  tous  les  hectares  en  yeigers.       987,200^000 

Jardins  potagers ,  3a8,ooo  hectares.        ^ 

Produit  annuel  de  l'hectare lao  f. 

Capital  de  Fhectare 3400 

Capital  général  de  tous  les  jardins  potagers.  .       7871200,00» 

Pépinières  y  oUvètes  y  houblonuières  ^  etc.  y 
126,000  hectares. 

Produit  annuel  de  Fhectare 5o  f. 

Capital  de  Thectare 1000 

Capital  général  de  toutes  les  pépinières ,  etc.  .       126,000,000 

Oseraies  ,  aulnaies  ,  bosquets  ,  parcs  <l*agré- 
ment,  terres  vague^ ,  landes,  bruyères ^ 
etc. ,  3,910,000  hectares. 

Produit  annuel  de  Thectare •      5  f. 

Capital  de  l'hectare 100 

Capital  général  de  tous  ces  hectares 391,000,000 

Marais  et  étangs  ^  399,000  hectares. 

Produit  annuel ,    4  ^* 

Capital  de  l'hectare 80 

Capital  général  de  tous  les  marais 31,920,000 

Batimens  ruraux,  3,ooo,ooo 

Intérêt  annuel ^  ^ 5of. 

Capital  de  chaque  bâtiment.  ......  1000 

Capital  général  de  tous  les  batimens 3,ooo,ooO)000 

Ifota.  Ces  trois  millions  de  maisons  supposent 
douxe  millions  de  propriétaires  ruraux ,  y  com- 
pris les  femmes  et  les  enfans. 


Total  du  capital  de  la  propriété  rurale  immo- 
bilière  32,940,320,000 
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Ci-contre 39,94o,3so,ooo  f. 

Il  fout  ajouter  à  ce  capital  là  yaleur  des, 
liestiaux  et'  celle  des  instnimens  de  labour, 
sans  lesquels  ce  capital  seroit  improductif ,  et 
a'auroit  point  de  valeur  entre  les  mains  du  pro- 
priétaire. 

fiestiaux  tels  quetoufs^  taureaux,  vaches , 
génisses ,  veaux ,  chevaux  ^  jumens ,  mulets ,  pou- 
lains ,  moutons(mérinos  purs ,  métis ,  indigènes  ), , 
volailles ,  porcs  et  ânes  (i) ,  dont  le  capital  gé- 
néral est  de i,58i,74iy47^ 


34)5aay06i,47<^ 


(i)  Voici  le  nombre  et  Tévaluation  de  chaque  espèce  de  ces 
animaux  y  ainsi  que  leur  valeur,  le  tout  par  approximation ,  et  tel 
qu'on  Ta  estimé  en  181a  : 


Bœufs 
Taureaux  .  . 
Vaches.  .  •  . 
Génisses.  .  . 
Veaux .  .  .  . 
Chevaux.  .  . 
Poulains.  •  . 

Moutons. 
Mérinos  purs. 

MéUs 

Indigènes  .  . 

Porcs 

Anes.  ... 
VolaiUes. 
Coqs.  .  .  . 
Poules.   .  •  . 
Œufs  • 
Oies.  «  . 
Canards. 
Pigeons. 


1,701,740 àaoof.  font  34o,348,ooof. 


2i4,i3i  .  .  .  .  k  .  à  100  . 
3,909,959 à  70  . 

856,12a  d*i  à  3  ans  à  5o  . 

291,031  d*i  à  3  ans  à  60  . 
1,406,671 àa5o  , 

465,946 à  100  . 

/ 

766,310  ......  à  3o  . 

3,578,748 à    12  , 

30,843,853 ;  à     5  , 

3,900,000  ......  à   40  • 

2,400,000  ......  k    a5  . 


2l,4l3,lOO 

273,697,130 
4a,8o6,ioo 
17,461,260 

35 1  fi&jyjSo 
46,594,600 

22,989,300 

42,9i4>97^ 
154,219,260 
1 56,000,000 

60,000,000 


i 


3,6oo,oooJ 
39,000,0001 
1,660,000,000) «  .  .  .  ,      5i,6oo,ooo 


10,000,000 


ToTAt 1*581,741,476 
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D*aatrepart. 34)5aayo6i)47^f. 

Mobilier  de  3,oooy00o  de  fermes  ,  dont  Vex- 
ploitation  moyenne  seroit  de  quinze  hectares. 
Estimation  de  chaque  mobilier  y  looo  f. 
Total  général •  • 3,ooo,ooo,ooo 

Total  général  du  capital  de  la  propriété  ru- 
rale en  France 37,5a2yo6i,47^ 

Si  Ton  supprimoit  de  ce  capital  les  deux  ar- 
ticles bâtimens  et  mobilier ,  qui  n'entrent  plus 
guère  maintenant  dans  Pestimatiou  de  la  valeur 
jd*un  domaine ,  ce  seroit  six  billions  à  en  retran* 
cher  ,  et  cela  réduiroit  le  capital  général 
à3j)5a9,o6i,47^f. 

'Évaluation  du  produit  brut  de  V Agriculture. 

Le  produit  brut  de  ragricultnre  se  compose  de  tontes 
les  prodnctions  de  la  terre  et  de  celles  i|ae  fournissent 
les  anîmanx. 

Les  productions  de  la  terre  sont  de  deux  genres  prin« 
cipaux  \  elles  serrent  à  la  nourriture  des  hommes  et  des 
animaux ,  ou  aux  besoins  de  Findustrie. 

Dans  la  première  classe  y  nous  plaçons  les  céréales  y 
les  légumes ,  les  fruits  ,  les  viandes  y  etc. 

Dans  la  seconde ,  les  peaux ,  les  bois  ^  le  dianyre  ^  le 
lin ,  la  garance ,  etc. 

L'agrîculture  a  encore  un  autre  genre  de  produits  om 
bénéfices  qu^il  ne  faut  pas  négliger  ;  c^est  celui  qui  résulte 
du  croit  et  de  Péducation  des  jeunes  animaux. 

CénéALEs.  Cest-à-dire,  froment,  seigle  et  méteil, 
maïs,  sarrasin,  oi^e,  légumes  secs ,  pommes 
de  terre,  avoine,  et  menus  grains. 

En  1788,  un  agronome  a  observé  qu^en  France  le  bœuf  man- 
geoit  276  plantes  différentes;  le  cheval)  262*,  la  brebis ^  387}  ta 
chèvre  )  499  >  etlç  porc>  17a. 
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(  Noos  en  âonnons  ailleurs  le  détail  ). 

La  valeur  moyenne  de  tout  ce  qu^ou  en  ré- 
colte en  France,  est  de ^ 1,939,331^848  f. 

Viandes^  Bœu^,  yaches,   veaux  |  montons  et 
porcs  (1) 447,10^000 

yoUdlles,  Poules  et  coqs,  on  en  consomme  pour\ 
environ.  ...........    8,ôoo,oodf.    I 

Oies,canards,  dindons,  pigeons.  10,000,060      \      64,700,000  ' 

Œufs  (a), 38,700,000      I 

Poulets.^ 8,000,000     / 

Lait  des  vaches  :  3,909,969  vaches  donnent  cha- 
cune pour  ao  fr.  de  lait  par  an  ;  le  total  est  de       78,199,180 

Agneaux   livrés  à  la  boucherie  au  nombre  de 


s,5i9,336,028 


(1)  Voici  le  détail  du  nombre  approximatif  de  ces  animaux 
destinés  à  la  boucherie  : 

Bœufs 375,000  à  35o£r.  font  i3i,a5o,ooofr. 

Vaches 4^>9^  ^  100  ....    4^,aoo,ooo 

Veaux •  a,o8a,ooo  à  i5  .  .  .  .    3i,23ô)00O 

Montons.  ....  5,675,000  à       7  •  •  .  .    39,025,000 

P-orcs.  .....  3)525,000  à  56  ...  .  197,400,000 


Total. 447>*o5>o<'0 

(a)  Quelqu'un  a  fait  dernièrement,  d*après  les  registres  de  la' 
douane,  le  relevé  de  la  quantité  de  douzaines  d^œufs  importés  en 
Angleterre,  depuis  le  5  janvier  i8aa|  au  5  janvier  1823.  Voici  Iq 
nombre  fourni  par  di£Pérens  pays  : 

Le  Danemarck.  . 240  douzaines. 

La  HoUande. lao 

La  Flandre 949,a63 

Les  lies  de  Grersey  et  Guemesey.  .  .  .       369,378 
La  Picardie  et  la  Normandie.  .....  49>425,i24 

TotTAL. ......  5o,64o,025 

Les  droits  d'entrée ,  à  raison  de  10  pences  (  1  fr.  )  par  dix  doo'^ 
laines  I  ont  rapporté  j  7,388  lir*  st«rlingS)(  environ  436,000  &.)• 
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D*aatrepart. a,5i9)336»028 

3,666,666 ,  ce  qm  forme  le  iiert  de  onze  mil- 
iioDA  qae  produisent  p^r  ap  le^  brebis  mères. 

Ces  agneaux  ont  une  valeur  de  .......  .  7,333,339 

liait  des  brebis.  On  compte  9,5oo,ooo  brebis  don- 
nant du  lait;  cbacuneen  produit  pour  la  yakur 

de  75  cent,  par  an.  Total.  .....  .  .  •  .  i  .  7,ia5tOoo 

Bénéfice  du  croit  pour  les  poulains  ....•••  17,372,900 

Pour  les  tauireauz. • •  ia,5oo,ooo 

Pour  les  génisses. 9,640,000 

Aenouvellement  de  trois  millions  de  brebis  por- 
tières ;  cela  représente  une  augmentation  de 

produit  4e 8^25o,ooo 

he  produit  de  la  pécbe  dans  465,ooo  hectares  de 

rivières ao,ooo,ooo 

Le  produit  des  abeilles ,  tant  en  dre  qu'en!  miel.  6,000,000 

Produit  des  fruits 64»6ao,ooo 

Produit  des  légumes  frais 196,800,000 

Produit  des  fourrages  mangés  sur  place 3o,25o,ooo 

Produit  des  fourrages  fauchés  et  sèches 68o,8o5,965 

Produit  des  vins.  . 718,941,675 

Produit  des  laines.  .  . 8i,339,3i7 

Produit  des  cocons 15,443,827 

Produit  du  chanvre «  .  .  $0,941,840 

Produit  du  lin »  • 19,000,000 

Produit  de  la  garance 4,000,000 

Produit  des  bois  et  forêts 141,440,000 

Produit  des  huiles  de  toute  espèce,  estimé  à 

i,3oo, 000  quintaux,  poids  de  marc 70,000,000 

Produit  des  tabacs .........  7,000,000 

Produit  des  petites  cultures,  telles  que  pastel , 

gaude,  houblon,  régUsse ,  safran,  etc.  .  .  .  .  1,700,000 

Châtaigneraies. 8,iao,ooo 

Produit  des  peaux  de  chevaux 770,000 


Total  du  produit  brut  de  ragricuUurc 4,678,728^884 
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Evaluation  du  produit  net  de  P Agriculture. 

Pour  connoitre  ce  qui  reste  à  Tagriculteur,  en  produit 
€u  reyenu  disponible ,  il  Êiut  distraire  du  produit  brut 
tout  ce  qu'il  en  coûte  pour  l'obtenir  ,  c'est-à-dire  ^  qu'il 
£iut  évaluer  tous  les  frais  d'exploitation. 
,  Ces*  frais  se  composent  : 

1^  Des  semences  ; 

2^  Des  salaires  et  des  journées  ; 

3o  Des  réparations  à  la  maison  d'babitation  et  à  celle 
ide  la  ferme  \ 

4^  De  l'entretien  des  outils  ^  instrumens^  hamoisi 
ferrage ,  etc.  ; 

5o  Du  dépérissement  annuel  des  cberaux^ 

6o  De  la  mortalité  des  bestiaux  ; 

7^  De  la  nourriture  des  hommes  et  des  animaux. 

'Bemences,  En  évaluant  la  semence  depuis  le  cinquième  jusqu'au 
dixième  de  la  totalité  du  produit  de  chaque  naturo  de  récolte  y 
^on  la  quantité  et  Tespèce  de  grain,  on  peut 
la  porter  à 38i,25a,536  f. 

Ouvriers  salariés  à  Tannée  y  pour  aider  à  la 
culture.  On  en  suppose  à-peu-près  i)5oo,ooOy 
3l  lao  fr.  par  an ,  ce  qui  fait •  •       180,000,000 

Ouvriers  à  la  journée|  pour  les  céréales.  •  •  .  •       160,777,664 

Pour  les  prés  .  • .         56,733,83o 

Pour  les  frais  de  vendange  .......  ^  •  •       179,735,416 

Frais  d'entretien  du  mobilier  de  la  ferme ,  des 
réparations  des  bàtimens ,  etc 3oo,ooo,ooo 

Mortalité  des  chevaux  évaluée  à  1 10,000  indi- 
vidus par  an.  .  • 27,500,000 

Dépérissement  graduel  des  chevaux  employés  à 
l'agriculture ,  calculé  au  douzièmie  de  la  valeur 
de  l'achat ,  évalué  à   .  • 29,305,646 

i,3i5,3(»5,o84 


Digitized 


by  Google 


336  AMU^EMENS  PHILOLOGIQUES. 

D*aatre  part i|3i5^5|0S4 

Mortalitë  des  bétes  à  cornes  ^  estimée  de  5  pouir 
cent  poor  les  montons ,  et  de  a  pour  cent 
pour  les  vaches  et  les  bœufs  ^  non  compris 
les  ëpizooties. 

Mortalitë  pour  les  montons k  .  •  •  *         11,007,^5 

Pour  les  bœufs ,  vaches ,  génisses,  taureaux.  •         13,91 2,607 

Mortalité  des  porcs,  ânes  et  volailles 6,000,000 

pourriture  de  trois  millions  de  familles,  for- 
mant, terme  moyen,  douze  millions  d'indi- 
vidus  i,ia5,ooo,ooo 

Nourriture  des  animaux  attachés  à  ^agriculture.       862,780,943 

Jotal  des   frais  d'exploitation  à  distraire  du 

produit  brut 3,334>oo5,5i5 

KécAPrruLàTioir* 

Le  capital  de  Tagriculture  en  France  est  de  .  .  •  37,5aa,o6i,47^ 
Le  produit  brut  annuel  de  ce  capital  est  de  •  •    49^^,728)884 

Frais  d'exploitation  .  .  .  .  ^^ 3,334,oo5,5i5 

■.  "^ 
Reste  le  produit  net  et  imposable ,  déduction    ' 
faite  des  frais  d'exploitation *  .  •  •    i,344>7^^ 

Évaluation  des  produits  de  V industrie  manufacturière* 

L'état  suivant  des  produits  de  Tindustrie  mannfactu* 
rière  a  été  formé  d'après  les  renseîgnemens  fournis  par 
les  Préfets  et  les  chambres  de  commerce  et  de  manufac* 
tures,  depuis  1800  jusqu'à  i8i3y  et  vérifié  ou  contrôlé  sur 
la  quantité  de  matières  premières  provenant  de  notre  sol> 
ou  importées  de  l'étranger* 

On  a  pris  la  moyenne  des  résultats  pour  approcher  le 
plus  près  de  la  vérité. 

Soieries,  Le  produit  brut  de  la  soierie  en  Franco 

est  de i07|56o;00of^ 

JDraperie,  La  valeur  de  tous  les  produits  de  la 

lainei  qui  soj^t  résorTés  à  la  conisommatioa  ds 
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Ci-contre 7  107,560,000  f. 

la  France.  .  C  ; «16,731,000 

U'oilerie,  Le  produit  de  l'industrie  sur  le  chan- 
vre est  de  •  142,796,01a 

Sur  le  lin .  .  '.  100,000,000 

^Papeterie,  Produits  de^  papeteries,  pour  le  pa- 
pier ordinaire ,  21,000,000 

Pour  les  papiers  de  tenture 10^700,000 

Cotonnede,  Le  commerce  du  coton  paroit  être  de  191  ^600,000 

Passementerie,  Le  produit  de  ce  commerce  est 

d'environ 7,000,000 

SUBSTANCES  MéTALLIQUES. 

La  totalité  du  produit  de  nos  fers  est  de  ...  .       207,390,377 
La  valeur  moyenne  des  objets  en  cuivre  peut 

être  de 16,171,260 

l,€s  produits  du  plomb  vont  à 4,Ô3o,46o 

La  consommation  de  l'étain  va  à 966,960 

£t  celle  du  mercure,  à &$o,466 

Ces.  deux  métaux  peuvent  produire  dans  le 

commerce  pour  quatre  millions. 
L^horlogerie ,  qui  produit  à-peu-prés  3oo,ooo 

montres  tant  en  or,  à  90  fir.,  qu'en  argent,  à 

20  fr. ,  et 5ooo pendules,  à  200  fr. ,  donne  une 

Talenr  de  .... 17,600,000 

L'orfèvrerie  et  la  bijouterie  vont  à  .  .  .  .         38,ooo,qoo 
Les  bronzes  dorés  produisent 35,ooo,oo9 

SUBSTANCES  MINERALES. 

Verreries  (1).  Produit  des  cristaux 2,5oo,ooo 

Produit  du  verre  blanc,  carreaux  de  vitres ^ 

gobelets,  etc 8,000,000 

Produit  du  verre  noir. 10,000,000 

Produit  de  la  porcelaine 5,ooo,ooo 

Produit  de  la  poterie  anglaise.  .......  5,5oo,ooo 


(1)  On  compte  en  France  environ  i85  fabriques  de  verreries  de 
oute  esnèce. 
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Prodirit  de  la  poterie  grossière •  i5,ooOyOoo 

Produit  des  briques  et  toiles 17,600,000 

Produit  du  plâtre  et  de  la  ckaoï. ia,5oo,ooo 

Sels  (1)  et  acides.  Produit  des  salines  de  l'est.  5,6po,ooo 

Produit  des  salines  du  midi  on  de  f  ouest.  •  39,984,530 

Produit  des  soudes •  .  •  3,ooo,ooo 

Produit  de  Talun ...••.•  6,ooo>ooo     ' 

Produit  de  la  couperose •  .  •  .  a,5oO)Ooo 

Produit  de  Facide  nitrique 6,000,000 

Produit  de  Tacide  muriatique a4o,ooo 

Produit  d^autres  sels  employés  dans  la  më-* 

decine  et  les  arts • .  •  6,000,000 

Saisons.  Produit  des  savons. ,, •  •  •  33,ooo,ooo 

Raffineries  de  sucre.  Produit  de  la  consomma* 

tion  du  sucre  raffiné..  . •  55^t38,9io 

Chapellerie.  Le  commerce  des  chapeaux  monte  k  24,375,000 
Tanneries^  chamoiseries  et  mégisseries.  Les 

cuirs  taùnës  donnent  lien  à  un  commerce  de  143,392,600 
v^i|B  chamoiserie,  la  m^isserie  et  la  parche- 

minerie  produisent .  12,000,000 

Teintures  et  vernis.  Les  teintures  sont  nn  objet 

de 44,117,950 

Les  yemis  produisent •  5,ooo,oo9 

Parfumerie.  La  parfumerie  produit iS,ooo,ooo 

^midonerie.  Produit  des  amidons 6,000,000 

ÏÀbrairie.  On  estime  le  commerce  de  la  librai- 
rie (2)  à  .••.......«  ...  2iy65a,726 

1,620,898,251 

(1)  Il  existe  65  salines.       .  .  • 

(2)  Le  prix  du  papier  est  de  i,226,8i5  fr.  ;  il  est  compris  dans 
le  total  ci-dessus. 

Le  nombre  de  rames  de  papier  imprimé,  terme  moyen ,  est  de 
>23,58o.  - 

Le  nombre  d^oarrages  imprimé»  wt|  awiée  commune ,  de 
3,090  Tolumes. 
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Ci-contre 1,(^0,898,251  f. 

iBSVkSTZRIE  ET  INSTRUMEirS  DE  MUSIQUE. 

)Pix)duit  de&  meubles  riches *  .  •  .  16,000,000 

l^roSuit  des  meqbles  grossiers b5,ooo,ooo 

Instrumens  de  musique ...»  a,ooo,ooo 

BièRB,  CIDBE,  POIBé  Et  BAU-DE-TIE. 

Les  cidres  et  poirés  forment  une  valeur  an-  ' 

ttuelie  de 48,622,43s 

La  fabritation  de  la  bière  donne  lien  à  un 
commerce  annuel  de  ...  ^ 4l7fi'^^fiT7. 

Pour  la  distillation  de  Teau-de-vie,  on  y  em- 
ploie ordiniedrement  5,5oo,ooo  hectolitres  de 
vin ,  ce  qui  produit  au  moinff  1,1 00,000  hecto- 
litres d'eau-de-vie,  qui,  à  raison  de  5o  fr.  ^ 
donnent •         55,oooyOOd 


Total  des  produits  de  l'industrie  manufac 

turière.  .   .  •  % i,8i5,i56,o63 

Dans  ce  résultat  il  se  trouve  t 

2.0  Matières  premières  indigènes  pour    .4'^^^)^^  4^* 

B.<»  Matières  premières  exotiques.  .  •     186,000,000 

3.0  Main'4'œuvre 839,000,000 

4.<»  Dépenses  générales,  telles  qu'usé 

des  outils,  réparations,  chauffage ^ 

éclairage,  intérêts  d'une  première 

mise  de  fonds  pour  constructions, 

achats  de  matières,  etc..  ....»•     192,000,000 

5*.  Bénéfices  du  fabricant.  ....,«>  i83,i56,o63 

Total i,8i5,i56,o65 

Mais  il  faut  déduire  de  ce  total  l'article 
des  matières  premières  indigènes ,  qui  est 
emprunté  à  l'agriculture,  et  qui  feroit 
double  emploi 4>^><)^>opo 

Reste  donc  pour  frais  de  fabrication 
4e  tout  genre ,  main-d'œuvre ,  valeur  des 
matières  importées  et  bénéfices  du  ma- 
Bufiicturier.  ..*...•..##••••  1,399,1^,063 
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Il  rësolte  des  tableaux  exposes  ci-dessus,  qae  la  richesse  natio' 
Haie  se  compose, 

1 .0  De  rindostrie  agricole  dont  le  produit  brut 
annuel  est  de «...    4,678,798,884  f- 

Déduisant  les  frais  d*exploitation  qui  sont  de    3,334,oo5,5i5 


Reste  de  produit  net  .........    1,344,723,369 


d.®  De  rindustrie  manufacturière,  dont  le 

produit  est  de  . i,399,i56,o63 

Déduisant  les  matières  premières  exotiques,  la 

inain-d^œuvre,  les  dépenses  gén. ,  montant  à  1  ,a  1 7,000,000 


Il  restera  pour  le  bénéfice  net  du  fabricant.  •       i83,i56,o63 


En  définitif  le  produit  net  de  Tagriculture ,  et 
•le  produit  net  de  Findustrie  présenteront  réunis  y 
un  total  de  richesse  nationale  montant  à  .  .  .  .    1,526,879,433 


Nous  allons  donner  quelques  autres  détails  sta* 
tistiqùes  sur  la  France  considérée  sous  le  rapport 
politique,  civil ,  militaire ,  enfin  sur  ce  qui  regarde 
la  constitution  et  Padministration  générale  du 
royaume  : 

Le  ROI. 

Le  Chancelier  de  France. 

Le  Conseil  des  ministres  secrétaires  d^état,  composé 
de  sept  membres ,  ayant  sept  départemens  ;  savoir  :  U 
justice,  les  affaires  étrangères,  Pintérieur,  la  guerre, la 
marine ,  les  finances  et  la  maison  du  Roi. 

Le  Conseil  privé ,  composé  de  quarante- trois  membres | 
outre  les  Princes  et  les  ministres  secrétaires  d^état. 

Les  Conseils  de  cabinet ,  composés  des  ministres  se- 
crétaires d'état ,  de  quatre  ministres  d'état ,  et  de  deux 
conseillers  d'état  pour  cliaque  Conseil, 
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Le  Conseil  d'état  et  les  maîtres  des  requêtes;  nombre 
illimité. 

V    Ckambre  des  pairs  ;  nombre  illimité ,  mais  ayant  en 
ce  moment  deux  cent  quatre-vingt-quatre  membres. 

Chambre  des  députés ,  composée  de  quatre  cent  yingt* 
sept  membres. 

Les  Cours  et  Tribunaux ,  savoir  : 

1  .o  La  Cour  de  cassation,  composée  de  soixante  mem-^ 
I>res  ;  elle  est  seule  pour  tout  le  royaume. 
*    a.o  Les  Cours  royales ,  au  nombre  de  yingt-sept,  dont 
les  sièges  sont  : 


Agen. 

Caen. 

Lyon. 

Pau. 

Aix. 

Colmar. 

Metz. 

Poitiers. 

Corse. 

Montpellier. 

Rennes. 

Angers. 

V  Dijon. 

Nancy. 

Riom. 

Besançon* 

Douai. 

IVimes. 

Rouen. 

Bordeaux. 

Grenoble. 

Orléans. 

Toulouse. 

Bourges. 

Limoges. 

Paris. 

3.0  Les  tribunaux  de  première  instance  ;  ils  sont  au 
nombre  de  trois  cent  soixante-dix-buit. 

4.^  Les  justices  de.  paix  qui  sont  au  nombre  de  plus  de 
trois  mille. 

^  Les  académies ,  dans  l'université  royale  de  France , 
sont  au  nombre  de  vingt-six  ;  les  cbefs-lieux  sont  : 


Aix. 

Cahors. 

Metz. 

Pau. 

Amiens. 

Glermont. 

Montpellier. 

Poitiers. 

Angers. 

Dijon. 

Nancy. 

Rennes. 

Besançon. 

Douai. 

Nîmes. 

Rouen. 

Bordeaux. 

Grenoble. 

Orléans. 

Strasbourg. 

Bourges. 
Caen. 

Limoges. 
Lyon. 

Paris. 

Toulouse, 

JVbto.  Voyez  plus  loin  les  détails  sur  Funiversité. 
Les  préfectures  sont  au  nombre  de  qi]t^ç-Yingt'>'Slx* 
^  Sous-préjfectures  | .  trois  cent  soixante-buit. 
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Mairies,  plus  de  trente  mille,  dont  yingt-deux  Maires 
assistent  au  couronnement  du  Roi. 

Divisions  des  ponts  et  cliaussées  au  nombre  de  quinze} 
•avoir  : 

Paris.  -^    Nevers.  Aurillac. 

Lille.  Lyon.  La  Rochelle. 

Châlons-s.-Mame.     Aix.  Chartres. 

Strasbourg.  Carcassonne.  Bennes. 

Besançon.  Bordeaux.  Gaen. 

Chacune  de  ces  villes  a  un  inspecteur  divisionnaire. 

Divisions  militaires  ]  elles  sont  au  nombre  de  vingt- 
une  ;  savoir  : 

2  Paris.                      8  Marseille.  i5  Rouen, 
s  Châlons-s.-Mame.   9  Montpellier.  16  Lille. 

3  Metz.  10  Toulouse.  17  fiastia* 

4  Tours.  11  Bordeaux.  id  Dijon. 

5  Strasbouii;.  la  JVantes.  19  Lyon. 

6  Besançon.  i3  Rennes.  ao  Périguenx. 

7  Grenoble.  14  Gaen.  sii  Bourges. 

{ 'Bëgimens  d4nfanierie«  •   .-.  .  .    6 

.  -       I  Régimeus  suisses.    ........    9 

La  garde  royale  a  V   ^,  .  „     ...    .  , 

1   Regimens  d'artiUene 5 

V^  Régimens  de  cavalerie 8 

Légions  de  gendarmerie,  an  nombre  de  vingt^quatre^ 
dont  les  cbefs-Ueux  sont  : 

X  Paris.  9  Niort.  17  Bastîa. 

d  Chartres.  10  Bordeaux.  18  Grenoble. 

3  RoueUf  11  Limoges.  19  Lyon. 

4  Gaen.  la  Cahors.  20  Dijon. 

5  Rennes.  i3  Toulouse*  ai  Besançon. 

6  Angers.  14  Carcassonne.         aa  Nancy. 

7  Tours.  3  5  Nîmes.  a3  Metz. 
6  Moulins.                 16  Marseille.               94  Arras. 

Huit  régimens  d'artillerie  à  pied «  .  •  .      8 

Quatre  rëgimens  d*artillerie  à  cheval .      4 

Cinq  ascadrons  du  train  d*artillfirie ,  .  .  .      S  ^ 
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IVehe  compagnies  de  canonniers  sédentaires.  •  »  »    i3 

Trois  régimens  du  gënie. 3 

-  -    .    .    -  f  Régimens  de  ligne 61 

Infantene  Irançinse  {   _^.  .,.  -\    .    , ,  ._      ^ 

(,  Régimens  d'infantene  légère.   20 

Qoatrç  régimens  suisses 4 

{Carabiniera.   • 1 

Cuirassiers. 6 

Dragons 10 

Ch  A 

Hussards 6 

L^intendance  militaire  se  compose  de 

Intendans •  .  .    a5 

fious-intendans  de  i.'«  classe a5 

Sous-intendans  de  a.«  classe 5o 

Sous-intendans  de  3.«  classe.  ••  ^  •..••....  •  100 
Sous-intendans  adjoints. • 35 

/  Polytechnique. 
Écoles  royales  militaires  l  Saint-Cyr. 

l  La  Flèche. 

{Collège  royal  de  marine  y  à  Angouléme* 
Ecole  spéciale  de  marine,  à  Brest* 
Ecoles  de  navigation .  • a3. 

(  La  Martinique. 
Colonies  )  Là  Guadeloupe, 
occident,  j  La  Gniane  française. 

V  Isles  Saint-Pierre  et  Miquelon. 

f  Pondichery.  Chandemagor* 

Colonies  1  Karikal.  Surate, 

orientales.  \  Mahé.  Bourboa et  Madagascar. 

\  Tanaon.  Sénégal  et  dépendances. 

Vingt  arrondissemens  forestiers,  formant  par  consé- 
quent vingt  conserrations  j  dont  les  chefs^lieux  sont  : 
Paris.      '  Nancy.  Le  Mans.  Bordeaux. 

Troyes.  yColmar.         Toulouse.  Pau. 

Rouen.  Dijon.  Grenoble.  Nimes. 

Laon.  Bourges.         Rennes.  Aix. 

CliÂlon8-s.-Mame.    JNiort.  Clermont.        Bastia* 
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3^^  AMTTSCMENS  raiLOLOOQtISS. 

Toat  te  qui  tient  à  la  Religion  y  à  Fédacation  et  i 
Tinstraction  pobliqae  j  étant  d^an  intérêt  majenr  ^ 
nous  faisons  denx  articles  séparés  du  clergé  et  de 
TaniTersité. 

DU  CLERGÉ  DE  FRANCE. 

Le  territoire  da  Royaume  efi  divi^  en  qnatre-riogts  diocèset ^ 

_ .         __  ^  C  Archevêchés .  • il 

OU]  comprennent  •  •  .  •  <  ^ 

^  *^  l  EWchés 66 

Vicariats  gënéraox tj4 

Canonicats  . 654 

Cures  .  .  .  .  • 9991^ 

Succursales  on  dessertes 26,33o 

Vicariats  à  3oofir.  sur  le  Trésor 5,i4S 

dans  les  succursales  «...  3y36a 

dans  les  Ticariats i^iSs 

Prêtres  habitués i)4^ 

Aumôniers  des  collèges,  des  hospices ,  prisons,  etc.  •  87$ 

Le  nombre  des  élèyes  qui,  en  1821 ,  se  destinoient an 
saint  ministère ,  étoit  ainsi  établi  : 

Théologiens  aux  grands  séminaires  .  .  6^040 

Eu  philosophie a,< 

Dans  les  petits  séminaires 9,555  \  29,384  élèyes* 

Dans  les  collèges 

Chez  MM.  les  Curés 

Les  ordinations  en  1822  ont  prodnit  : 

iH-êtres 1,539 

Diacres 1,992 

Sbus-Diacres i,â83 

En  1819,  le  clergé  ayoit  perdu  i36i  prêtres;  mais 
dans  la  même  année  on  en  a  ordonné  1401  • 

Le  nombre  des  prêtres  en  exercice,  en  1819 ,  y  com- 
pris ceux  qui  ne  reçoiyent  pas  de  traitement  du  trésor  ) 
s'éleyoità36,]85. 
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BÊ  L*tJJVlVÈRSITÉ  ROYALE  DE  FRANCE. 
Le  corps  enseignant  9  connu  sous  le  titre  d^Unirersitéy 
se  compose  ainsi  qu^il  suit  : 

Grand -Maître • 1 

Cooseil  royal  (membres  du) 9 

Inspecteurs  généraux  des  études 16 

Nota,  Les  Examinateurs  pour  l'Ecole  polytechnique 
et  TEcole  de  Saint-Cyr,  sont  au  nombre  de  3. 

Académies 26 

€  ecclésiastiques 7  *>  ^ 

\  Laïcs 19  3      '  *  '  *  * 

Inspecteurs  d'Académie 5^ 

Secrétaires  d'Académie •    a6 

de  théologie  .  .  8  ayant  87  professeurs* 
de  droit  .  .  .  ^  9  7a        id. 

Facultés  ^  de  médecine  .  .  3  8a        id, 

de  sciences .  .  •  7  44       ^^* 

de  lettres  ...  6  87        id, 

Kombre  des  facultés :  33 

Nombre  des  professeurs  de  facultés 37» 

Nombre  des  élèves  qui ,  en  1821 ,  ont  fréquenté  les 

C!oarsde  facultés ^    ii)i4a 

Collèges  royaux. 38 

Provùeu»  /  «=d^»«««<I»« ^X....  38 

(  laïcs Il) 

Censeurs  des  études 38 

Aumôniers 38 

Economes 38 

Maîtres  d'études,  environ  .  . i8o 

Nombre  des  élèves  qui ,  en  1821 ,  ont  fréquenté  les 

Collèges  royaux 10,298 

CoUèges  communaux 3a4 

-.  .     .           (  ecclésiastiques i38  1  ^   , 

^™"P*'"n  laïcs..      , m]'-  ^'^ 

Nombre  des  élèves  qui,  en  1821  ,  ont  fréquenté  les 

CoUèges  communaux   .   .  « 29,556 

Chefs  d'institution •  11» 
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Maîtres  de  pennon  ; ;.        736 

r^ombre  d'ëlèyes  qui,  en  18a  1  ,  ont  été  chez  les  cbefs 
^institution  et  chez  les  maîtres  de  pension 21,876 

Ç  par  les  Frères  de  laDoc- 

EcolMpriBudmdiris^..  <      *rin««*'élieiuie  ...        «55 
j  par  les  Ittstitate«rs  ordi- 

V      naires a8>33i 

Kombre  d*^èyes  qui  j  en  i8ai  f  ont  fréquenté  les 

Ecoles  primaires i>a49>(9^ 

n  résulte  du  tableau  ci-dessus ,  qu*en  1821  Finstruction  a  été 
donnée^  dans  TUniversité  royale^  à  i|32a,367  individus. 


Lef  congrégations  de  femmes  qui  existent  en  France 
ëtoienty  en  1831 ,  au  nombre  de »  .  .         io5 

Leurs  établissemens  étoient  au  nombre  de 1,731 

.Et  les  Sœurs  étoient  au  nombre  de H}7^ 

On  a  calculé  qu'elles  ont  donné  leurs  soins  à  des  ma- 
lades 9  au  nombre  de  . (So,ooo 

Et  l'instruction  gratuite  à  des  petites  filles  pauvres , 
au  nombre  d'environ 63,ooo 

Paris  compte  trente-deux,  malsons  de  ce  genre;  le  reste  est  dissé« 
miné  dans  les  départemens. 


PETITE  STATISTIQUE  DE  PABIS. 

L^origine  de  Paris  se  perd  dans  la  nuit  des  temps; 
cette  ville  célèbre  existoit  long-temps  avant  réta- 
blissement de  la  monarchie.  Il  paroit  que  j  dans  le 
principe  ,  son  territoire  ne  bonsistoit  qu^en  un  petit 
marais  ;  ou  pour  mieux  dire ,  Paris  n^étoit  antre 
chose  que  l^e  de  ia  Gté.  Jugeons  de  son  étendue 
successive  par  ses  diverses  enceintes  qui ,  à  diffé- 
rentes époques  9  ont  renfermé  un  nombre  d^arpens 
toujours  progressif.  . 
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Là  i  r«  clAture  eut  lieu  sous  J.  César  ^ 
Fan  4^  av.  J.-C. }  le  sol  de  la  ville 
n^avoît  alors  que - 44^n?^^^(0* 

La  a®  clôture  ,  en  358  de  J.-C.  , 
sons Pemperenr  Julien ,  renfermoit  •  •       iiS 

La3le  clôture,  en  1190,  sous  FM* 
iippe^Auguste. •       739 

La  4'  clôture ,  en  i365  y  sous 
CharleaV 1284 

La  5e  clôture ,  en  i553 ,  sous 
Henri  II ^4^4 

La  6e  clôture ,  en  i633 ,  sous 
louis  Xm 1660 

La  7e  clôture  ,  en  1671  ,  sous 
Louis  XIV 3a28 

La  8®  clôture ,  commencée  en  tyiS 
et  finie  en  1717  >  sous  Louis  XV  •  .     3858 

La  9®  clôture  9  en  1785  et  17889 
sous  Louis  XATI •  .  •  .     9910 

Enfin  ,  la  10e  clôture ,  projetée  en 
2803 ,  devoit  contenir 10719 

Paris  a  de  superficie  34,396,800  mètres-carrés ,  faisant 
343,958  hectares.  Sa  circonférence ,  à  la  prendre  des 
l>oulevards  extérieurs,  donne  plus  de  cinq  lieues  et 
demie.  Sa  plus  grande  longueur  du  nord  au  sud ,  prise  sur 
la  méridienne  qui  passe  par  TObservatoire,  est  de  5,5o5 


(0  L'arpent  de  Paris  est  de  100  percbes,  et  la  perche  ^  de  18 
pieds-carrés.  La  toise  courante ,  de  6  pieds.  L'arpent  eu  question 
équivaut  à  o,34a  d*heclare.  Le  pied  vaut  0)8248  de  mètre  ,  et  la 
toise  ,1,9460  de  mètre.  Un  mètre  équivaut  à  3  pieds  11  lignes  et 
^  oaill.  de  ligue ,  presque  3  pieds  1  pouce. 
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mètres  ;  et  la  plus  longue  ligne  de  Test  à  Tonett  ^  etf 
allant  de  la  barrière  de  Charonne  à  celle  des  Bons-Ea- 
firns ,  est -de  79809  mètres. 

On  y  compte  Sj  barrières ,  c'est-à-dire  ,  Sj  bureaux 
où  Ton  perçoit  les  droits  d'entrée. 

La  Seine ,  en  traversant  Paris  ^  y  forme  trois  âes  ; 
1**  rUe  LouTierv;  a®  Tîle  Saint-Louisj  et  3®  l'île  delà 
Cité  on  du  Palais. 

Les  quais  sont  au  nombre  de  33  ;  savoir  :  14  sur  la 
rive  droite  de  la  Seine  ;  4  ^^*  ^^^  Saint-Louis;  4  <^* 
Fîle  de  la  Cité  5  et  1 1  sur  la  rive  gaucbe. 

n  y  a  en  outre  1 9  ports  ,19  abreuvoirs  et  66  fontaines» 

Seize  ponts  facilitent  les  communications  entré  les 
quartiers  de  Paris  situés  de  cbaque  côté  de  la  Seine  (i) 
ou  dans  les  îles. 

Cette  capitale  a  1109  rues ,  120  culs-de-sac  ou  im- 
passes,  i3  enclos,  ^o  cours,  82  passages,  jS  places^ 
22  boulevarts  ou  promenades  environnant  Paris,  dont 
9  au  midi ,  et  i3  au  nord  ;  11  balles  ,  22  marcbés; 
26,801  habitations  ou  maisons,  y  compris  8  palais (2)  ; 

(1)  K0U8  ayons  donne  une  notice  sur  ces  ponts  dans  notre 
^sai  chronologique  sur  les  hivers  rigoureux  ,  pag.  116-1 18  ;  bous 
avons  omis  dans  cette  notice  le  pont  Saint-Charles  qui  est  aa 
milieu  des  bâtimens  de  THôtel-Dieu. 

(2)  Parmi  ces  palais ,  le  Louvre  et  les  Tuileries  tiennent  It 
premier  rang.  Le  Louvre ,  qui  existoit  déjà  long-temps  avant 
Philippe-Auguste,  n*est  parvenu  que  successivement  au  point 
d'étendue  et  de  splendeur  où  nous  le  voyons.  Sa  belle  colonnade 
a  été  faite  sur  les  plans  de  Perrault ,  sous  le  règne  de  Louis  XIV. 
Henri  IV  avoit ,  en  1600 ,  fait  commencer  la  superbe  galeris 
qui  a  227  toises  (  i362  pieds  )  de  long,  et  5  toises  (  3o  pieds  )d0 
large  ,  par  £.  Buperot,  peintre  et  architecte  ,  sur  les  dessina  de 
Ducerceau.  Depuis  1804,  ou  travaille  à  continuer  et  à  finir  ce 
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5^  %ài&ceê  ou  monumens  publics  (  dont  2  basiliques  y 
Notre-Dame  et  Sainte-GeneTièye,  12  églises  paroissiales  y 
et  25  succursales  )  ;  55o  bôtels  9  qui  ont  des  bâtimens 
TAstes.ayec  cour  et  jardin;  11  hôpitaux,  6  hospices,  etc. 
£n  181 5,  le  numérotage  des  maisons  présentoit  14,44^ 
munéros  impairs,  et  15,176  pairs,  ce  qui  £dt  en  tout 
29,624  numéros. 

Le  nombre  des  feux  ou  ménages  est  de  224,922. 

La  population  de  Paris ,  diaprés  un  relevé  exact  fait 
en  1817,  est  de  713,960  habitans  (1)  ;  mais  elle  ira  à 
717,  212  habitans ,  si  Ton  y  comprend  la  population  de 
Bicétre  et  de  Thospice  de  Mont-Rouge.  Sur  cette. popu- 
lation de  Paris ,  689,000  individus  y  sont  domiciliés ,  et 
a5jOOO.  àrpeu-près  sont  forains.  Le  nombre  moyen  des 
naissances  est  de  21,000;  et  le  rapport  des  naissances 
dea  garçons  et  des  filles  est  de  25  à  24. 

On. emploie,  à  Paris,  pour  Féclairage  des  rues,  des 
quais ,  des  ports  et  des  places  publiques ,  4553  réverbères^ 
dont  les  10,672  becs  consomment  annuellement  275,667 
kilogrammes  d^huile.  Outre  cela ,  dans  les  établissemens 

,  ■        ■        I  ■  r  '  .  ■    .  1,1 

superbe  monument.  On  Ta  fût  restaurer  à  neuf,  ainsi  que  le 
comble  de  Tancien  Louvre ,  par  les  soins  de  MM.  Percier  et 
Fon^ine.  Ces  augmentations  et  restaurations  ont  dëjk  coûté  plus 
de  32,400,000  fr.  La  cour  du  Louyre  est  un  carré  parfait  de  378 
pieds  de  toute  face. 

\je  palais,  des  Tuileries  a  été  bâti ,  en  i564  9  ^^^  1^^  dessins  de 
Philibert  Belorme.  La  façade  est  composée  de  cinq  pavillons  ^ 
en  y  comprenant  celui  du  milieu  couvert  eu  dôme  carré ,  et  de 
quatre  corps  de  logis  sur  une  même  ligne  de  170  toises  (  loao pieds) 
sur  33  toises  (  198  pieds  )  de  largeur» 

(1)  En  i3i3,  la  population  de  Paris  étoit  de  i3o,ooo  individus; 
en  1474  >  de  i5o,ooo  ;  en  1690,  de  220^000  *,  eu  1688 ,  de  438y3oo  i 
et  en  1789  2  de  600,000» 
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|>ublics  9  on  est  éclairé  par  482  réyerbèret  y  Aont  les  66& 
becs  consomment  1 49^79  kilogrammes  d^hmile;  en  sorte 
qu^à  Téclairage  total  de  la  ville ,  sont  employées  pl«s  de 
58o,ooo  livres  d^huile  ^  brûlant  par  11,340  be€S|  ré« 
partis  dahs  5o35  lanternes  ou  réterbères. 

On  sait  que  c^est  en  i3349  sous  Philippe- Auguste  ^ 
que  Ton  commença  à  paver  les  rues  de  Paris  ;  c^est  an 
particulier  de  Foissy ,  nommé  Gérard  ,  qui  en  a  fait  les 
|>remiers  frais  9  et  qui  y  a  employé  une  somme  de  1  i^ooo 
marcs  d'argent  ^  le  marc  yaloif  alors  3oo  deniers.  Main- 
tenant  le  huitième  du  pavage  se  refait  tous  les  ans  peu* 
dant  les  sept  mois  de  la  belle  saison.  Ces  travaux  exigent 
annuellement  1,088,000  pavés  neufs,  dont  k  mtjenre 
partie  provient  de  Fontainebleau.  Seize  pavés  et  demi 
font  un  mètre  carré. 

En  janvier  1819 ,  il  y  avoit  dWregistré  dans  le  ressort 
de  la  préfecture  de  police  de  Paris,  1171  fiacres,  dent 
765  pour  Pintérieur ,  et  406  pour  le  dehors  ;  106  messs* 
geries  et  voitures  à  destination  fixe ,  non  compris  celles 
des  environs  de  Paris  ;  489  carrosses  de  remise  ;  388  cs' 
briolets  de  remise  ;  4804  cabriolets  particuliers  \  9080 
charrettes  ou  baquets  ;  49^  voitures  à  tonneau ,  traînées 
par  un  cheval ,  et  843  traînées  à  bras  \  les  voitures  partie 
culières  ne  sont  pas  comptées.  On  évalue  A  16000  le  nom- 
bre de  chevaux  qui  existent  ordinairement  à  Paris. 

Les  principaux  établissemens  littéraires  et  scientifiques 
de  Paris  ,  sont  : 

{Académie  française. 
Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettrées; 
Académie  des  Sciences. 
Académie  des  Beaux-Arts. 
L^Acadéioie  royale  de  Médecine. 
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La  Société  royale  d^AgricTiltQi'e«      ' 
-  La  Société  royale  académi({ue  des  Sciences  ^  fondée  en 

Les  principales  bibliothèques  sont  ; 
La  Bibliothèque  dn  Roi  (i). 
La  Bibliothèque  Mazarine. 
La  Bibliothèque  Sainte-GenevièTe; 
La  Bibliothèque  de  Monsieur  ,  à  l'Arsenal» 
Et  la  Bibliothèque  de  la  Tille  de  Paris. 
Les  principaux  objets  de  curiosités  à  Yoir^  sous  le  rap« 
{>ort  des  arts ,  sont  ; 

La  Galerie  du  Musée,  au  Louyre  (2). 

La  Manufacture  loyale  des  Gobelins ,  et  celle  de  la 

Savonnerie. 
La  Manu&cture  royale  de  Mosaïque^ 
La  Collection  minéralogique  particulière  du  Roi»; 
Le  Musée  de  TEcole  royale  des  Mines. 
La  Monnoie  royale  des  médailles. 
Et  la  Manufacture  royale  de  porcelaine ,  à  Sèvres; 
Paris  compte  douze  spectacles ,  dont  le  tableau  ci-aprèa 
fera  connoitre  le  nom  et  le  produit  des  recettes  pendant 
■  I       I  r  •        .1  ;  •  ■■■■■•.'■ 

•  (1)  En  1791 9  on  ne  comptoit  à  la  Bibliothèque  du  Roi  que 
x52yS6&  Yolumes  imprimés  i  aujourd'hui  le  total  est  de  4^>ooo  p 
non  compris  autant  de  brochures,  pamphlets ,  et  pièces  reliées  en 
volumes  ou  enfermées  dans  des  cartons.  Les  manuscrits  montent 
à  plus  de  60,000  vol.  Depuis  nombre  d'années ,  on  y  comptoit 
5ooo  volumes  d'estampes,  et  plus  de  2000  planches  gravées. 

(2}  Le  Musée  renferme  plus  de  laoo  tableaux  des  Ecoles  fran- 
çaise ,  flamands  et  it^enne  ;  plus  de  600  statues  ,  bustes  ,  bas- 
reliefs  et  morceaux  précieux  d'antiquités ,  soit  en  marbre ,  soit 
en  bronze;  4^  dessins  de  grands  maîtres,  faisant  partie  d'une 
collection  de  20,000  dessins.  La  chalcographie  qu'on  y  a  réunie  ^ 
contient  plus  de  4000  planches. 
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DISTANCE  DE  PARIS 

Aux  principales  capitales  du  Monde,  av^ec  leur 
population. 

Cette  distance  e»t  spëcifiëe  en  lieues  de  2000  toi* 

ses  ;  chaque  capitale  est  orientée  diaprés  sa  position 

^relativement  à  Paris  ;  on  a  suivi  Tordre  d'éloigné^ 

ment  de  ces  différentes  villes. 

Ainsi  Paris  est  éloigne 

de      78  lieues S.    de  Broxelles.    •  75)00o  faabw 

iô5 S.  S«  E.  Londres.  .  .  iya25,'694 

sao c  O.  N.  O.  Basie.  ....  iS^ooo 

148.  • O.  Stotgard.  .  .  ai,aoo 

190 O.  Manicb  .  .  .  4^,4<^ 

196 N.  O4  Turin.  .   .  .  88,600 

ai4 •  •  .  N.  O.  Milan.   .  •  •  i25,ooo 

d4o O.  S.  p.  Dresde     .   .  ^()^qoo 

a47 S.  O.  Berlin.   .  .  .  180,000 

s80k  .  .    . O.  Vienne.  .  .  .  270,000 

98a S.  O.  Copenhague.  100,000 

Sao •  •  N.  N.  E.  Madrid.  •  •  •  ia5,CK>o 

38a IV.  O.      '    Rome x36,o85 

410 S.  E.  Stockolm  .  .  80,000 

456. E.  N.  E.  Lisbonne.  •  •  240,000 

474 *  .  .  lî.  O.  Naples.  .  .  .  S38,ooo 

58o S.  O.  Pëtersbourg  .  260,^000 

65o O.  N.  O.  COnstantino.  590,000 

1180 O.  N.  O.  Ispahan  .  .  . 

1680 E.  N.  E.  Washington.  iao,ooo 

â35o O.  Pékin.   •  .  .  2,000,000 


Nous  terminerons  ces  difTérens  détails  statistiques 
par  un  mot  sur  la  population  |de  FAngleterre  ^  tiré 
d^un  ouvrage  anglais ,  intitulé  :  Extrait  des  reu'^ 
4eignemens  relatifs  à  la  population  de  la  Grande^ 
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Bretagne  en  i8zi ,  recueillis  en  exécution  d'un 
acte  du  Parlement,  du  2  juillet  1 822  ^  1  vol.  in-foLp 
imprimé  seulement  pour  les  membres  du  Parle- 
ment. Ces^renseignemens  ne  regardent  que  PAn- 
gleterre  proprement  dite,  y  compris  le  pays  de 
Galles.  La  population  de  PÉcdsse ,  de  Tlrlande  et 
des  autres  pays  adjacens  ne  sera  donc  qu^approxi*- 
matire  dans  le  tableau  suivant  : 

Divisions.                   Etendae  en  railles  angl.  Popnlation. 

Angleterre  propre.  ........    5o,535  .  .  .  11,261,4^7  hab« 

Pays  de  Galles.   .  .  • 7)4^^  •  •  •  717)4^3 

Ecosse 3i,]68  .  .  .  3,093,456 

Irlande. 33,201  .  .  .  6,i.(5,68i 

Il  faut  y  ajouter 
Iles  de  Jersey  et  de  GnerAesey.  .    49>4^7  ) 

Ile  de  Man 40,081    \  408,808 

Armée  de  terre  et  de  mer 3 19,300  J 


Total  de  la  population  des  iles  Britanniques.  20,626,820 
Cette  population  s'est  accrue  très  rapidement  depuis  1800  dans 
la  partie  méridionale  de  la  Grande-Bretagne,  comprenant  TAn- 
gleterre  et  ie  pays  de  Galles.  En  effet,  le  recen- 
sement de  1801 ,  n*ayoit  donné  qu*un  total  de  .  •    9,168,000  hab. 
Celui  de  1811  donnoit  déjà  ......  .y.  .  .  io,5o2,5oo 

£t  1821  a  présenté 11,^78,876 

En  y  a  joutant  le  militaire ,  on  aura i2,2i8,5oo 

Les  villes  de  Londres  et  de  Westminster,  qui ,  avec  leurs  fan-' 
bourgs  et  leur  banlieue,  forment  ce  que  les  Anglais  appellent  leur 
métropole  ou  capitale  ^  présentent  une  population  de  1,^5,694 
babitans. 

On  prétend  que  Londres  contient  8000  ruesy  60  places  publi- 
floes  et  160,000  maisons. 
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NOTICE 

De  quelques  découvertes  anciennes  et  modernes, 
rangées  par  ordre  alphabétique. 

jL'ouigine  et  Phistoîre  des  découverles  est  aussi 
intéressante  qu^amusante  5  le  mot  découverte  s'ap- 
plique généralement  à  tout  ce  qu'on  trouve  de  nou- 
Teaju  dans  les  arts  et  dans  les  sciences  ^  et  phis  par- 
ticulièrement, à  ce  qu'on  trouve  de  curieux ,  d'utile 
ou  de  difficile  ,  ou  qui  du  moins  a  l'un  de  ces  trois 
avantages.  Quelques  auteurs  ont  fait  des  ouvrages 
assez  volumineux  sur  cet  objet  ]  mais  outre  que  ces 
ouvrages  sont  écrits  d'une  manière  très  prolixe  y  ils 
ont  encore  le  désavantage ,  étant  anciens^  de  n'avoir 
pu  faire  mention  des  découvertes  modernes.  Nous 
espérons  que  la  petite  nomenclature  suivante  sera  à 
l'abri  de  ces  deux  reproches.  On  la  trouvera  peut- 
être  Un  peu  restreinte  ;  nous  avons  été  obligé  de  la 
proportionner  au  cadre  que  nous  lui  destinions  j 
mais  nous  croyons  n'avoir  rien  omis  d'essentiel. 

AÉROSTAT.  C'est  un  ballon  revêtu  d'une  en- 
veloppe légère  ,  d'un  grand  volume ,  rempli  d'air 
dilaté  par  la  cbaleur,  ou  de  quelque  fluide  aéri- 
forme  ,  spécifiquement  plus  léger  que  l'air  atmos- 
phérique ;  sa  propriété  est  de  s'élever  de  lui*même 
dans  les  airs  à  une  hauteur  considérable  et  d'y  sou- 
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tenir  des  corps  d^an  grand  poids.  LMnvention  en  est 
due  à  M.  Montgolfier  (i) ,  qui  en  fit  le  premier  essai 
à  Annonay  le  5  juin  1783  ^  et  le  second  y  à  Paris  ^ 
le  37  août  suivant.  Le  i«'  décembre  1783,  MM« 
Charles  et  Robert  s^élevèrent  dans  les  airs  par  le 
moyen  d'un  ballon  rempli  d'hydrogène;  Le  7  jan- 
vier 1785,  MM.  Blanchard  et  Jeffreys  traversèrent, 
en  deux  heures  de  temps,  la  Manche  entre  Douvres 
et  Boulogne.  Le  i5  juin  1785,  MM.  Pilatre-du- 
Kosier  et  Romain ,  ayant  voulu  essayer  le  même 
passage ,  furent  précipités  de  plus  de  5oo  toises  de 
haut ,  le  feu  ayant  pris  à  leur  ballon  ;  ils  tombèrent 
à  une  lieue  de  Boulogne.  La  première  expérience 
du  parachute  fut  faite  par  M.  Garnerin,  en  1797. 
On  n'a  pas  pu  encore  parvenir  à  diriger  les  ballons 
à  volonté.  Aussi,  jusqu^à  ce  moment,  cette  inven», 
lion  tient  plus  à  la  curiosité  qu'à  l'utilité. 

AIMANT.  Cette  pierre  minérale  a  été  connue 
des  anciens  ;  Platon  en  fait  mention.  Pline  dit  que 
l'architecte  Dinocrate ,  d'Alexandrie  ,  avoit  com- 
mencé à  voûter  d'aimant  le  temple  qu'un  des  Pto- 
lomées  avoit  fait  élever  à  sa  sœur  Arsinoé ,  qui  étoit 
sa  femme  ,  pour  y  faire  tenir  suspendue  en  l'air  la 
statue  en  fer  de  cette  princesse.  Mais  Ptolomée  et 

(i)  On  prétend  que  la  première  idée  des  ballons  est  due  à  Mad.« 
Montgolfier,  qui  ayant  placé  un  jupon  sur  un  de  ces  paniers  d^o- 
sier  à  claire- voie,  dont  les  femmes  font  usage  pour  sécher  le  linge  , 
fut  fort  surprise  de  voir  ce  jupon  s'élever  de  lui-même;  phéno- 
mène arrivé  parce  que  Pair  de  Tintérieur  avoit  été  extrêmement 
raréfié  par  la  chaleur. 
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rarchitecte  moararent  aTant  que  rcnnmge  &t  acbe- 
▼^.  Oo  dit  U  même  chose  d^aoe  statue  de  Serapis  j 
dite  par  le  roi  Sésostris,  et  sa^endoe  dans  on  tem- 
ple d^ Alexandrie.  On  a  £iit  accroire  an  peuple  y  qne 
le  cercueil  de  Mabomet  étoit  snspendn  à  la  Toûte 
dn  temjde.  CTest  une  fable;  il  est  i  terre  an  milieu 
de  la  Mosquée. 

AIMANT  {Guérison  par  T).  On  a  attribué  à  l'ai- 
mant  la  vertu ,  sinon  de  guérir  entièrement  j  dn 
moins  de  soulager  dans  certaines  maladies.  Aetins  , 
qui  vivoit  en  5oo  j  parle  de  Papplication  extérieure 
de  Paimant  comme  utile  pour  la  goutte  et  pour  les 
maladies  convulsives  :  tradunt  magnetem  detentum 
manu  chiragricorum  ac  podagricorum  dolores  ipso- 
rum  sedare  ;  cequè  conduisis  opitulatur.  Marcellus 
et  Camille  Léonard!  affirment  les  bons  effets  de  Fap- 
plication  de  Paimant  pour  calmer  les  maux  de  dents. 

hlSL\Pesanteur  de  P).  C'est  Galilée  qui,  le  pre- 
mier,  soupçonna  la  pesanteur  de  Pair ,  et  qui  Pinféra 
de  ce  que  Peau  s'arrête  et  demeure  suspendue  dans 
les  pompes  à  32  pieds  à-peu-près  ;  il  fit  quelques 
expériences.  Après  lui ,  Torricelli  continua  de  prou- 
ver cette  pesanteur  par  de  nouvelles  expériences  ;  il 
démontra  le  premier ,  en  1645  ,  qu'une  colonne 
d'air  prise  dans  Patmospbère ,  se  met  en  équilibre 
avec  une  colonne  d'un  autre  fluide  qui  a  la  même 
base.  Mariotte  a  calculé  que  la  bauteur  de  Patmos- 
pbère ne  va  guère  qu'à  20  lieues ,  et  que  quand  Pair 
seroit  buit  millions  de  fois  plus  raréfié  que  celui  qui 
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est  près  de  la  terre  y  Patmospliére  n'îroît  pas  à  3o 
lieues.  On  infère  de  la  pesanteur  de  Pair  ^  que  la 
terre  est  autant  comprimée  par  Pair  qui  Penvlronne^ 
que  si  elle  étoit  par-tout  couverte  d^eau  à  la  hauteur 
de  3i  pieds.  Suivant  les  expériences  communes,  la 
pesanteur  de  Pair  proche  de  la  superficie  de  la  terre^ 
est  à-peu-près ,  à  Pégard  de  Peau ,  ce  que  i  est  i  800. 
Borelli  dit  que  Pair  est  composé  de  corpuscules  ou 
petites  lames  dures ,  flexibles  j  capables  de  ressort  j 
et  qui  j  faisant  plusieurs  tours  en  ligne  spirale  j  for- 
ment la  figure  d^un  cylindre  creux.  Il  est  maintenant 
reconnu  que  Pair  atmosphérique  est  composé  de  deux 
fluides  élastiques  mêlés  ensemble ,  savoir  :  28  parties 
d^air  pur  ou  vital  appelé  gaz  oxigène,  et  72  parties 
d^une  mofette  appelée  gaz  azotique  ou  atmosphé- 
rique ;  ainsi  sa  base  est  composée  de  Poxigène  et 
de  Pazote. 

ANATOMIE.  Cette  partie  de  la  médecine  re- 
ihonte  à  une  haute  antiquité.  On  prétend  qu'Héro- 
phile  et  Erasistrate ,  célèbres  médecins  grecs  ,  rece^ 
voient  les  malfaiteurs  des  mains  de  la  Justice  et  les 
disséquoient  tout  vifs ,  pour  hâter  les  progrès  de 
Panatomie;  et  on  louoit  la  sagesse  des  princes  qui^ 
les  leur  abandonnant ,  sacrifioient  un  petit  nombre 
de  méchans  à  la  conservation  d'une  multitude  d'in- 
nocens  de  tout  état ,  de  tout  âge ,  et  dans  les  siècles 
i.  venir.* 

L'anatomie  a  éprouvé  le  sort  de  toutes  les  sciences 
et  de  tous  les  arts  ;  elle  a  entièrement  disparu  dans 
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les  siècles  de  barbarie  ^  d^ignorance  et  de  supersti* 
tion  ;  mais  elle  commença  à  revoir  le  jour  en  Eu- 
rope vers  iSao,  sous  François  I«' et  Cbarles-Quint 
Avant  ce  temps  ,  Fusage  de  disséquer  les  corp  pas- 
soit  pour  un  sacrilège;  André  Vesale,  de  Bruxelles, 
en  est  regardé  comme  le  premier  restaurateur.  On 
connott  une  consultation  que  Charles-Quint  fit  faire 
auic  théologiens  de  Salamanque  ,  pour  savoir  si ,  en 
conscience  j  on  pouvoit  disséquer  un  corps  humain 
pour  en  connoître  la  structure. 

Frédéric  Ruysch  a  fait  les  premières  injections 
anatomiques. 

ARITHMÉTIQUE.  B.  Pascal,  à  peine  âgé  de  19 
ans,  découvrit,  en  1642,  la  fameuse  machine  arith- 
métique ,  par  laquelle ,  sans  autre  secours  que  celui 
des  yeux  et  de  la  main,  on  peut  faire  toutes  sortes 
de  calculs  sur  les  nombres.  Les  pièces  qui  en  for- 
ment le  principe  et  l'essence ,  sont  plusieurs  rou- 
leaux ou  barillets  parallèles  entre  eux  et  mobiles 
autour  de  leurs  axes.  Sur  chacun  d'eux  on  écrit 
deux  suites  de.  nombres  depuis  zéro  jusqu'à  neuf, 
lesquels  vont  en  sens  contraire ,  de  sorte  que  la 
somme  de  deux  chiffres  cQrrespondans  forme  tou- 
jours neuf.  Ensuite  dn  fait  tourner  par  un  même 
mouvement  tous  ces  barillets  de  gauche  à  droite ,  et 
les  chiffres  dont  on  a  besoin  pour  les  différentes 
opérations  de  l'arithmétique  ,  paroissent  à  travers 
de  petites  fenêtres  percées  dans  la  face  supérieure. 
La  machine  est  composée  d'ailleurs, de  roues  et  de 
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pignons  qui  sVngrènent  ensemble  et  qui  font  leurs» 
révolutions  par  un  mécanisme  à-peu-près  semblable 
à  celui  d'une  montre  ou  d'une  pendule.  L'idée  de 
cette  machine  a  paru  si  utile  et  si  belle  ,  qu'on  a 
cherché  à  la  perfectionnei*  e^â  la  rendre  plus  com- 
mode dans  la  pratique.  Leibnitz  s'est  occupé  long- 
temps de  ce  problême  ,  et  il  a  trouvé  effective- 
ment une  machine  plus  simple  que  celle  de  Pascal. 
Malheureusement  toutes  ces  machines  sont  coû- 
teuses ^  un  peu  embarrassantes  par  le  volume  j  et 
sujettes  à  se  déranger.  Cette  découverte  coûta  de 
grands  efforts  de  tête  à  Pascal,  tant  pour  l'inven- 
tion que  pour  faire  concevoir  la  combinaison  des 
rouages  aux  ouvriers  chargés  de  l'exécuter. 

L^ Anglais  Nicolas  Saunderson  y  aveugle  ,  l'un 
des  plus  étonnans  mathématiciens  qu'il  y  ait  eu  au 
monde  j  a  inventé  une  arithmétique  palpable  :  c'est 
une  machine  dont  on  trouve  la  description  dans  ses 
Elémens  d'algèbre  traduits  par  JaucouH. 

Lord  Stanhope  a  imaginé ,  en  1786 ,  deux  ma- 
chines arithmétiques  ;  la  première ,  de  la  grandeur 
d'un  vol.  i/z-S^',  sert  à  faire  avec  exactitude  les  opé- 
rations les  plus  compliquées  de  l'addition  et  de  la 
soustraction  ;  la  seconde  est  de  la  grandeur  d'une 
table  à  écrire  :  par  le  moyen  d'une  vis ,  on  résout 
tous  les  problèmes  de  la  multiplication  et  de  la  divi- 
sion ;  et  si  l'opérateur  se  trompe  et  fait  faire  à  la  via 
une  révolution  de  plus ,  il  voit  tout-à-coup  sortir 
de  la  table  une  petite  boule  d'ivoire ,  dont  la  pré-, 
sence  l'avertit  de  son  erreur. 
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l'an  1543.  M.  Peuchet  prétend  que  les  bas  tricotée 
n'ont  eu  lieu  qu'à  la  renaissance  des  arts,  du  temps 
de  François  L*',  et  que  c'est  Henri  II  qui  porta  le» 
premiers  bas  de  soie,  aux  noces  de  sa  fille. 

La  reine  d'Angleterre  Elizabeth  en  a  porté  en 
1543. 

BA.YONNETTE.  Les  Français  ont  fait  usage  de 
la  bayonnette  au  bout  du  fusil,  en  1692,  à  la  ba- 
taille de  Turin,  contre  les  Confédérés.  Cet  instru- 
ment vient  de  Bayonne. 

BOMBES.  Les  bombes  et  mortiers  ont  été  inven- 
tés dans  le  seizième  siècle.  On  prétend  que  les  pre- 
mières bombes  ont  été  jetées  sur  la  ville  de  Wach- 
tendoneck  ,  en  Gueldre ,  assiégée  par  le  comte  de 
Mansfeld,  en  i588.  D'autres  auteurs  prétendeat 
qu'un  siècle  auparavant,  on  en  jeta  à  Naples  sous 
Charles  VIII,  en  i^^S. 

Les  Hollandais  disent  qu'on  ne  s'est  servi  de  bom- 
bes en  France  qu'au  siège  de  la  Mothe,  en  i634î 
et  d'autres  pensent  que  c'est  au  siège  de  MézièreSy 
en  1621 • 

BOTANIQUE.  On  prétend  que  c'est  dans  le  sei- 
zième siècle  que  l'on  a  renouvelé  en  Europe  l'étude 
de  la  botanique  ;  ceux  qui  ont  rendu  les  plus  grands 
services  à  cette  science ,  sont  Jean  Bauhin ,  mort  en 
i54i  ;  Gaspard  Bauhin  soti  frère,  mort  en  i56o  ; 
Gessner,  de  Zurich,  surnommé  le  Pline  allemand, 
jnort  en  i565 ,  à  qui  l'on  doit  la  première  méthode 
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pùnt  le  classement  des  plantes  ;  son  système  est  fondé 
sur  la  fructification  ;  Cesalpin ,  médecin  italien  , 
mort  en  i585;  Léonard  Pusch,  professeur  d^anato- 
mie  à  Tubingue,  mort  en  i566;  Àlorison,  prêtre 
anglais^  mort  en  léSS^Tournefort^  auteur  d^ un sys^ 
tême  qui  a  eu  de  la  célébHté  j  Linuée  qui  passe  pour 
le  prince  de  la  botanique,  et  qui  en  1787  établit 
son  système  sur  les  caractères  fournis  par  le  nom^ 
bre  des  organes  sexuels  des  plantes;  Bernard  de 
Jussieu  )  également  illustre  par  un  système  que  son 
neveu  a  publié  en  1774  J  ^*  ^'  Lamarck,  etc.  y  etc* 
La  botanique  est  maintenant  cultivée  avec  beaucoup 
d^ardeur;  elle  a  fait  de  grands  progrès.  Les  anciens 
avoient  observé  5  k  600  plantes  tout  au  plus  ;  à  la 
fin  du  seizième  siècle ,  on  en  avoit  décrit  déjà  plus 
de  6000  ;  Tournefort  en  a  fait  connoître  8846  es- 
pèces ;  et  maintenant  on  porte  à  So^coo  à-peu-prés 
les  plantes  classées  et  décrites.  Dans  ce  nombre  la 
France  est  pour  environ  10,0005  les  environs  de 
Paris  pour  2,000  ;  la  Nouvelle  Hollande  pour  4^500  j 
etc.,  etc. 

Nous  avons  donné,  page  184  du  présent  volume^' 
une  petite  notice  des  lieux  d^où  nous  sont  venus 
quelques  végétaux;  ayant , découvert  de  nouveaux 
articles  relatifs  à  cette  partie,  nous  allons  les  donner 
ici  en  supplément. 

li' Acacia.  .  » .^  Tiré  de  Ëarbarie,  en  1670, 

L'Ail Vient  <iù  Leyant. 

L'Airis ,  .  .    D'Egypte. 

L'AspERGp.  . «  •    De  l'Asie. 

»4 
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TAspHODEUi •  «  De  ritaiie.  ''  ^ 

La  BouRHACBE •  Vient  de  Syricu  ; 

La  Carde i  .  D^Itatie. 

Le  CéLBiit.    .........  De  France. 

Le  CBRFivit De  f  ItiKe. 

.  La  C11118K. Tirée  dç  CerMOitftCi  an  PobU 

Le  Ghan?rb  et  le  Lin.  .  .  •  D'Asie. 

La  CiTROviLLE •  D'Astracan. 

Le  Cresson. De  Crètb^ 

Le  Femouiii«  ..........  Des  Canaries. 

La  Fraise  anana».  .   ..  ...  De  la  Louiffiane^ 

La  Framboise De  France. 

Le  Houblon. .  De  F  Artois. 

Lé  Jasmin Des  Inde»  'Oiientito»' 

La  Lentille ».  .  D'Asie. 

LaLvzEBNE «  .  •  •  D'Asie. 

Le  Lys .  De  Syrie. 

Le  MvRiEK.  ..««..'..«  D'Asie. 

Le  Natet «...  Indigène  de  la  ddae. 

L'C£iLLBT «  •  D'Italie. 

Le  Piment De  T Amérique  méddtOBale. 

La  Pomme  reinette.   ....  De  Syrie. 

Le  PooipiBR D'Asie. 

La  Renoncule.  .....«••  Du  Levalit. 

Le  Sarrasin  (  blé  ).  ^  .  >  •  .  D'Asie. 

La  ScoRsoNèRB." De  l'Afrique. 

Le  Seigle. De  Tartarie ,  Sflbétie  etCrimée. 

,  La  TOMATB. •  D'Amérique. 

.La  XvBÉREUSB.  •...«...  De  Ja^a  el  de  Ceyl«n« 

^■:    .  ■ 

BOVSSOLJE.  O0  croît  que  Marc  Paul,  Vénitien^ 
ayant  voyagé  à  la  Chine ,  en  rapporta  la  boussole  en 
1260.  Les  Chinois  prétendent  que  leur  empereur 
(Chiningus)  eu  avoit  conncrissance  1120  an»  avant 
Jésus-Christ.  DVutres:  auteurs  pensent  qu^oa  dok 
Pinvention  de  la  boussole  à  Jean  Gira  ou  Goyà^  que 
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^elqtte8*uD$  nomment  Flavio  de  Melphè  on  Flavio 

Gfoja^  Napolitain^  qui  fit  cette  découverte  en  i3o2« 

Toutes  les  fois  qu'il  a  été  question  de  Pépoque  de 

la  découveirte  de  la  boussole  ^  on  a  cité  des  vers  tijrés 

de  la  Bible  Guyot,  composée  sous  le  régne  de  Phi*» 

lippe- Auguste  y  et  on  a  prétendu  que  le  mot  ma&i- 

ïTETTE  qui  s^y^  trouve )  dit-on,  désignoit  la  pierre 

d'aimant*  C'est  Fauchet  j  possesseur  du  manuscrit  ^ 

qui  le  premier  a  introduit  ce  mot ,  parce  qu'il  l'a 

mal  lu  ;  Barbazan  dit  que  ce  mot  n'existe  point  ^  et 

qu'au  lieu  de  dire  avec  Fauchet  (  V»  l'extrait  de 

la  Bible  Guyot,  dans  les  Poètes  français  de  Fau*- 

chet ,  chap»  vi  )  : 

Par  la  verta  de  la  marinette 
Use  pierre  laide  et  noirette. 

il  faut  lire  j 

Par  la  vertu  de  lu  manière  ^ 

tJne  pierre  laide  et  bnuiière» 

V.  VOrdene  de  chev^alerie ,  de  Barbazan  ,  1^5^ , 
i>i-ia  j  pag.  ioo-io3. 

On  a  remarqué  que  la  déclinaison  de  l'aiguille  ai* 
mantée,  depuis  i55o  jusqu'en  i554>  a  été  orien-* 
taie  ;  qu'en  1666  elle  étoit  précisément  au  pôle  ,  et 
que  depuis  cette  époque  elle  est  occidentale* 

M-  William  Çlarke ,  à  Chattam ,  a  infante  un 
compas  de  mer  d'après  un  principe  entièrement 
nouveau.  La  boussole  consiste  en  quatre  branches , 
bu  p6les,  placées  aux  angles  droits  et  se  réunissant 
dahs'Un  même  centre.  Les  deux  pôles  nord  se  trou- 
vent N.  O.  et  N.  E. ,  et  les  deux  pôles  sud,  S.  E* 
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«t  S.  O.  de  la  carte  marine  ^  qui  place  les  qUatlv 
|)oints  cardinaux  droit  entre  les  angles  du  comptt&r 
ToBtes  les  expériences  faites  jusqu^ci  avec  cette 
l>oussole^  ont  prouvé  qu^elle  possède  les  principes 
de  polarité  et  de  stabilité  y  plus  que  toutes  les  autres 
boussoles  dont  on  se  sert  communément. 

CADASTRE.  C'est  le  relevé  géométrique  de 
toutes  les  propriétés  territoriales  dans  une  province, 
un  État,  un  royaume.  Oh  prétend  que  si  le  mot  est 
nouveau  ,  la  chose  ne  l'est  pas.  Sous  Pempîre  ro- 
main ,  dit-on ,  les  terres  étoient  mesurées  géométri- 
quement j  et  toutes  les  propriétés  assujetties  à  l'im- 
pôt territorial.  Elles  étoient  inscrites  sur  dès  re- 
gistres nommés  poljptiques  ,  confiés  aux  magistrats 
des  villes.  Chaque  cité  avoit  son  poljptique  ,  et  on 
connoissoit  tous  les  fonds  qui  y  dans  l'étendue  dé 
son  territoire ,  dévoient  contribuer  aux  sommes  dé- 
mandées par  le  gouvernement.  Lorsque  les  Francs 
firent  la  conquête  des  Gaules  ,  ils  y  trouvèrent  ce 
régime  établi  j  et  nos  rois  de  la  première  race  lè 
conservèrent.  Chîlderic  même  le  fit  renouveler. 
Maïs  les  troubles  auxquels  la  France  fut  livrée ,  dé- 
truisirent les  registres  polyptîques ,  et  l'impôt  ne 
fut  plus,  réparti  qu'arbitrairement  ;  maintenant  cet 
abus  n'existe  plus,  ou  du  moins  il  est  excessivement 
diminué. 

CAFÉ.  Rien  de  plus  incertain  que  l'origine  du 
café  ou  plutôt  de  son  usage.  Si  Pon  en  croit  le  ma- 
i-pnîte  Fausto  Nayronne  y  le  café  fut  découvert  p«r 
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W  prieur  de  quelques  mdînes  après  quMI  eût  été 
averti  par  un  gardeur  de  chèvres  ou  de  chameaux  y 
que  quelquefois  son  bétail  veilloit  et  sautoit  toute 
la  nuit  après  avoir  mangé  du  café.  Ce  supérieur  eii 
fit  prendre  une  infusion  à  ses  moines ,  quidormoient 
en  disant  PofGce  de  nuit.  D'autres  disent  qu'on  doit 
la  découverte  du  café  à  la  piété  d'un  mufti  j  qui  y 
pour  fah*e  des  prières  plus  longues  que  tous  les  au- 
tres dervis  y  en  fit  l'expérience.  Enfin  y  on  rapporte 
qu'au  milieu  du  xv®  siècle  y  un  certain  Gemmaled- 
din  y  qui  demeuroit  à  Âden  y  faisant  un  voyage  en 
Perse,  y  trouva  des  gens  de  son  pays  qui  prenoient 
du  café  et  qui  vantoient  cette  boisson.  De  l'etour 
à  Aden,  il  eut  quelque  indisposition  y  dont  il  se  per« 
suada  qu'il  seroit  soulagé  s'il  pirenoit  du  café  ;  il  en 
prit  et  s'en  trouva  bien.  Dès-lors  il  ntit  cette  liqueur 
en  vogue  à  Âden  ;  tout  le  monde  en  prit  ;  de-là 
elle  passa  à  la  Mecque  ;  de  l'Arabie  Heureuse  elle  fut 
portée  en  Egypte,  au  Caire,  puis  à  Constantinople. 
I4usieurs  fois  les  sultans  ou  les  muftis  l'ont  inter« 
'dite;  la  première  interdiction  date  de  i5ii  ;  mais 
d'autres  l'ont  permise;  enfin,  maintenant  l'usage  en 
.est  toléré.  On  rapporte  qu'en  Angleterre  ,  sdus 
Charles  II,  en  lôyS,  les  cafés  ont  été  interdits  ,  parce 
;qu'on  y  tenpit  des  assemblées  trop  considérables.  » 
Le  premier  café  qui  parvint  en  France,  arriva  A 
Marseille  en  1644;  ^^^^^  l'usage  n'en  a  été  introduit 
parmi  nous  que  le  4  avril  1669  ,  par  Mustapha  Fe- 
ijugo ,  envoyé  de  Mahomet  IV  5  ii  est  le  premier  qui 
en  ait  fait  pren42'e  aux  Parisiens.  Le  premier  lie|i 
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public  appelé  café  ^  a  été  onyert  à  Blarseille  en 

1671. 

On  a  essayé  de  cultiver  le  café  en  Europe,  mai» 
infructueusement  du  c6té  de  la  qualité  ;  on  dit  qu'un 
Français,  des  environs  de  Dijon ,  en  fit  le  premier 
rexpérience  en  1670  ;  les  arbres  prorenant  des 
grains  qu'il  avoit  semés, produisirent  du  firuit;  mais 
ce  fruit ,  fade  et  insipide ,  ne  put  être  d'aucun  usage. 

Suivant  Boerhaave ,  ce  fut  Van  Hom  ,  gouver- 
neur Hollandais  â  Batavia,  qui ,  le  premier,  se  pro- 
cura des  baieft  récentes  de  cafier  d'Ajrabte ,  et  cul- 
tiva cette  plante  pour  la  première  fois  en  Amérique 
et  à  Surinam  ]  il  envoya,  en  1690  ,  un  pied  de  cet 
arbre  à  Amsterdam ,  d'où  sont  provenues  ces  graines 
qui  ont  depuis  fourni  tout  ce  qui  est  cultivé  main- 
tenant aux  Indes  Occidentales. 

Le  premier  pied  de  café  fut  introduit  à  la  Ja- 
maïque, en  1728,  par  Nicolas  La w.  Les  Hollan- 
dais commencèrent  en  1718  à  le  cultiver  en  grand  à 
Surinam  ;  et  les  Français ,  en  1727 ,  &  la  Martinique. 
C'est  en  1717  ,  que  la  compagnie  dés  Indes ,  établie 
à  Paris  ,  envoya  quelques  plants  de  café  Moka  à 
l'île  Bourbon  ;  on  dit  qu'il  n'en  restoit  en  1720 
qu'un  seul  pied  dans  cette  Ue ,  et  que  le  produit  de 
ce  pied  fut  tel ,  que  l'on  mit  en  terre  au  moins 
1 5,000  fèves. 

Enfin  il  est  reconnu  que  le  café  est  ordinaire  d'A- 
Tabie ,  que  les  Arabes  en  ont  parlé  les  premiers  dés 
500 ,  et  qu'il  a  été  transplanté  en  Amérique  et  dans 
les  différentes  iles  où  on  le  cultive. 
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La  consommatioa  annuelle  du  café  en  Europe  est 
de  140^000)000  de  livres  j  dont  106,000,000  vien- 
nent de  PAmérique }  5,ooo,ooo ,  de  l^e  de  France 
et  de  nie  Bourbon  ;  20,000,000^  de  Moka  ,  et 
9,000^000 ,  de  Java.  La  France  ne  consomme  de 
4cette  immense  quantité  que  22,000^000  délivres.  La 
consommation  du  sucre  y  est  de  S6,ooo,ooo  de  lir. 

CANON.  Edouard  gagna  la  bataille  de  Crécy  y 
en  1346  ,  par  le  moyen  de  quatre  pièces  de  canon. 
On  dît  que  les  Vénitiens  se  servirent  du  canon  dès 
'i3oo;  les  Anglais,  peu  de  temps  après;  et  les  Fran- 
çais ,  en  i338,  comme  Pobserve  Ducange  ,  d'aérés 
les  registres  de  la  Chambre  des  comptes. 

CABDINAL.  Les  premiers  cardinaux  ont  été  éta^ 
h]\8  en  307*  Ce  n^estqu^en  124^ ,  que  dans  leçon*- 
cîle  de  Lyon,  il  fut  arrêté  que  les  cardinaux  por- 
teroient  le  chapeau  rouge  et  la  robe  d^écarlate. 

Le  savant  le  Duchat  dit  qu^^néas  Sylvius  (.  le 
|>ape  Pie  II  )  a  qualifié  le  premier  ^  le  cardinalat  ^ 
d^éminence.  Ce  Pape,  dans  sa  Description  de  VEu^ 
rope,  s^exprime  ainsi  ;  Johannes  Segobiensis,  homo 
Hspanus,  moribus  et  cloctrind  Ulustris ,  qui ,  ciim 
^ummos  theologiœ  prœceptores  doctrine  œquaret  ^ 
ab  Amedeo ,  dum  se  Papam  dixit,  cardinalatûs 
emînentiam  acceperat. 

. .  hé  pape  Urbain  YIII  ordonna ,  par  un  décret 
du  10  juin  i63o ,  que  les  titres  d'émineuce  etd^émî- 
nentissime  fussent  attribués  aux  cardinaux.  Ce  ^ui 
donna  lieu  à  ce  décret  9  fut  un  discours  public  que 
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Lac  Holslein  prononça  k  Rome  ^  et  dans  lequel  3 
traita  son  patron ,  le  cardinal  Françms  Barberm  j 
d'éminentissime.  Tous  les  antres  cardinaux  Yonlo* 
rent  être  depuis  traités  de  même. 

CARROSSES.  L^or^ine  des  carrosses  ne  remonte 
"pas  au-delà  de  Charles  YII^  roi  de  France.  En  i4^i^ 
ils  n^étoient  pas  communs  ^  puisque  le  premier  pré- 
sident du  parlement  montoit  une  mule  pour  aller  à 
sa  campagne  j  avec  son  clerc  à  pied  ^  et  son  fermier 
amenoit  une  charrette  et  de  la  paille  fraîche  aux 
-veilles  des  quatre  bonnes  fêtes ,  pour  conduire  sa 
jemme  et  sa  fille ,  et  une  bourrique  pour  monter  la 
chambrière.  Le  premier  carrosse  qu'on  vit  à  Paris , 
fut  le  char  suspendu  que  Ladislas  y  roi  de  Hongrie 
et  de  Bohème  ^  envoya  à  la  reine.  Le  6  avril  i55g  ^ 
Diane  ,  duchesse  d^AjQgoulème  y  fille  naturelle  de 
Henri  II  ^  fit  usage  du  second  carrosse  que  Pon  ait 
vu  en  France.  Jean  de  Laval  de  Bois-Dauphin ,  sei- 
gneur de  la  cour ,  ne  pouvant  se  tenir  à  cheval  à 
cause  de  son  excessive  grosseur^  fut  contraint  de  se 
servir  d'un  carrosse.  En  16449  ^®  prince  de  Condé 
en  eut  un  avec  des  glaces  :  c'est  le  premier  ;  avant 
ce  temps  j  ils  étoient  fermés  avec  des  rideaux  de 
cuir.  C'est  vers  cette  époque  qu'on  a  yu  le  premier 
carrosse  suspendu  par  des  ressorts  ou  pardes  moyens 
élastiques  quelconques  )  la  caisse  ne  portoit  plus 
sur  l'essieu.  On  n'a  de  document  à  cet  égard  que 
le^  dessin  qu'on  voit  à  la  bibliothèque  royale  ,  et 
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l|uî  représente  l'entrée  de  Louis  XIV  à  Paris  vers. 
1 65o  ;  le  carrosse  est  bien  évidemment  suspendu^. 

Avant  Pinvention  des  carrosses  ,  on  n'alloit  dans 
Paris  qu'à  pied  Ou  à  cheval.  Les  princesses  a  voient 
des  litières;  les  dames  alloient  en  trousse  derrière 
leurs  ëcuyers.  Quand  le  premier  président  de  Thoa 
fit  faire  un  carrosse  parce  qu'il  avoit  la  goutte  ,  sa 
femme  continuoit  d'aller  en  croupe  derrière  un  do- 
mestique. Les  conseillers  de  la  (Cour  alloient  sur  des 
mulets  y  et  les  rois  ne  Voyageoient  qu'à  cheval,  soit 
qu'ils  vinssent  à  Paris ,  soit  qu'ils  allassent  à  leurs 
Plaisons  royales ,  ou  soit  qu'ils  se  transportassent 
au  palais  pour  y  donner  des  ordres.  Presqu'à  toutes 
les  portes  des  maisons,  il  y  avoit  des  montoirs  en 
pierre  pour  faciliter  à  monter  à  cheval. 

CARTES  A  JOUER.  L'abbé  Rive  dit  que  les  cartes 
étoient  en  usage  en  Espagne  vers  i33o.  Il  étaie  son 
opinion,  d'une  défense  de  jouer  argent  aux  cartes 
ou  dez ,  faite  par  les  statuts  d'un  ordre  de  chevalerie , 
nommé  l'ordre  de  la  Bande ,  et  institué  vers  l'an 
i33a  par  Alphonse  XI,  roi  de  Cas  tille  5  cet  ordre 
ne  subsiste  plus. 

D'autres  attribuent  l'invention  des  cartes  aux  AUe^ 
mands;  Court  de  Gebelin  les  fait  venir  des  anciens 
Égyptiens  ;  mais  la  plupart  des  auteurs  en  accordent 
la  découverte  aux  Français  ;  ils  disent  qu'elles  furent 
inventées  pour  procurer  quelque  soulagement  à 
Charles  VI  ^  lorsque  ses  accès  de  folie  lui  laissoient 
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des  intervalles  de  tranquillité.  Jacqnemin  Gringon^ 
neur ,  peintre  j  fat  le  premier  qui  peignit  les  cartes  en 
or  et  diverses  couleurs  ;  mais  Pinvention  des  figures 
n^étoit  pas  nouvelle.  Cet  amusement  étoit  connu  sous 
le  nom  de  jeu  du  roi  et  d^  la  reine  (  Il  existe  beau- 
coup  d^ouvrages  sur  les  cartes  à  jouer).  Le  jeu  de 
piquet  a  été  inventé  sous  Charles  VIL 

CHAI^ES-A-PORTEURS.Leschaîses-à-porteurs 
ont  été  d'abord  en  usage  en  Angleterre  j  Montl^run 
Souscarrière  j  bâtard  de  Bellegamie  ,  qu'on  appeloît 
M.  Legrand,  parce  qu'il  étoit  écuyer  d'Henri  IV  ^ 
les  introduisît  en  France  ^  à  la  suite  d'un  voyage 
qu'il  avoit  fait  chez  les  Anglais. 

CHAMBRE  OBSCURE.  L'invention  en  est  due  à 
J.1-B.  Porta ,  physicien  du  xvi®  siècle.  Il  remarqua 
que  les  objets  du  dehors  se  dessinoient  comme  des 
ombres  sur  la  muraille  et  au  plancher  de  sa  cham^ 
bre  bien  fermée  j  par  le  moyen  d'une  petite  ouver* 
ture  pratiquée  d^ns  le  volet,  et^à  ti^ver^  laquelle 
passoient  les  rayons  du  soleil.  Surpris  de  cet  effet 
singulier  ^  il  s'avisa  de  mettre  au  trou  de  sa  fênètre 
un  verre  lenticulaii'e  ;  telle  a  été  l'origine  de  la 
chambre  obscure.  Dès*-lors  on  a  cherché  à  rendre 
portatif  l'appareil  qui  sert  à  cette  expérience.  Pour 
j  pBi*veniry  on  a  construit  des  caisses,  des  boites, 
des  tables ,  des  pavillons ,  dont  on  a  varié  la  £brme , 
la  grandeur  et  la  disposition.  Quelques-uns  disent 
que  Daniel  Barbaro^  patriarche  d'Aquilée  ,  est  le 
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}Hf«emier  quî  a  -écrit  sur  cette  découverte  ;  ensuite 
Porta,  puis  Cardan,  dans  son  traité  De  subtiUtate* 

CHANT.  Le  chant  remonte  â  la  plus  haute  anti- 
quité. Les  Grecs  en  connoissoient  quatre  sortes  qui 
£ormoient ,  disoient-ils  ,  la  musique  la  plus  parfaite^ 
et  qu^ils  appeloient  les  modérateurs  de  Pâme.  Les 
Toîci  : 

Le  chant  dorien.  Imaginé  par  Lamias  ,  qui  exis- 
toit  avant  Homère ,  et  qui  apprit,  dît-on ,  à 'joindre 
la  harpe  au  chant.  Le  dorien  servoit  aux  choses 
graves,^  sévères,  belliqueuses. 

Le  chant  phrygien  avoit  la  puissance  d'exciter  la 
fureur. 

Le  chant  sous-phrygien  apaisoit  la  fureur  excitée 
par  le  précédent. 

Enfin  ,  le  chant  Ijdien  étolt  triste ,  lamentable  , 
et  produîsolt  la  langueur  et  la  mélancolie. 

Chez  les  modernes,  le  ehant  grégorien  a  été  éta- 
bli par  Saint  Grégoire  le  Grand ,  qui  vivoit  du  temps 
de  l'empereur  Maurice  et  de  Phocas  ;  Charlemagne 
l'a  apporté  de  Rome  avec  la  liturgie,  en  789. 

CHAPEAUX.  On  ne  voit  point  de  chapeaux  avant 
le  règne  de  Charles  VLOn  se  servoit  auparavant  du. 
bonnet,  du  mortier  et  du  chaperon.  Le  roi,  les 
princes  et  ks  chevaliers  avoient  seuls  le  droit  de  se 
servir  du  mortier,  quî  n'étoît  autre  chose  qu'un 
bonnet  de  velours  galonné.  Le  simple  bonnet,  qui 
étoît  de  laîiie ,  servoit  de  coiffure  an  clergé,  aux  gra* 
dues  et  au  pçuple.  Le  chaperon,  espèce  de  capu- 
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elion  qui  avolt  un  bourlet  sur  le  haut  et  une  queue 
pendante  par  demère^  se  mettoit  sur  le  mortier  ou 
sur  le  bonnet. 

Du  temps  de  Charles  VI ,  on  commença  à  porter 
le  chapeau  à  la  campagne  ;  on  le  porta  en  temps  de 
pluie  sous  Charles  VU ,  et  en  tous  temps  sous  Louis 
XI.  Louis  XII  reprit  le  mortier  ;  mais  François  I*''^. 
le  quitta  et  porta  toujours  un  chap^au<( 

On  dit  que  Porigine  des  chapeaux  vient  d^Elspa* 
gne  y  et  qu^on  doit  cet  usage  à  Tristan  Salazar^  qui 
étoit  de  Biscaye ,  et  qui  fut  archevêque  de  Sens. 

•  CHEMINÉES.  Quelques  auteurs  pensent  que  les 
cheminées  étoient  ignorées  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains ;  ils  se  fondent  sur  ce  qu^à  Herculanum  on 
B^a  trouvé  aucune  cheminée  j  d^autres  soutiennent 
au  contraire  que  les  anciens  en  faisoient  usage.  Cela 
paroit  certain. 

Octavîus  Ferrarius  est  de  cet  avis  5  il  cite  à  rappui 
de  son  opinion  ce  vers  de  Virgile  : 
£t  jam  summa  procal  villarum  culmiiia  fumant. 

De  plus ,  Âppien  dit  dans  le  livre  iv  des  Guerres 
civiles,  que  lors  des  proscriptions  des  Triumvirs, 
les  uns  descendoient  dans  des  puits  et  des  cloaques, 
les  autres  se  cacholent  dans  les  toits  et  dans  les  che- 
minées. Suétone  rapporte  que  la  chambre  de  Vitel» 
lius  fut  brûlée ,  parce  que  le  feu  prit  à  la  cheminée. 
Quoi  quMl  en  soit,  le  peu  de  renseignemens  qui  nous 
restent  des  anciens,  et  Tobscurité  des  préceptes  de 
^Vitruve  sur  cet  objet,  fo^t  juger  que  l'usage  dfis 
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éiofea  9  (  ils  avolent  dey  appartemens  entiers  tré« 
échaaiFés  par  des  poêles  construits  sous  terre  )^  leuF 
faisoit  négliger  cette  partie  dn  bâtiment  que  le  froid 
de  notre  climat  nous  a  contraint  de  rendre  uii  des 
principaux  orneinens  des  habitations  modernes. 

CHIFFRES.  Les  uns  attribuent  la  science  deà 
nombres  à  Mercure  ;  d'autres  en  font  honneur  à 
Abraham ,  quelques-uns  à  Theuth  j  et  la  plupart 
aux  Phéniciens.  Costadau,  dans  son  Traité  des 
signes  (  tom.  2^  p.  82  ),  pense  qu'on  employa  d'a- 
bord les  différentes  inflexions  et  positions  des  doigts 
pour  signifier  les  différens  nombres;  ensuite  on 
compta  arec  des  petits  cailloux,  en  latin  calculus  ; 
de  là  le  mot  calcul^  puis  vinrent  les  chifiGres  invenr 
tés  par  Minerve,  comme  le  dit  Tite-Live;  mais 
Platon  et  Saint  Athanase  les  donnent  à  Palamède  ^ 
tandis  que  Saint  Isidore  de  Séville  et  le  vénérable 
Bede  les  attribuent  à  Pythagore  et  à  Nicomaque. 
Avouons  cependant  que  le  plus  ancien  de  ces  in- 
venteurs vivoit  long-temps  après  que  Cadmuseût  ap- 
porté les  lettres  en  Grèce  5  et  le  président  Bouhier 
pense  que  ces  lettres  étoient  numériques ,  lors- 
qu'elles parvinrent  en  Grèce  ;  mais  il  est  plus  pro- 
bable qu'elles  ne  le  devinrent  qu'après  que  l'alpha- 
bet grec  fut  complet. 

Les  chiffres  arabes  sont  apportés  en  Europe  par 
lés  Sarrasins,  en  991;  avant,  on  ne  se  servoit  qiie 
des  lettres  de  l'alphabet.  Beveregius  pense  que  ces 
chiffres  furent  i^ventéf  par  les  Ind^xiis  et  répandus 
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soutenir  avec  le  bras  étendu  un  poids  de  55  livt^ 
auspendu  i  sa  jointure  avec  le  coude  ^  on  a  besoin 
d^une  force  de  soixante  mille  livres.  Si  un  bomme 
qui  pèse  cent  cinquante  livres,  veut  sauter  à  la  hau- 
teur seulement  de  deux  pieds,  il  a  besoin  d^une  force 
deux  mille  fois  plus  grande  que  son  poids ,  c^est-à- 
dire ,  d^une  force  de  3oo,ooo  pesant. 

ce  C'est  à  Paidede  Pexpérience  de  sa  raison  et  de 
ses  lectures,  que  le  célèbre  Harvey  a  découvert  la 
plus  importante  de  toutes  les  fonctions,  celle  de  la- 
quelle émanent  toutes  les  autres ,  la  circulation  du 
sang.  Quelques  anatomistes  Pavment  simplement 
entrevue  d'une  manière  très  confuse  et  très  vague } 
elle  n'est  plus ,  grâce  à  Harvey ,  un  être  de  raison  ; 
il  a  allumé  le  flambeau  de  la  conviction,  qui  éclaire 
les  espi*its  les  moins  crédules.  s> 

CLOCHES.  Les  premières  clocbes  ont  été  Inven- 
tées par  l'évêque  Paulin,  de  Campanie,  en  400. 

Dès  le  sixième  siècle,  les  clocbes  étoient  connues 
en  France. 

Elles  ont  été  apportées  pour  la  première  fols  k 
Constautlnople ,  par  les  Vénitiens ,  en  871.  On  les  a 
bénies  à  Rome  en  908. 

La  plus  grosse  cloche  connue  est,  je  croîs,  celle 
du  couvent  de  Trotzkoï  (de  la  Sainte  Trinité  )  près 
Moskou  ;  elle  a  été  fondue  en  174^9  p^i*  ordre  de 
l'Impératrice  Ellzabeth,mals  aux  dépens  du  couvent* 
Elle  a  coûté  10  roubles  par  poud  de  métal ,  seule-, 
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toent  pour  la  fondre  (i).  Elle  a  18  pouces  d^épaia^ 
seur^  i3  pieds  9  pouces  d^^^amètre,  c'est-à-dire  y 
41  pieds  3  pouces  de  circonférence  ;  elle  pèse  4opo 
pouds  (2)  ;  le  battant  a  5  {Hieds  5  pouces  de  circon- 
férence. Elle  porte  sur  quatre  angles  saillans  qui 
ressortent  de  quatre  piliers. 

On  raconte  qu'Âristote  Alberti  de  Bologne  ^  célé-> 
bre  nnécanicien  du  16®  siècle,  transporta  à  une  dis- 
lance  de  35  pas  un  clocher  avec  ses  cloches. 

COMÉDIE.  Les  premières  comédies  ou  farces  ont 
été  jouées  à  Athènes,  par  Susarion  et  Dolon,  dans  le 
sixième  siècle  avant  J.-C.  La  comédie  n'a  pris  la 
forme  qu'on  voit  dans  les  anciens  auteurs  Grecs, 
qu'yen  444  vivant  J.-C.  Les  jeux  scéniques  des  Romains 
commencèrent  l'an  364  vivant  J.-C.  Mais  leur  théâ- 
tre ,  c'est-à-dire  leurs  pièces  n'eurent  une  forme 
vraiment  dramatique ,  qu'à  dater  de  Livius  Ândro- 
nicus,  l'an  240  avant  J.-C. 

Le  théâtre  essuya  le  sort  des  lettres  pendant  la 
barbarie  du  moyen  âge.  Il  disparut  entièrement.  La 
première  trace  de  sa  restauration  en  France  ,  date 
de  1378 ,  où  l'on  représenta  à  Paris ,  l'expédition  de 
Godefroi  de  Bouillon  dans  la  Terre  Sainte  ,  devant 
l'empereur  Chaires  IV.  En  1392  les  écoliers  d'An- 
gers donnèrent  une  espèce  de  comédie  ^  sous  le  titre 

(1)  Le  rouble  valoit  alors  4  francs  5  centimes. 

(2)  Le  poud  vaut  16  kilogrammes  418  grammes  39  centigram". 
mes,  (  33  lirres  8  onces  16  deniers  ). 
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de  Robin  et  Marianne*.  Le  4  décembre  i^M  ^  les 
confrères  de  la  Passion  ^tiennent  le  privilège  poor 
joner  des  drames  pieux  à  Paris.  Jodelle  mort  en  157^ 
est  le  premier  qni  écrit  en  langue  française  des  cof* 
médies  et  des  tragédies  un  peu  régulières.  Mairet  f 
Rotrou,  Corneille  font  une  heureuse  révolution  dans 
le  théâtre  qui  atteint  son  maximum  dç  splendeur 
ffous  Racine  et  sous  Molière.  L^opéra  est  introduit 
en  France  en  1669. 

Les  premiers  drames  allemands  ont  paru  en  i5i4- 

Les  premières  pièces  anglaises  jouées  à  Londres 
par  des  clercs  de  paroisse ^  datent  de  iSj^.  L^opéra 
est  établi  k  Londres  en  1692. 

Le  théâtre  espagnol  commence  en  i45o  |  celui  de 
Portugal  au  16^  siècle. 

Le  théâtre  italien  dans  le  i3®  siècle. 

Et  le  théâtre  hollandais  date  d^environ  i5^i« 

DIAMANT.  La  taille  du  diamant  doit  son  origine 
au  hasard.  Louis  de  Berqnen  j  natif  de  Bruges,  est  le 
premier  qui  la  mit  en  pratique  en  1476.  Il  s'aper- 
çut que  deux  diamans  s^entamolent  si  on  les  frottoiC 
Un  peu  fortement  l'un  contre  l'autre  ;  il  n'en  faUut 
pas  davantage  pour  lui  faire  naître  l'idée  de  les  po- 
lir et  de  les  tailler  en  facettes.  Quant  à  la  gravure  du 
diamant  9  Jacques  de  Trezzo  eu  passe  pour  l'inven- 
teur. D'autres  prétendent  que  Clément  de  Blragues 
est  le  premier  qui  ait  gravé  sur  diamant.  Enfin  il  en 
est  qui  atti*ibuent  cette  invention  à  Ambroise  Cha- 
radossaqui,  en  i5oo,  avoit  gravé  la  figure  d'un 
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Pète  de  TÉglise  sur  un  diamant  pour  le  pape  Jules  IL 
'  Nattier  et  Costanzi  ont  aussi  grave  sur  le  diamant. 

Disons  un  mot  des  plus  beaux  diamans  connus. 

Les  diamans  que  Ton  regarde  comme  les  plus  pré. 
cienx^sont: 

1^  Le  Sancy,  sur  lequel  nous  ne  pouvons  donner 
ftUcnn  détail  descriptif;  il  existe ,  mais  on  ignore  ches 
quel  Souverain;  on  sait  sedleiùentqu^il provient  de 
Charles  le  Téméraire,  dernier  duc  de  Bourgogne  (1). 

!2«  Le  Pittoa  Régent.  CW  un  brillant  blanc , 
forme  carrée,  les  coins  arrondis,  ayant  une /petite 

(1)  Ce  diatnant  fat  trouvé  sur  le  champ  de  bataille  àprèa  la  fa- 
tneuse  déroute  de  Grausoa  qu'éprouva  ce  prince.  Uhistoxre  de 
la  découverte  de  ce  diamant  se  trouve  dans  un  ancien  ouvrage  qui 
a  été  réimprimé  en  Suisse  en  1790,  in  40 .  On  y  donne  Vétat  de 
ce  qui  fat  trouvé  au  camp  et  dans  Granson,  des  dépouilles  des 
bourguignons,  après  la  bataille»  Nous  allons  rapporter  en  entier 
tet  état  qui  est  curieux ,  en  ce  qu'il  fait  voir  quelle  étoit  la  ri* 
chesse  du  duc  de  Bourgogne ,  outre  qu'il  renferme  l'histoire  da 
diamant  en  question.  Nous  conservons  le  style  de  l'auteur.  Voici 
dmic  le  relevé  de  ce  qui  fut  pris  eu  prince  Charles  : 

<c  Cinq  cents  pièces  de  grosse  artillerie  ^  quantité  de  munitions^ 
abondance  de  vivres. 

<f  Quatre  cents  tentes  appartenant  au  duc,  de  la  plus  grande 
fichesse,  garnies  en  velours  et  couvertes  de  soie;  toutes  portoieut 
ses  armoiries  brodées  en  or  et  enrichies  de  perles  ;  la  plupart  des<» 
quelles  les  Suisses  gâtèrent  et  en  firent  des  habits,  ignorant  leut 
valeur. 

M  Six  cents  drapeaux  et  étendards,  partie  gagnés  à  la  bataille, 
«t  partie  trouvés  dans  des  cofTres  ou  bahuts;  trois  cents  casques» 
trois  cents  quintaux  de  poudre  à  canon,  trois  mille  sacs  d'avoine> 
deux  mille  charrettes  de  guerre  chai'gées  de  licous  et  de  corder 
pour  pendre  les  Suisses,  deux  mille  barils  et  tonneaux  de  harengs, 
fet  quaotité  d'autres  poissons  secs,  arec  chair  sal^,  oi«s ,  poules^ 
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glace  dans  le  filetis ,  et  une  aatre  à  an  coin  <Iant 
le  dessous.  U  a  14  lignes  de  long,  i3^  de  large  ^ 
et  9  I  dV'paisseur.  Il  pesoit  brut  4^^  karats  ; 
tout  taillé  il  pèse  i36  il  karats.  Les  frais  de  là  taille 
montèrent  à  4j5oo  livres  steri.  ;  la  poussière  de  dia- 
mant employéeà  cet  effet  coûta  1400  livres  sterh,  et 
les  pièces  que  l'on  en  avoît  coupées  valoient  encore 
8000  livres  sterl.  Le  duc  d'Orléans,  régent,  l'a  payé 
i35,ooolivressterl.,  c'est-à-dire  plusde3,ooo,ooofr* 
On  l'estime  12,000,000. 

3<^  Le  diamant  du  Rajah  de  Matun  dans  les  Indes 
orientales  5  il  pèse  36j  karats*,  il  est  de  la  plus  belle 
eau.  C'est  le  plus  gros  diamant  connu.  Un  gouver- 
neur de  Batavia  en  a  offert  i5o,ooo  dollars  ou  pîas* 

r  ■  -    -        ■  .  _      ^ 

qaautité  de  sucre,  raisins,  figues  et  amandes,  et  autres  choses 
S4ns  nombre  ;  huit  mille  massues  garnies  de  pointes. 

«  Quatre  cents  livres  pesant  d'argenterie  qui  fut  conduite  k  Lu- 
cerne  et  partagée  par  les  Suisses,  sans  ce  qui  en  avoit  été  enlevé, 
pillé -et  emporté  par  les  soldats;  un  desquels  vendit  un  grand  bas- 
sin d'argent  pesant  six  livres ,  pour  deux  blancs ,  croyant  qu'il  fût 
d'étain,  n'ayant  jamais  ouï  dire  qu'il  y  eût  des  plats  d'argent. 

«  Trois  cents  magnifiques  services  d'argent  qui  étoient  tout 
entiers,  et  une  si  grande  quantité  d'argent  monnoyé  qu'il  fallut 
le  partager  à  plein  chapeau;  trois  chariots  chaînés  d'arbalètes,  et 
un  chargé  de  cordes  pour  les  bander,  avec  trois  autres  remplis  de 
draps  de  lit. 

(c  Le  coffre  des  archives  du  duc ,  son  gros  diamant  (  c'est  celai 
en  question  )  d'4ine  grosseur  si  prodigieuse,  qu'on  l'estimoit  le  plus 
beau  qu'il  y  eût  dans  la  chrétienté ,  enchâssé  d'or  et  orué  de  deux 
grosses  perles.  Il  fut  premièrement  trouvé  par  un  boldat  suisse  ^ 
lequel  l'ayant  regardé  comme  un  brimborion  d'enfant ,  le  remit 
dans  son  étui,  le  jeta  à  la  voirie  (sur  la  route)  sous  un  chariot; 
mais  peu  de  temps  après  il  reyiut  le  chercher  ;  il  le  vendit  si^ 
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tfcs,  deux  bricks  armés  ,  avec  une  quantité  consi- 
dérable de  munitions  5  mais  il  n'a  pu  l'obtenir. 

4®  Le  diamant  du  Grand  Mogol  ;  Tavernier  quil'a 
vu  et  pesé,  en  i653,  dît  qu'il  a  la  forme  d'un  œuf 
coupé  par  le  milieu  ;  îl  pesoit  brut  798  f  karats  ; 
taillé  il  ne  pèse  plus  que  279  rz  karats. 

5^  Les  deux  diamans  du  Roi  de  Perse,  l'un  taillé 
en  rose,  nommé  Nouri  dounya,  la  lumière  du  mon- 
de ,  et  l'autre  taillé  en  brillant,  Deryây  nour,  océan 
de  lumière.  Ils  sont  d'une  grosseur  extraordinaire. 

6^  Le  diamant  du  Grand  Duc  de  Toscane.  Il  est 
net,  de  belle  forme 3  mais  son  eau  tire  un  peu  sur 
la  couleur  citron.  Il  pèse  189  \  karats.  On  l'estimoit 
ia,6o8,i35  livres.  Il  a  paru  à  M.  Dargenville  de  la 

blancs,  râleur  d^un  sol  de  roi.  Il  fut  yeadu  à  un  de  la  Côte-aux- 
Fëes  pour  trois  francs;  puis  après  William  de  Diesbach  le  fit  ache> 
ter  pour  cinq  mille  florins  de  Rhin,  et  quatre  cents  qu^il  donna 
pour  la  peine  du  racfaeteur  ;  ensuite  M.  de  Diesbach  le  vendit 
pour  la  quatrième  fois  sept  mille  florins  de  Rhin  à  un  joaillier 
l^euevois,  lequel  en  eut  onze  mille  ducats  du  duc  de  Milan,  qui 
le  vendit  pour  la  sixième  fois  vingt  mille  ducats,  pour  orner  la 
triple  couronne  du  pape  Jules;  (  cela  u^est  nullement  avérë  ). 

«  Le  chapelet  ou  pater  du  duc  de  Bourgogne,  où  les  apôtres 
étoient  représentés  en  or  massif. 

«  L*épée  du  duc  Charles,  en  laquelle  ëtoient  enchâssés  sept  gros 
diamans  et  butant  de  rubis ,  avec  quinze  perles  de  la  grosseur 
d^une  fève,  de  la  plus  belle  eau  ;  cent  soixante  pièces  de  drap  d'or 
et  de  soie;  en  outre  plusieurs  reliques  richement  enchâssées  qui 
ne  peuvent  se  nombrer  ;  sa  chaise  dorée,  et  son  cachet  d*or  pesant 
une  livre  ;  le  cachet  de  son  frère  Antoine  le  bâtard,  que  MM.  de 
Bâle  ont  entre  leurs  mains;  deux  grosses  perles  euchâssccs  en  or, 
de  la  grosseur  d*une  noisette  chacune ,  appelées  Tune  V incompa- 
rable, et  Tautre  la  ramasse  de  Flandre,  n  ' 
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grosseur  d^un  œuf  de  pigeon.  Maintenant  il  appar- 
tient à  S.  M.  TEmpereur  d^Autriche. 

^^  Le  diamant  de  TEmpereur  de  Russie.  Il  pèse 
193  karatsou  779  grains,  et  non  779  karats,  comme 
J'ont  dit  MM.  Dutens  et  Rome  de  Plsle.  C'est  Tun 
des  plus  forts  et  des  plus  précieux  diamans  quiexis* 
tent.  Il  est  d'une  belle  eau ,  fort  uet ,  de  la  grosseur 
d'un  œuf  de  pigeon ,  et  de  forme  aplatie.  II  est  aa« 
dessus  du  sceptre  de  l'Empereur.  Il  a  été  payé 
2,5oOyOOofr.  et  100,000  fr.de  rente  viagèreà  un  Ar- 
ménien. On  prétend  qtie  c'est  un  grenadier  français 
qui  l'a  arraché  à  la  fameuse  statue  de  Scherii^hamy 
dont  il  formoit  l'un  des  yeux,  dans  le  temple  de 
Brama.  Ce  grenadier  s'est  sauvé  à  Madrass,  et  l'a 
vendu  5o,ooo  fr.  â  un  capitaine  de  vaisseau;  celui-cil'a 
cédé  à  un  Juif  pour  3oo,ooo  fr.,  et  le  Juif  l'a  vendu 
infiniment  plus  cher  à  un  marchand  grec,  qui  sans 
doute  est  l'Arménien  qui  l'a  vendu  au  comte  OrlofT, 
pour  la  somme,  dit-'On,  de  700,000  roubles  :  il  n'est 
pas  sûr,  comme  on  l'a  dit, que  le  comte  Orloff  l'ait 
fait  creuser  pour  y  mettre  le  portrait  de  Catherine  II, 
à  qui  il  en  fit  hommage. 

8^  Le  diamant  du  Roi  de  Portugal.  Il  a  été  trouvé 
en  a  800  dans  le  ruisseau  de  l'Abaïté ,  au  sud-ouest 
de  Téjuco.  Il  pèse  suivant  M.  Mawe  çS  \  karats  ; 
sa  forme  est  octoèdre. 

La  collection  de  diamans  diï  Roi  de  Portugal  est 
la  plus  belle  qui  existe  ;  on  l'estime  72,000,000  fr. 

9**  On  parle  encore  d'un  superbe  diamant, appar- 
tenant à  la  Compagnie  anglaise  des  Indes,  et  qui  a 
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été  reçu  à  Londres  il  y  a  deux  ou  trois  ans  ;  il  se 
nomme  le  Npssuck,  et  a  été  pris  dans  les  bagages  du 
Peishwa  des  Marattes.  Son  poids  est  de  358  grains 
ou  89  ^  karat9.  Sa  forroç  est  triangulaire  y  il  est  de 
la  plus  belle  eau. 

io<*  On  prétend  qu^un  minéralogiste  de  Vienne  • 
possédoit  derniérem.eut  df  ux  pierres  précieuses  uni- 
ques dans  leur  genre  ;  Tune  est  un  sapbir  pesant 
3o2  karats ,  et  estimé  à  la  douane  940^000  florins  ; 
Paotre  est  une  aqua-marina  du  poids  de  490  karats; 
elle  a  été  estimée  à  la  douane  36o,ooo  florins.  C^s 
deux  pierres  ^  auparavant  bru  tes ,  ont  fait,  dit-on,  par* 
tie  des  joyaux  de  la  couronne  de  France  ;  elles  furent 
échangées  contre  un  cabinet  d^histoire  naturelle  des 
plus  rares. 

Nous  allons  ajouter  à  ces  petites  notices  un  mot 
sur  Pestimation  des  diamans. 

€c  La  plus  simple  règle  pour  estimer  ies  diamans, 
dit  M.  Lucas  diaprés  M.  Champion ,  est  celle  qui 
consiste  à  multiplier  le  poids  du  diamant  par  lui- 
même,  et  à  multiplier  de  nouveau  le  produit  obtenu 
par  le  prix  d^uu  diamant  d^un  karat.  On  sent  bien 
que  oë  prix  varie  en  raison  des  qualités  de  la  pierre, 
et  que,  passé  une  certaine  grosseur,  il  n^y  a  aucune 
règle  fixe.  Voici  les  prix  actuels  des  diamans  : 

oc  Le  menu  jnsqu^à  1  grain  vaut  depuis  66  fr.  jus- 
qu^à  120  fr.  selon  la  qualité. 

ce  Le  gros  menu  vaut  1 10,  120,  ia6  fr. 

ce  Le  recoupé  de  6  au  grain  vaut  i5o  fr.  ;  pesant 
A  grains,  170  à  176  fr.  ;  de  3  grains,  200  fr. }  enfia 
de  4  grains  ou  un  karat,  260  à  280  fr« 
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<c  Aa-dessQS  d^on  kartt  une  pieive  se  rcai  a  îm 
pièce,  savoir  : 

«cUnepieYrede  6granis  iFaut 600  &• 

de  8  grams •  •  i^ooa 

de  10  grains 1^00 

de  13  grains  .......  1,800 

de  i5  grains 2,4^^^ 

de  18  grains 3,5oo 

de  24  g^iKS  ••.•...  5,000 
«  On  sent  qu'il  s'agit  de  diamans  d'une  belle  eau, 
taillés  dans  de  bonnes  proportions  et  que  l'on  appelle 
bien  faits.  Les  pièces  qui  ne  réunissent  pas  ces  qua- 
lités sont  appelées  roboles.  Il  y  en  a  dont  l'éclat  est 
mat,  d'autres  qui  tirent  sur  le  bleu,  sur  le  jaune 
etc.  Leur  valeur  est  moindre.  3» 

DUEL.  Ce  furent  les  Lombards  qui  apportèrent 
en  Italie  la  barbarie  des  combats  singuliers.  Le  der- 
nier duel  fameux  a  été  celui  de  Jamac  et  de  la 
Cfaataigneraye  sous  Henri  II  en  1547.  Malgré  les  lois 
sévères  rendues  contre  le  duel,  un  faux  point  d'bon- 
neur  le  soutient  toujours. 

EAU.  Lavoisier  est  l'un  des  premiers  qui  par  ses 
expériences  a  démontré  que  l'eau  n'est  point  un  être 
simple  ;  il  Ta  trouvée  composée  de  la  base  de  l'air 
pur,  appelée  oxigène,  et  de  la  base  du  gaz  hydro- 
gène ou  inflammable,  appelée  hydrogène;  savmr  : 
85  parties  d'oxigénc  et  i5  parties  d'hydrc^ène  }  de 
sorte  que  pour  former  70  livres  ou  un  pied -cube 
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âWn ,  il  faut  634  pieds-cube  11 52  ponces -cube 
d'air  pur  qui  pèsent  69  livres  8  onces, et  i5i3  pieds- 
cube  88y  pouces-cube  ~  de  gaz  hydrogène  qui  pè* 
sent  10  livres  8  onces.  Le  tout  brûle  ensemble  for- 
meroit  un  pied -cube  ou  70  livres  d'eau. 

ÉLECTRICITÉ.  Othon  de  Guerîcke,  bourguc- 
mestre  de  Magdebourg ,  dans  le  XVII®  siècle ,  a  ob- 
servé le  premier  le  pouvoir  répulsif  de  l'électricité  y 
la  lumière  et  le  bruit  de  son  explosion.  La  preiùière 
machine  dont  on  a  fait  usage  étoit  un  simple  tube 
de  verre  ;  mais  ce  tube  ne  produisant  qu'une  très 
folble  électricité,  on  imagina  pour  obtenir  un  frot- 
tement plus  vif  et  sur  une  plus  grande  surface,  de 
faire  tourner  des  globes  entre  deux  pointes  par  le 
moyen  d'une  machine  de  rotation  ;  enfin  les  Anglais 
ont  découvert  la  machine  électrique,  ou  plutôt  l'ont 
perfectionnée  en  substituant  au  globe  un  plateau 
circulaire  de  glace,  ayant  vis-à-vis  un  conducteur  de 
cuivre  terminé  par  une  boule  à  chaque  extrémité  ; 
et  le  côté  qui  regarde  le  plateau ,  a  deux  branches 
courbes  terminées  elles-mêmes  par  une  petite  boule 
qui  porte  une  pointe  fine  de  métal  qui  se  présente 
au  plateau. 

Le  choc  électrique  a  été  découvert  en  1^4^. 

Le  docteur  Franklp  a  découvert  l'identité  du  ten 
électrique  et  de  l'éclair  en  1757,  et  il  a  inventé  la 
même  année  les  conducteurs  mélalliques ,  pour 
mettre  les  bâtimens  à  l'abri  de  la  foudre.  Enpnit 

CCeloJulmen.  V.  PARAT0If2ï£RB.E. 
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£d  1768,  Wideboorg  a  découvert  y  à  lena  y  Pëlec- 
tricîlé  de  l^aurore  boréale* 

ÉPINGLES.  Les  premières  épingles  ont  paru  en 
Angleterre ,  en  1669,  et  selon  d^autres,  en  i543* 
Auparavant  on  se  servoit  de  brochettes  de  bois  , 
d^ivoire  j  ou  d'épines.  C'est  à  PAJgle^  département 
de  POme^  que  se  fabrique  ia  plus  grande  quantité 
d'épingles  ;  il  y  a  eu  jusqu'à  six  mille  ouvriers  em- 
ployés à  cette  fabrique.  On  a  calculé  qu'il  pouvoit 
se  consommer  par  an  à  Paris  60  millions  d'épingles 
de  toutes  espèces ,  qui ,  à  25  centimes  le  cent ,  font 
cent  cinquante  mille  francs. 

ÈRE  CHRÉTIENNE.  Denis,  le  moine,  a  intro- 
duit Pusage  de  calculer  le  temps  d'après  Père  chré- 
tienne, en  5 16. 

On  n'a  commencé  à  compter  dans  l'histoire  les 
années  depuis  la  naissance  de  J.-C. ,  qu'en  ^4^. 

ÉTRIERS.  Selon  quelques  auteurs,  la  première 
mention  de  Pétrier  se  trouve  dans  un  livre  sur  Part 
de  la  guerre,  ç%  qu'on  attribue  communément  à 
l'empereur  Maurice  ;  cet  auteur  dit  que  le  cavalier 
doit  avoir  des  deux  côtés  de  la  selle  des  degrés  d€ 
fer.  Ménage  ^  d'après  Vossius ,  rapporte  que  S.  Jé- 
rôme est  le  premier  auteur  qui  ait  parlé  des  étrîers. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  surprenant  que  cet  appui 
naturel  du  cavalier  ait  été  inventé  si  tard  ;  on  n'en 
vdit  aucune  trace  dans  les  tableaux  et  statues  éques* 
très  des  anciens. 
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PEU  GREGEOIS.  Quelques  auteurs  foat  remon- 
ter Porigine  du  feu  grégeois  aux  Grecs  et  aux  Ro- 
mains; d^autres  soutiennent  qu^il  fut  inventé  par 
Marcus  Gracebus.  Mais  ce  qu^il  y  a  de  certain  | 
c'est  que  les  Grecs  s'e»  sont  servis  les  premiers  vers 
l'an  56o  j  et  quHl  fut  inventé  par  un  ingénieur  d'Hé- 
liopolis  en  Syrie ^  nompié  Callinique^  qui  Pemploya 
adroitement  dans  les  batailles  que  les  généraux  de 
l'armée  navale  de  Constantin  Pogonat  livrèrent  aux 
Sarrasins  auprès  de  Cyzique  en  Hellespont.  Il  brûla 
leur  flotte  sur  laquelle  il  y  avoit  3ojOoo  bommes. 
Lies  successeurs  de  Constantin  continuèrent  à  en 
faire  usage,. et  gardèrent  le  secret  de  cette  composi- 
tion jusqu^en  94^*  ^^  ^^^  ?^^  ^^  ^^^  grégeois  est 
composé  de  soufre  ,  de  napbte ,  de  poix  y  de  gommç 
et  de  bitume.  Joinville  rapporte  qu^au  siège  de  Da- 
iniette  par  S.  Louis,  c^étoit  une  cbose  épouvantable 
de  voir  les  Turcs  jeter ,  avec  une  espèce  de  mor- 
tier ou  de  pierrier  ,  le  feu  grégeois  qui  paroissoit 
quelquefois  en  Pair  de  la  grosseur  d^un  tonneau  , 
avec  une  longue  queue,  et  un  bruit  semblable  à  celui 
diu  tonnerre.  Les  Français  avoient  trouvé  le  secret 
de  l'éteindre.  On  prétend  que  ce  secret  consistoit 
en  vinaigre  mêlé  de  sable  et  dWine ,  ou  en  cuirs 
crus,  c'est-à-dire,  qui  sortoient  de  dessus  le  corps 
de  Panimal. 

Le  baron  d'Âretin  a  découvert  depuis  quelque 
temps ,  dans  la  bibliotbèque  de  Munich ,  un  manus- 
crit latin  du  xiii®  siècle  ,  contenant  un  traité ,  et  la 
recette  du  feu  grégeois,  que  les  savans  croyoient 
perdue. 
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FIÂ.CRES.  Les  carrosses  de  louage ,  appelés^^- 
cres  y  parurent  à  Paris  en  i65o.  On  les  a  nommés 
ainsi ,  parce  que  le  premier  se  nommoit  Fiacre ,  et 
logeoit  à  Pimage  Saint-Fiacre. 

FUSIL-A-VENT.  Guther  de  Nurembergest l'in.- 
venteur  de  cet  instrument  ;  mais  Jean  Lossinger  , 
autre  Nurembergeois  ,  Ta  singulièrement  perfec- 
tionné :  ce  dernier  est  mort  en  iSyo. 

GALVANISME.  Cette  découverte  est  due  au 
docteur  Louis  Galvani ,  médecin  à  Bologne  ^  qui  la 
fit  par  basard,  en  1785 ,  en  préparant  des  bouillons 
de  grenouilles  pour  son  épouse  dont  la  santé  étoit 
foible.  Ces  amphibies  écorchés  se  trouvoient  près 
d'une  machine  électrique  en  mouvement;  en  appro- 
chant le  scalpel  des  nerfs  cruraux  de  l'un  de  ces  ani- 
maux^ tous  les  muscles  furent  agités  d'une  vive  com- 
motion. C'est  cette  commotion  reconnue  électrique  et 
quis'opéra  par  le  contactde  métaux  différens ,  tels  que 
l'argent  et  le  zinc,  qui  fait  la  base  de  la  découverte  de 
Galvani.  Beaucoup  de  savans,  et  surtout  le  célèbre 
physicien  Vol  ta ,  de  Pavie ,  ont  travaillé  sur  le  galva- 
nisme. 

GNOMON.  Anaximandre  de  Milet ,  qui  vivoit 
545  ans  avant  J.-C. ,  est  l'inventeur  du  gnomon  y 
c'est-à-dire,  de  la  manière  de  connoître  la  marche 
du  soleil  par  un  style  ou  gnomon  élevé  perpendi- 
culairement à  l'horizon .  D'autres  attribuent  cettç  in- 
vention à  Anaximène,  disciple  d'Anaximafidre. 

i  HARMONICA  9  instrument  de  musique  ,  d'an 
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effet  singnller,  que  les  uns  attribuent  aux  Alle- 
mands, et  que  d'autres  disent  de  rinventîon  de  Ben- 
jamin Franklin,  en  1760.  Le  premier  a  été  entendu 
à  Paris  en  1765, 

HORLOGE.  Les  horloges  à  roues  ne  sont  pas  d'in- 
Tcntion  moderne  ;  les  anciens  les  ont-ils  connues? 
On  n'en  parle  pas  avant  le  cinquième  siècle.  On  pré- 
tend que  Boëce  et  Cassiodore  en  possédoient  ;  ce 
dernier  ,  dît-on ,  s'amusoit  sur  ses  vieux  jours  à  en 
faire  lui-même.  La  barbarie  du  moyen  âge  plon- 
geant tous  les  arts  dans  Toubli ,  ces  essais  dispa- 
rurent, au  point  que  le  pape  Paull,  envoyant  en 
760  une  horloge  à  rouages  à  Pépin  le  Bref,  cette 
machine  passa  pour  une  chose  unique  danslemonde. 
Vers  Pan 807,  Haroun-Al-Raschild  fit  présentàChar- 
l^magne  d'une  horloge  dont  la  mécanique  étoit  ad- 
mirable, au  rapport  des  historiens  du  temps.  Les 
Italiens  imitèrent  les  premiers  les  deux  horloges  à 
roues  dont  nous  venons  de  parler  ;  un  prêtre ,  nom- 
mé Pacificns ,  fit  le  premier  une  horloge  sur  ce  mo- 
dèle ;  il  mourut  en  846. 

On  attribue  l'invention  de  l'horloge  à  balancier  au 
fameux  Gerbert  d'Aurillac ,  précepteur  d'OthonlII , 
empereur,  et  du  jeune  roi  Robert,  puis  pape  sous 
le  nom  de  Sylvestre  IL  II  construisit,  dit-on,  la  pre- 
mière à  Magdeboui^,  en  996.  Dans  le  xiv«  siècle, 
parut  à  Londres  l'horloge  de  WalHngford,  bénédic 
tin  Anglais,  mort  en  i325. 
Jacques  de  Dondis  fit  une  horloge  qui  marquoit  | 
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Àatre  les  heures,  le  cours  annuel  du  solefl ,  suivant 
les  douze  signes  du  Zodiaque  y  arec  le  cours  des  pla« 
àètes  ;  elle  fut  placée  sur  la  tour  du  palais  de  Pa- 
doue  j  en  i344- 

Bientôt  on  ne  \it  plus  que  des  horloges  k  contre* 
poids ,  à  sonnerie.  Celle  de  Conrtrai  fat  une  des 
plus  célèbres  ;  PhUippe-Ie-Hardi ,  duc  de  Bourgogne  y 
la  fit  enlever  et  transporter  4  Dijon  en  i382. 

L^horloge  du  palais  de  Paris  est  la  première,  grosse 
horloge  que  la  capitale  ait  possédée.  Elle  fut  faite 
par  Henri  de  Vie ,  que  Charles  V  fit  venir  d'Alle- 
magne. Il  avoit  six  sous  par  jour  et  son  logement 
dans  la  tour  dupalab,  sur  laquelle  cette  horlc^e  fut 
placée  en  1370. 

L'horloge  du  château  de  Montai^s  fut  faite  vers 
Tan  i38o,  par  Jean  Jouvence. 

Au  milieu  du  xvi*  siècle  j  le  mécanisme  des  grosses 
horlogess'étenditetse  perfectionna  par-tout.  Henrill 
fit  faire  celle  d'Anet,  où  logeoît  Diane  de  Poitiers. 
Celle  de  Strasbourg  ,  achevée  en  iSyS,  passe  pour 
une  des  plus  étonnantes  de  PEurope  j  c5omme  celle 
de  Lyon  j  pour  la  plus  belle  de  France  ;  celle-ci  fut 
faite  par  Nicolas  Lippius^  de  Baie,  en  1598,  réta- 
blie et  augmentée  en  1660,  par  Guillaume  Nouris- 
Son ,  habile  horloger  Lyonnois . 

Derham  dit  que  l'horloge  de  la  cathédrale  deLun- 
den  y  en  Suède  y  n'câ  point  inférieure  à  celle  de 
Strasbourg.  * 

Quand  on  aporlédes  horloges  sonnantes  en  Chine  ^ 
les  Chinois  en  ont  été  si  surpris  ;  qu'ils  ont  mis  des 
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gardeâ  auprès  pour  ëpler  si  quelquW  ne  venolt  pas 
les  faire  sonner. 

L^horloge-sable  a  à'^peu-près  la  même  origine  que 
Thorloge  d^eau  ou  clepsydre  j  dont  on  attribue  Pin- 
vention  à  Ctesibius  qui  vivoit  sous  Ptolomée  Ever- 
gètes  9  environ  ù,^o  ans  avant  J.-C. 

Quant  aux  tnontres  et  pendules  ^  c^esyi'-dire ,  aux 
petites  horloges  portatives  et  à  sonnerie  y  on  les  fait 
remonter  au  xi«  ou  xii®  siècle,  et  on  en  attribue 
Forigine  aux  Sarrasins.  Elles  ëtoient  déjà  connues 
en  France  au  xv^  siècle  ;  car  on  raconte  qu^un  gen- 
tilhomme ruiné  y  étai^  entré  dans  la  chambre  de 
Louis  XI ,  prit  son  horloge  et  la  mit  dans  sa  man* 
cbe  y  où  elle  sonna.  Ce  roi  lui  pardonna  son  vol  et 
lui  fit  présent  de  Phorlc^e. 

Carovagius  fit  sur  la  fin  du  même  siècle  un  réveil 
pour  André  Alciat,  lequel  réveil  sonnoit  à  l'heure 
marquée  y  et  du  même  coup^battoit  le  fusil  et  allu- 
moit  la  bougie.  A-peu-près  dans  le  même  temps,  on 
exécutoit  des  horloges  de  la  grosseur  d^une  amande  ^ 
qu^on  pouvoit  porter  au  cou  ;  c^est  ce  qu'assure 
Pancirole. 

Le  célèbre  Huyghens  fit  faire  de  grands  progrèa  à 
Phorlogerie  par  les  découvertes  dont  il  l'enrichit  ^ 
et  surtout  par  l'application  qu'il  fit,  en  1657,  du 
]>endule  aux  horloges  pour  en  régler  le  ipouvement. 
C'est  de  lui  que  vient  le  nom  de  pendule,  donna 
aux  horloges  de  chambre.  ' 

Un  nommé  Gruet,  Genevois  ,  établi  à  Londres  ^ 
imagina  la  petite  chaîne  d'acier,  qui  sert  à  commu* 
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niquerle  mouvement  du  tambour  à  la  fusée ^  et  re*' 
média  par-là  aux  inconyéoiens  des  cordes  de  boyau 
dont  on  se  servoit  auparavant  pour  les  montres. 

Montres  à  répétition.  LMnvention  en  est  due  au£ 
Anglais.  Barlow  fit  des  pendules  à  répétition  ,  en 
1676  ,  vers  la  fin  du  règne  de  Charles  IL  Quelque 
temps  après ,  il  fit  des  montres  à  répétition  ,  ainsi 
qu^un  nommé  Tompion.  Barlow  sollicitoit  un  pri- 
vilège exclusif  pour  ces  sortes  de  montres  ^  quand 
un  nommé  Quare  en  fit  une  supérieure  à  celles  de 
Barlow  :  il  la  présenta  à  Jacques  II  et  à  son  Conseil; 
le  privilège  n^eut  pas  lieu. 

Dans  ce  moment ,  Part  de  l'horlogerie  est  porté 
an  plus  haut  degré  de  perfection  ;  et  Ton  connoit 
des  mécaniques  dans  ce  genre  qui  tiennent  du  pro- 
dige. 

HOUILLE  ou  charbon  de  terre.  On  prétend  que 
le  charbon  de  terre  a  été  découvert  dans  la  princi- 
pauté de  Liège.  Maïs  quand  et  d'où  lui  vient  le 
nom  de  houille?  C'est  ce  qu'il  est  très  difficile  de 
déterminer.  M.  le  baron  de  Vîllenfange ,  mem- 
bre de  l'Académie  royale  des  sciences  et  belles- 
lettres  de  Bruxelles  ^  a  fait  des  recherches  à  cet  égard } 
après  avoir  compulsé  les  chartres  de,  fondation  de 
l'abbaye  du  Val-Saint-Lambert,  dans  la  principauté 
dp  Liège ,  il  a  trouvé  que  cette  découverte  pourroit 
être  attribuée  à  un  nommé  Hullos,  maréchal-ferrant, 
du  village  de  Plenevaux,  qui,  vers  l'an  1049,  auroit 
le  premier  fait  usage  de  charbon  de  terre  du  pays  ; 
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)1  se'poaTi*oit  encore  que^  par  recoimoissdtice  j  sei 
compatriotes  eussent  appelé  ce  combustible ,  houille  ^ 
du  nom  de  ce  HuUos  qui  leur  en  auroit  indiqué 
remploi.  (  Voyez  le  a*  tome  des  Nouveaux  Mé-^ 
moires  de  VAcadémie  royale  des  sciences  de 
Bruxelles.  Bruxelles  ^  iSaS,  in-^^  de  5^4  pages  et 
18  plancbes» 

IMPRIMERIE.  Il  est  certain  que  Tlmprimerie 
doit  sa  naissance  à  Part  de  la  gravure  en  bois.  Les 
fabricans  de  cartes  à  jouer  commencèrent  les  pre- 
miers à  graver  en  bois  des  images  de  Saints;  et  c^est 
sans  doute  ce  qui  donna  à  Gutenberg^  de  Mayence, 
ridée  de  l'imprimerie  dont  il  s'occupa  ^  k  ce  qu'on 
croît ,  dès  1436  ;  il  en  fit  les  premiers  essais  vers 
1439  ;  mais  il  n'y  eut  de  livres  imprimés  qu$  vers 
i45o  5  et  le  premier  j  portant  àate  ,  est  le  Psautier 
de  1457.  Fust  et  Schoeffer  partagent  avec  Guten- 
berg  la  gloire  de  cette  invention.  On  relègue  au  rang 
des  fables  Phistoire  de  Laurent  Coster^  de  Harlem^ 
malgré  la  vénération  des  habitans  de  cette  ville  pour 
cet  homme,  et  la  solennité  avec  laquelle  on  a  en- 
core célébré  dernièrement  l'anniversaire  de  sa  pré- 
tendue découverte. 

INCOMBUSTIBLE.  On  a  vu  des  charlatans  mar- 
cher sur  le  fer  rouge,  le  manier,  se  laver  les  mains 
dans  du  plomb  fondu.  Le  plus  fameux  d'entre  eux 
a  été  un  Anglais,  nommé  Richardson,  et  dont  tout 
le  secret  consistoit ,  dit-on ,  à  se  frotter  lés  mains 
et  les  parties  qui  dévoient  toucher  le  feu,  avec  du 
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pur  esprit  de  soufre;  cette  substance  lurûle,  cdote^' 
rise  Pépiderme et Pendurcit  comme  le  cuir,  an  pomt 
de  résister  au  feu.  Cette  récette  est  connue  dés  1680; 
/Ambroise  Paré  dit  avoir  éprouvé  lui-même  ,  qn^- 
près  s^être  lavé  les  mains  avec  son  urine  on  avec  de 
Vunguentam  aureum,  il  pouvoitles  laver  sûrement 
avec  du  plomb  fondu  «  Il  ajoute  qu^il  a  fait  distiller 
du  lard  fondu  avec  une  pelle  rouge ,  sur  ses  mains  j 
après  les  avoir  lavées  dans  du  jus  dVîgnon«  Paime 
mieux  le  croire  que  d'en  faire  l'expérience* 

INOCULATION.  L'inoculation  de  la  petite  vé- 
role est  en  usage  chez  les  Orientaux  de  temps  im- 
mémorial ;  mais  on  en  doit  Fintroduclion  en  Eu- 
rope à  Milady  Montagne  ,  épouse  de  l'ambassadeur 
Anglais  à  Constantinople ,  en  1717*  Son  sexe  lu! 
donnoit  accès  dans  le  sérail  ;  elle  y  vit  pratique]^ 
l'inoculation  et  n'hésita  point  à  l'essayer  sur  son 
fils  9  malgré  les  représentations  qu'on  lui  fit.  Cette 
expérience  ayant  eu  un  succès  complet  y  Miiady 
Montagne  ,  de  retour  en  Angleterre  ,  en  1717  ,  la 
fit  connoître  à  ses  concitoyens. 

Ce  n'est  qu'en  1774?  q^®  l'inoculation  a  été  per- 
mise en  France  ;  elle  a  été  faite  cette  même  année , 
en  juin  ,  sur  Louis  XVI  ^  «ur  Monsieur  et  sur  M.  le 
Comte  d'Artois.  (  V.  Vaccine.  ) 

LITHOGRAPHIE.  C'est  l'art  de  graver  et  d'im- 
primeç  sur  la  pierre;  ou  plutôt,  c'est  l'art  d'impri-^ 
mer  sur  la  pierre  des  dessins  que  Ton  y  a  faits,  avec! 
-une  encre  préparée.  La  lithographie  a  été  inventée  ^ 
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en  1800,  par  AloysSettnefelder,  chantre  des  chœurs 
du  théâtre  à  Munich.  Quoique  l'on  ait  déjà  perfec- 
tionné cet  art  9  il  ne  produit  point  encore  d'épreuves 
de  gravure  aussi  pures  que  celles  qui  proviennent 
du  burin  ;  du  moins  on  en  voit  rarement.  Les  pierres 
propres  à  la  lithographie  ne  sont  pas  très  communes  j* 
il  faut  qu'elles  soient  d'un  grain  fin  y  qu'elles  pré^ 
sentent  une  surface  très  unie  et  sans  pores  apparens. 
On  a  imaginé^  en  1819,  des  cartons  et  papiers  prér 
parés  pout  remplacer  la  pierre. 

LUNETTES  ou  Besicles.  Ducange  dit  qu'on  a 
connu  les  lunettes  dès  l'an  ii5o,  puisqu'un  poëme 
grec  manuscrit  9  qui  est  à  la  Bibliothèque  royale  de 
France,  en  fait  mention.  François  Rédi  prétend 
qu(B  l'invention  des  lunettes  ou  besicles  a  dû  avoir' 
lieu  entre  1280  et  i3ii,  et  qu'Alexandre  Spina, 
religieux,  qui  mourut  en  i3i3 ,  en  communiqua 
l'invention  qu'il  trouva  de  lui-même  ;  mais  il  n'étoit 
pas  le  premier;  un  autre  avoit  fait  la  découverte ^ 
et  n'avoit  pas  voulu  la  communiquer.  M.  de  Nelliat-* 
triliue  Pinvention  des  besicles  à  Salvino  degli  Ârmati  ^ 
en  ia85.  (Voyez  TiLEScopE.) 

MAGNÉTISME.  Science  occulte  ,  introduite  en 
France  par  Mesmer,  en  1788.  C'est,  selon  beaucoup 
de  personnes ,  un  charlatanisme ,  qui  a  fait  beau- 
coup de  dupes  et  qui  en  fait  encore. 

MÉDECINE.  On  croît  que  la  médecine  doit  sott^ 
origine  aux  Égyptieus,  çt  qu'Osiris  l'a  xs^m  le  pre»< 
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snler  en  pratique  ;  Esculape  n^a  fait  que  la  perfee^ 
tionner.  Archagatus^  da  Péloponèse^  fot  le  pre- 
mier qui  exerça  la  médecine  à  Rome  en  535.  Comme 
il  employoit  le  fer  et  le  feu  pour  guérir  les  plaies  y 
on  Pappela  le  bourreau.  Dans  la  suite ,  Caton  le  Cen- 
seur fit  chasser  de  Rome  et  de  Tltalie  tous  les  mé- 
decins. 

On  prétend  que  la  médecine  n'a  été  introduite  en 
France  que  sous  Louis  VII. 

Si  vous  avez  besoin  de  médecin ,  dit  PEcole  dte 
Salerne ,  il  y  en  a  trois  auxquels  vous  pourrez  avoir 
recours  :  l'esprit  gai  et  tranquille  y  l'exercice  tao^ 
déré ,  et  la  diète. 

La  grande  maxime  deGalien  est  de  sortir  de  table 
avec  un  reste  d'appétit. 

Dumoulin  a  dit  :  Je  laisse  trois  grands  médecins 
après  moi:  l'eau ^  l'exercice  et  la  diète. 

MÈTRE.  Nous  allons  comprendre,  sous  ce  mat 
qui  signifie  mesure,  une  petite  nomenclature  des 
principaux  instrumens  de  tout  genre  qui  ont  été  in- 
ventés pour  mesurer  ,  et  dont  le  nom  se  termine  en 
mètre. 

jicétimètre.  Instrument  inventé  par  M.  Descroi- 
zllles  aîné,  pour  l'essai  des  vinaigres. 

Alcalimètre  ou  Berthollimètre,  de  Descroizilles  ^ 
ou  nécessaire  des  blanchisseurs  bei*tholiiens.  Cet 
instrument  sert  à  déterminer  le  titre  des  soudes  et 
potasses  du  commerce,  ainsi  que  celui  de  l'acide  ma- 
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ina tique  oxîgéné  liquide.  (  Voy.  les  Annales  de 
chimie ,  octobre  1806.  ) 

Alcoholomètre.  Instrument  inventé  dernièrement 
par  M.  Spenderup ,  distillateur  à  Copenhague.  U  a 
compose  deux  iustrumens  de  ce  nom  j  pour  lesquels 
la  Société  des  sciences  lui  a  décerné  la  médaille 
d'or. 

Anémomètre.  Instrument  propre  à  mesurer  là 
force  des  vents ,  inventé  par  le  célèbre  Huet ,  évoque 
d'Avranches.  On  donne  plus  particulièrement  le  non» 
A^Anémoscope  à  Pinstrument  qui  fait  connoître  la 
direction  des  vents. 

Aréomètre  ou  pèse- ligueur.  C'est  un  instrument 
propre  à  faire  connoître  la  pesanteur  spécifique  des 
différentes  liqueurs.  MM.  Nicolson,  de  Parcieux, 
Beaumé,  de  Montigny,  Brisson,  ont  beaucoup  tra« 
caillé  sur  les  aréomètres.  M.  Guîton  a  imaginé  en 
1796  un  nouvel  instrument  propre  à  mesurer  la  pe- 
santeur spécifique  des  solides  et  des  fluides;  il  a 
proposé  à  l'Institut  de  le  nommer  grai^imètre.  On 
le  dit  supérieur  aux  aréomètres. 

Astrophonomètre.  Instrument  inventé  par  Jeaurat, 
pour  déterminer  sans  calcul  et  trouver  mécanique- 
ment l'heure  du  lever  et  du  coucher  des  astres.  U  à 
été  exécuté  par  le  marquis  de  Courtanvaux. 

Baromètre,  Instrument  qui  sert  à  mesurer  les 
variations  du  poids  de  l'air  et  qui  marque  les  chan- 
gemens  du  temps.  On  attribue  généralement  la  dé- 
couverte de  cet  instrument,  en  1626  ,à  Torricelli. 
Cependant  quelques-uns  l'ont  attribuée  à  Rey  ;  Ga- 
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lilée  a  aus$I  ea  part  à  cette  invention.  On  n^en  ai  fait 
rexpérience  en  France  qu^en  1 646.  Cet  mstrument 
a  été  beaucoup  perfectionné  par  Petit,  Pascal,  le 
p.  Mersenne,  surtout  par  Hnyghens,  et  beaucoup 
d^autrejs. 

.  On  connoit  une  infinité  de  baromètres  qu^il  seroit 
trop  long  de  détailler  ici,  entre  autres,  le  baromé' 
tographe,  le  baKO^Uiermomètre ,  etc. 

Baihomètre.  Instrupient  propre  à  sonder  toutes 
les  profondeurs  de  la  mer.  C'est  une  sonde  de  mer* 
M*  yan<Stipriaan  Luïscius  a  publié  une  description 
d'une  sonde  de  mer  ou  bathomètre  qui  pourra  son- 
der toutes  les  profondeurs  de  la  mer.  (  Voy.  le  Jom/^ 
nal  des  mines,  vol.  xxv,  n.®  i5o). 

Bdellomètre.  Instrument  propre  à  remplacer  les 
sangsues,  inventé  en  1819  par  le  docteur  Sarlan- 
dière  ;  il  a  l'avantage  d'être  d'un  calcul  plus  sur 
pour  la  quantité  de  sang  que  l'on  veut  tirer,  et  s<m 
mécanisme  est  réglé  pour  une  plus  prompte  ou  plus 
lente  émission. 

Caféomètre,  Instrument  inventé  par  M.  Cadet- 
de-Yanx,  servantà  faire  connoitre  la  qualité  du  café* 

Calorimètre.  Instrument  par  lequel  on  détermine 
*  la  quantité  diverse  de  calorique  contenu  dans  diffé* 
rens  corps  élevés  à  la  même  température,  et  qu'on 
nomme  calorique  spécifique.  Comme  elle  ne  peut 
pas  être  mesurée  par  le  thermomètre,  on  a  imaginé, 
le  calorimètre  pour  y  parvenir. 

Chronomètre.  M.  Arnold  a  feit  une  espèce  de 
lùontre  marine,  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  de 
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chronomètre.  En  général,  toutes  les  montres  sont 
de  vrais  chronomètres. 

M.  Davanx,  musicien,  a  imaginé  un  instrument 
qui  se  nomme  également  chronomètre,  et  qui  est 
propre  à  déterminer  d^une  manière  fixe  et  invaria- 
ble le  genre  de  mouvement  que  le  compositeur  a 
entendu  donner  à  chaque  morceau  de  musique. 
M.  Sauveur,  en  1701 ,  a  eu  l'idée  d'un  instrument 
auquel  il  a  donné  le  nom  ^échomètre,  et  qui  avoît 
ausài  pour  but  de  déterminer  précisément  la  durée 
des  mesures  et  des  temps. 

M.  Renaudin ,  marchand  de  harpes ,  a  encore  an- 
noncé lin  autre  instrument  auquel  il  a  donné  le  nom 
de  plexichronomètre ,  mot  grec  qui  signifie  battie- 
inent  de  la  mesure  du  temps. 

M.  Despréaux,  membre  du  Conservatoire,  a  éga- 
lement annoncé  en  1823,  un  chronomètre-musical, 
^abli  sur  des  bases  astronomiques  servant,  etc.  Le 
prix  de  cet  instrument  est  de  16  francs. 

Dasymètre  ou  mesure-densité.  Instrument  que 
M.  de  Fouchy  a  communiqué  à  l'Académie  des 
sciences  en  1780,  et  qui  sert  à  mesurer  la  pesanteuir 
dé  chaque  couche  dé  l'atmosphère. 

Dendromètre.  On  connoît  deiix  instrumens  de  ce 
nom;  le  premier  imaginé  par  M.  Gleditsch,  qui  lé 
nomme  aussi  phjrtochiromètre ,  lui  servôit  à  obser- 
ver le  mouvement  extérieur  par  lequel  les  tiges  des 
plantes  s'écartoient  de  la  perpendiculaire  eii  se  por- 
tant vers  l'horizon ,  et  se  redressoient  ensuite  pour 
reprendre  leur  première  direction. 
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Le  second  instrument,  înventé  par  MM.  Dan- 
combe  et  Whittels,  fait  connoître,  à  la  seule  ins- 
pection y  la  hauteur  et  le  diamètre  d'un  arbre  et  de 
èes  branches,  ce  qu'il  doit  fournir  de  bois. 

M.  Georges  Winkler  a  aussi  inventé  un  noayel 
instrument  du  même  genre.  (  Vey.  le  Journal  de 
litt,  étrangère,  tom.  xi,  pag.  160.  ) 

Diasporamètre.  C'est  un  instrument  propre  à 
mesurer  la  dispersion  des  couleurs. 

Ductilimètre,  Instrument  ou  espèce  de  marteau 
inventé  en  1822  par  M.  Régnier,  pour  estimer  et 
comparer  la  ductilité  des  différens  métaux.  (Y.  les 
Annales  des  mines,  tom.  vu,  pag.  i3.  )  Cet  instru- 
ment vient  d'être  établi  (  iSaS)  à  Paris  pour  Pusage 
des  douanes  de  France,  afin  de  connoître  et  de 
choisir  les  plombs  les  plus  doux  propres  au  plom- 
bage des  colis. 

Dynamètre.  Instrument  imaginé  par  Ramsden 
pour  mesurer  la  force  d'une  lunette  d'approche. 

Échomètre.  (Voyez  Chronomètre.  )  C'est  une  es- 
pèce de  règle  ou  d'échelle  dont  on  se  sert  pour  me- 
surer la  durée  des  sons. 

Élatéromètre,  Instrument  de  physique  qui  sert  à 
mesurer  à-peu-près  à  quel  point  l'air  est  condensé 
dans  un  récipient. 

Électromètre.  Instrument  propre  à  mesurer  la 
force  de  l'électricité.  On  connott  deux  machines  dif- 
férentes sous  ce  nom;  l'une  sert  à  faire  connottre 
s'il  y  a  actuellement  de  l'électricité  dans  l'air}  l'au* 
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tre  sert  k  connoîtreet  à  mesurer  la  force  électrique 
de  la  machine  dont  ou  fait  usage. 

Eudiomètre»  Instrument  destiné  à  faire  connoitre 
les  différens  degrés  de  salubrité  de  Pair.  Yolta  en  a 
imaginé  deux  qui  sont  très  estimés. 

6râ/actométre.  Instrument  inventé  par  M.  Cadet* 
de- Vaux ,  et  qui  sert  à  distinguer  si  le^lait  a  été  mé- 
lange. (Voy.le  Conservateur  de  lavue^  par  M.  J.  G. 
A.  Chevallier;  a  vol.  in-8®,  tom.  ii,  p.  646-649.) 

Gazomètre.  Instrument  de  chimie  propre  à  mesu- 
rer les  gaz  ou  jQuides  aériformes,  substances  qui  ont 
l^âpparence  et  l'élasticité  du  fluide  atmosphérique , 
mais  qui  n'en  ont  pas  les  autres  propriétés  caracté- 
'  ristiques,  et  qui  sont  d'une  nature  essentiellement 
différente.  Lavoisier  et  Meunier  ont  imaginé  Pins- 
trument  nommé  gazomètre  ;  mais  M.  Seguin  en  a 
présenté  un  nouveau  à  l'Institut  national  en  1798  , 
qui  paroit  préférable  à  celui  de  Lavoisier. 

Gleuco-œnomètre.  Instrument  destiné  à  s'assu- 
rer de  la  qualité  du  moût.  Ce  pèse-liqueur  appro- 
prié à  l'œnologie  remplit  deux  objets  :  le  premier 
est  d'indiquer  la  pesanteur  spécifique  du  moût  dû- 
ment exprimé  du  raisin  ;  le  second ,  plus  important^ 
est  de  régler  avec  la  plus  grande  précisionle  moment 
du  décuvage  d'où  dépend  en  grande  partie  la  qualité 
du  vin. 

Goniomètre.  C'est  un  instrument  destiné  à  me- 
surer les  angles.  M.  Garangeot  en  est  Pinventeur  ; 
et  Rome  de  l'Isle  paroit  en  avoir  fait  usage  pour  dé^ 
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termîtier  la  forme  des  cristallisations,  sans  aucune 
opération ,  ni  calcul  géométrique. 

•Grammomètre.  Instrument  servante  disposer  sur 
les  plans  et  cartes  les  hauteui^  et  Pinclinaison  des 
écritures  et  à  diviser  sans  compas  les  lignes  drcHtes , 
découvert  par  M.  Malssiat,  chef  d^escadron  au  corps 
royal  des  ingénieurs-géographes  kniiitaires.  Cet  ins* 
trument  est  décrit  dans  Touvrage  de  M.  Màissiat  y 
intitulé  :  Mémoire  sur  quelques  changemens  faits 
à  la  boussole  et  au  rapporteur;  suwi  de  la  descrip- 
tion  d'un  noui^el  instrument  nommé  grammomètre, 
etc.  9  avec  huit  planches.  Paris ,  Michaud,  1808 , 
i/?-8^.  On  trouve  un^  analyse  de  cet  ouvrage  dans 
les  Annales  encyclopédiques,  mai  1818,  pag.  148- 
i5o. 

Graphomètre.  Instrument  empïoyé  par  les  ar- 
penteurs pour  lever  les  plans,  c'est-à-dire,  pour 
rapporter  sur  le  papier  les  surfaces  qu'il  ont  me- 
surées. 

Héliomètre.  Instrument  inventé  en  1747?  P^* 
Facadémicien  Bonguer ,  an  moyen  duquef  on  peut 
mesurer  avec  beaucoup  d'exactitude  le  diamètre  des 
astres. 

Holomètre.  Instrument  qui  sert  à  prendre  toutes 
aortes  de  mesures. 

UjrdrO'Hjrgromètre.  Instrument  imaginé  par  M. 
Hermann ,  pasteur  d'une  petite  ville  en  Saxe.  C'est 
nfte  espèce  d'horloge  qui  marque  lé  degré,  les  vi- 
cissitudes et  les  momens  précis  de  l'humidité  àé 
Tatmosphére  ;  il  indique  aussi  la  quantité  de  pluie 
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qui  tombe  par  heure,  Finstant  où  elle  comlneuee 
et  où  elle  finit  de  tomber.  La  direction ,  la  force  y  la 
-variation  et  la  durée  de  cette  borloge  vont  à  l'air  da 
vent.  On  Pappelle  observateur  mécanicien  pour  les 
vents  j  la  pluie  et  la  sécheresse  ;  son  mécanisme  est 
très  simple. 

Jf/dro-kel-mètre.  lustrument  inventé  par  M.  Pir 
tot  j  qui  est  propre  à  mesurer  la  irîtesse  des  eaux. 
Les  trois  mots,  grecs  qui  le  composent  sont  hudôr 
eau,  kel  vitesse,  et  métros  mesure. 

Uydromètre.  Nom  que  l'on  donne  en  général  aux 
instrumens  qui  servent  à  mesurer  la  pesanteur,  la 
densité,  la  vitesse,  la  force  et  les  autres  propriétés 
de  Peau. 

Hygromètre.  C'est  un  instrument  par  lequel  on 
connoit  et  l'on  mesure  les  différens  degrés  de  séche- 
resse et  d'humidité  occasionnés  dans  l'atmosphère^ 
On  Tarie  les  hygromètres  à  l'infini  ;  les  principaux 
sont  l'hygromètre  végétal ,  l'hygromètre  à  huile  de 
vitriol,  l'hygromètre  à  éponge,  l'hygromètre  à  mer- 
cure, l'hygromètre  à  baleine,  l'hygromètre  à  bois^ 
l'hygromètre  à  corde  de  chanvre,  l'hygromètre  i 
corde  de  boyaux ,  l'hygromètre  à  lanière ,  l'hygro- 
mètre à  cheveu,  l'hygromètre  de  comparaison,  etc. 
etc. 

Lactomètre.  Instrument  propre  à  mesurer  la  quan* 
tité  de  crème  que  peut  produire  le  lait  selon  l'âge 
et  la  nourriture  des  animaux.  C'est  sir  Joseph  BancLs 
qui  a  découvert  et  fait  construire  cet  instrument  en 
18  r7. 
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Lucimètre,  M.  Celsius  a  fait  avec  cet  instrnment 
de  sa  composition  ^  des  essais  et  des  calculs  sur  le 
mouvement  de  la  lumière. 

Manomètre.  Instrument  qui  est  de  Pinvention  de 
Boyle ,  et  qui  diffère  du  baromètre ,  en  ce  que  celui- 
ci  ne  donne  que  le  poids  de  la  colonne  d'air  cpii  est 
au-deissus,  au  lieu  que  le  manomètre  mesure  en 
même  temps  la  densité  de  Pair  dans  lequel  il  se 
trouve  j  densité  qui  ne  dépend  pas  seulement  du 
poids  de  Patmosphère ,  mais  encore  de  Paction  da 
chaud  et  du  froid.  Boyle  avoit  donné  à  cet  instru- 
ment le  nom  de  baromètre  statique. 

Métromètre.  Cet  instrument.a  paru  en  1736  ;  il 
sert  à  battre  et  à  régler  la  mesure  d'un  morceau  de 
musique. 

Micromètre.  On  donne  ce  nom  à  toute  machiné 
qui ,  par. le  moyen  d'une  vis,  sert  à  mesurer  de  très 
petits  intervalles.  Mais  ce  nom  convient  plus  parti- 
culièrement à  un  instrument  propre  à  mesurer  la 
grandeur  des  objets  soumis  au  télescope  ou  an  mi- 
croscope.  Le  micromètre  à  plaque  a  été  inventé  par 
Huyghens,  en  léSp.  Le  micromètre  à  fil  est  du  & 
M.  Auzout,  en  1666  ;  et  celui  de  cristal  de  roche 
est  de  M.  Rochon,  en  1777. 

Nétomètre.  Instrument  qui  sert  à  mesurer  la 
quantité  de  pluie  qui  tombe. 

Odomètre  et  Pedomètre,  C'est  un  instrument  aii 
moyen  duquel  les  pas  d'un  homme  qui  marche,  ou 
les  tours  de  roue  d'un  véhicule  en  mouvement,  sont 
comptés;  par  conséquent  il  sert  à  déterminer* les 
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distances  avec  quelque  précision.  On  ne  counoit  pas 
l'époque  de  Pinvention  de  cet  instrument  ;  mais  il  est 
ancien  y  puisqu'on  trouve  dans  Finventaire  des  ra-> 
retés  que  possédolt  Commode  y  véhicula  iter  me^ 
tientia,  des  véhicules  qui  mesurent  le  chemin. 

Œnomètre.  Instrument  Imaginé  par  Pabbé  Ber- 
tholon  y  pour  mesurer  le  degré  de  fermentation  du 
vin  dans  les  cuves,  et  connoitre  le  moment  où  elle 
est  achevée ,  pour  tirer  le  vin. 

Opticomètre.  Instrument  ou  échelle  propre  à 
mesurer  les  degrés  d'étendue  de  la  vue,  et  par  con- 
séquent à  remédier  aux  inconvéniens  qu'entraîne 
après  soi  le  mauvais  choix  des  verres  de  lunettes.  Cet 
instrument  est  de  M.  Chevallier,  l'Ingénieur. 
Plexichronomètre.  (Voyez  Chronomètre.^ 
Pjromètre.  Instrument  de  physique  qui  sert  S 
mesurer  l'action  du  feu  sur  les  métaux  et  sur  les 
autres  corps  solides. 

Sillomètre.  Machine  imaginée  par  M.  Degaule  , 
ingénieur  hydrographe,  en  1781,  pour  observer  eu 
mer  le  sillage  du  vaisseau ,  en  dixième  partie  de  lieue 
par  heure ,  l'angle  de  la  dérive  ayant  la  précision 
d'un  demi-degré.  Cette  machine  est  propre  aussi  à 
faire  trouver  exactement  la  position  la  plus  avanta- 
geuse pour  un  vaisseau ,  relativement  à  sa  marche* 

Sonomètre,  C'est  un  instrument  dont  l'objet  est 
de  mesurer  le  son ,  en  procurant  aux  cordes  une 
tension  dans  des  proportions  données.  Les  cordes  de 
laiton  sont  préférables  aux  cordes  à  boyaux.  Ou  fait 
remonter  l'origine  de  cet  iostruioent  à  Pythagore. 
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Sympiésomètre,  on  mestire  de  compresskm.  Cet 
instmineiity  inTeiité  en  1817,  par  M.  Alexandre 
Adie,  opticien  anglais  j  i^pond  an  baromètre,  et  a 
TaTantage  d^èlre  beaucoup  pins  portatif  et  moins 
snjet  anx  accidens.  Le  Mercnre  y  est  rem{^cé  par 
de  l^nile  mêlée  avec  nne  partie  de  nitrogène  qui 
en  change  le  yolume  selon  la  densité  de  Fatmos^ 
phère. 

Tachipotamètre»  Instrument  propre  à  mesurer  la 
rapidité  du  courant  d^un  fleure^  inventé  parle  profes^ 
leur  Yincenzo  Gurzio,  de  Plnstitnt  royal  de  Naples. 

Tachomètre,  ou  instrument  propre  à  faire  con- 
noitre  les  vitesses  des  diverses  machines.  M.  Brpn 
Donkin  a  publié ,  dans  le  28.*^  volume  des  Transac- 
tions philosophiques,  la  description  de  cette  ma- 
chine. 

Thermomètre.  Instrument  de  physique  qui  sert  à 
£iire  connoître  et  à  mesurer  les  degrés  de  chaleur 
et  de  froid.  Quelques-uns  Pattribuent  à  Robert  Flud, 
et  d^aatres  à  Drebel  j  paysan  de  Nord-Hollande  ^  qui 
fit,  dit-on ,  cette  découverte  en  1600.  Je  ne  sais  oà 
j'ai  lu  que  Sanctorius  Pavoit  imaginé  pour  connoilre 
les  divers  degrés  de  chaleur  occasionnés  par  la  fiè- 
vre. On  connoît'différentes  espèces  de  thermomètres. 

Tribomètre.  C'est  une  machine  pour  estimer  la 
valeur  des  frottemens.  Elle  est  de  l'invention  de 
Musschenbroeck. 

Trochomètre.  Instrument  propre  à  mesurer  le 
sillage  et  la  vitesse  des  vaisseaux  en  mer. 

Udomètre.  Çç^t  h  même  chose  que  Nétomètre, 
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Zimosîmètre.  Instrument  propre  k  mesurer  le 
tSegré  de  fermentation  dans  le  mélange  des  matières; 
il  sert  aussi  à  mesurer  la  chaleur  du  sang  des  ani-^ 
maux.  C^est  à-peu^prés  la  même  chose  que  le  ther* 
znomètre. 

MICROSCOPE.  Quelques  auteurs  regardent 
Drebel  comme  l'inventeur  du  microscope ,  en  1 621 . 
Mais  Pierre  Borel  prouve  qu^ii  est  dû  à  Zacharias 
Jasen  ou  Joanides  ^  qui  faîsoit  des  lunettes  à  Middel- 
bourg  en  Zélande^  en  1690. 

Le  microscope  à  six  lentilles^  qui  donne  aux  ani* 
maux  une  grosseur  colossale ,  a  été  découvert  par 
Samuel  Gottlieb  Hoffmann ,  Hanovrien  ^  en  1 774* 

MIROIRS.  On  commence  à  faire  mention  desmi* 
roirs  étamés^dans  le  treizième  siècle.  John  Peckham^ 
moine  franciscain  anglais  ^  qui  fut  professeur  à  Ox- 
ford, à  Paris  et  à  Rome,  écrivit  en  127a  un  traité 
d'optique.  L'auteur  y  parle  de  miroirs  de  verre  don-* 
blés  de  plomb ,  et  observe  que  ces  miroirs  ne  réfl^- 
chissoient  que  lorsqu'on  enlevoit  le  plomb. 

Les  miroirs  de  glace  soufflée  ont  été  découverts 
par  les  Vénitiens,  vers  le  treizième  siècle.  Les  gran- 
des glaces  coulées  n'ont  été  exécutées  en  France 
qu'en  1688,  parThevart;  mais  dès  i665  on  a  voit 
établi  une  manufacture  de  glaces. 

MONNOIE.  Les  Lydiens,  selon  Hérodote,  liv.  1^ 
sont  les  prenïiers  peuples  qui  ont  commencé  à  bat- 
tre monnoie  d'or  et  d'argent.  Quelques  auteurs  pré-. 
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tendent  qae  les  premières  monnoies  d^or  et  d^argent 
ont  para  à  Ârgos  Pan  984  avant  J.-C.  Epbore  et 
Strabon^  Géogr,  liv.  8,  disent  que  ce  fat  Phédonou 
Phidon  qui  le  premier  fit  fabriquer  des  monnoies 
d^argenl  dans  la  Grèce.  D^autres  soutiennent  que  la 
première  monnoie  d^argent  frappée  à  Elgine ,  a  para 
Pan  869  avant  J.-Ç.  Âi^ée  ou  les  Naxiens,  au  ra)>- 
port  d^Âgloasthènes ,  furent  les  premiers  qui  firent 
des  monnoies  d^or  et  d^argent,  de  cuivre  et  de  fer. 
£reclitée  en  fiibriqua  le  premier  à  Athènes,  et  Xé« 
nopbanes  en  Lydie  et  en  Lycie  ;  Lycurgue  fit  battre 
le  premier  de  la  monnoie  de  fer  à  Sparte  ;  et  Saturne 
ou  Janus  fut  le  premier  qui  introduisit  la  monnoie 
de  cuivre  en  Italie.  La  monnoie  d^argent  commença 
à  paroitre  à  Rome  vers  Fan  483  de  sa  fondation,  si 
Ton  en  croit  Eutrope;  et  vers  Pan  484  ou  485,  si 
Pon  s^en  rapporte  à  Pline ,  qui  ajoute  que  ce  fut  Pan 
537  que  Pon  fabriqua  dans  cette  ville  la  première 
monnoie  dW. 

Les  Romains  furent  les  premiers  qui  altérèrent  la 
pureté  des  métaux  destinés  à  la  fabrication  des  mon- 
noies. Pline  raconte,  (liv.  xxxiii,  cliap.  3),  que 
Livius  Drusus,  tribun  du  peuple,  mêla  un  huitième 
de  cuivre  à  Pargent  destiné  à  faire  de  la  monnoie. 
Le  triumvir  Antoine  altéra  aussi  la  pureté  de  Par- 
lent du  denier,  en  y  faisant  entrer  du  fer.  Les  Ro- 
/nains  enseignèrent  encore  Part  frauduleux  dMtérer 
le  poids  du  denier. 

La  première  monnoie  employée  en  Bretagne, 
date  de  zS  ans  ayant  J.-Ç. 
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Le  ^premier  hôtel' des  monnoies  a  été  établi  eu 
t'rance  en  860,  Le  premier  portrait  de  prince,  em- 
preint sur  les  monnoies  de  France  j  est  celui  de 
Charles-le-Chauve  en  864. 

En  128:2 ,  sous  le  règne  de  Philippe  IV,  dit  le  Bel, 
On  mit  suf  les  monnoies  la  légende  :  Sic  nomen  Do^ 
mini  benedictum. 

On  inventa  en  Allemagne  le  moulin,  machine 
poar  frapper  les  monnoies  ;  il  ne  parut  en  Finance 
qu'en  1648;  jusqu'à  ce  temps  on  avoit  frappé  les 
monnoies  au  marteau. 

Nicolas  Briot  est ,  dit-on ,  l'inventeur  du  balan- 
cier,  qu'il  présenta  à  la  monnoie  de  Paris  en  1617, 
avec  la  presse ,  le  coupoir  et  le  laminoir  \  mais  il  fut 
obligé  de  porter  sa  machine  en  Angleterre ,  où  il  ne 
trouva  point  d'obstacle  pour  la  faire  recevoir.  Cette 
machine  ne  fut  substituée  à  toute  autre ,  en  France, 
qu'en  1648.  La  machine  pour  marquer  les  flancs 
des  monnoies  d'un  cordonnet  sur  la  tranche ,  a  été 
inventée  en  i685  par  Cortaing,  ingénieur  français. 

Nous  allons  ajouter  à  cet  article  une  petite  no- 
menclature des  principales  monnoies  réelles  d'or  et 
d'ai^ent,  maintenant  en  circulation  chez  les  diffé- 
rens peuples,  avec  leur  rapport  avec  notre  franc. 
Les  monnoies  d'or  sont  précédées  d'un  O,  et  les 
monnoies  d'argent  d'un  A. 

MONKOIES  D'ANGLEtERRS. 

O.  Giiiaëe  (1)  de  ai  shillings .  «  .  a6f.  ^jc, 

O.  Bemi-guinée « i3    sâfiô 

Wmm^m^mmmmm.       ■       ■  ■  i  I  ■  ■     i        ■  i  i       i 

(i). Guinée,  Cette  dénomiaatioa  donnée  aux  espices  d'or,  vient 
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O.  Qaart  de  guinée •^.  .' 6f.6iyj$ 

O.  Tiers  de  guînée  oa  7  schillings 8   82,33 

O.  Souveraius  depuis  1818 ,  de  20  shillings a5   20,8* 

Nota,  Il  représente  la  livre  sterling  (1). 

A.  Crown  on  couronne  de  5  shillings  anciens.  .  .  .  •  •  6    18 

A.  Shillings  anciens 1    23,6» 

A.  Crown  ou  couronne  depuis  1818 5    80,7a 

A.  Shillings  depuis  1818 1    i6)i4 

iTÀTS-TTHiS  D*i.ltéBlQIIE. 

O.  Donhle  aigle  de  10  dollars 55  21 

O.  Aigle  de  5  dollars S17  6o,59 

O.  Bemi-aigle j3  8o,a5 

A.  Dollar 5  4a 

de  ce  que  Vor  de  Guinée  étant  estimé  meilleur  que  celui  d« 
Pérou ,  on  a  ainsi  appelé  les*premières  pièces  frappées  arec  l'oor 
de  Guinée. 

(1)  On  n^est  nullement  d*accord  sur  l'origine  du  mot  Sterling, 
yheB  lins  le  fdnt  venir  de  la  ville  de  Stry  velin  ou  Sterling ,  en 
Ecosse ,  où  ils  prétendent ,  i[uoique  sans  preuve ,  que  l'on  hattoit 
anciennement  de  la  monnoie  très  pure;  c'est  l'avis  de  Buchauaa. 
D'autres  disent  que  ce  mot  vient  du  saxon  steore  ,  qui  signifie 
règle;  ainsi  une  monnoie  sterling  n'est  autre  chose  qu'une  mon- 
noie faite  selon  la  règle.  Cambden  et  quelques  autres  ont  jugé 
que  ce  mot  étoit  plus  moderne,  et  qu'il  peut  avoir  été  pris  de 
certains  ouvriers  Flamands ,  qui,  sous  le  règne  de  Jean  Sans  terre^ 
furent  attirés  en  Angleterre  pour  y  raffiner  l'argent,  à  quoi  ils 
réussissoient  mieux  que  les  Anglais.  Comme  on  appeloit  commU' 
nément  les  gens  de  ce  pays  Esterliugs,  k  cause  de  leur  situatfon  à 
l'est  de  l'Angleterre  y  on  prétend  que  la  monnoie  qu'il»  firent 
fut  appelée  esterling  ou  sterling,  c'est-à-dire ,  faite  par  les  Ester- 
lings  ou  Flamands,  et  plus  pure  que  celle  qu'on  avoit  battue  jus- 
qu'alors. Certains  savans  dérivent  ce  lùot  de  sterling  ,  qui  signifie 
iec  d'étourneau.  C'étoit  une  monnoie  blanche ,  au  titre  de  8  de- 
niers de  fin ,  où  le^duc  de  Guieune  étoit  représenté  avec  une 
€pée  au  bras  droit  et  une  main  de  justice  à  la  gauche  ;  et  comme 
cette  figure  ressembloit  à  un  bec  d'étoumeau ,  elle  fat  nommée 
sterling.  Salmonet  dérive  cç  mot  de  sUrlingue,  qui  étoit  une 
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Â>  Dêml-dollat » ;  .    ^t.yi 

A.  Quart  de  dollar i    35^50 

HOLLllTDB. 

O.  Ducat  (i) 11  9^ 

O.  Ryder  (a) 3i  65 

O.  Pièce  de  20  florins  (3),  1808 .43  14 

O.  Pièce  de  10  florins ,  1808 ', ai  67  ' 

O.  Pièce  de  10  florins  de  Guillaume ,  1818 20  ^'^ 

A.  Florin  de  20  sous a  1^)94 

A.  Escalin  ou  pièce  de  6  sous. o  64 

A.  Bucaton  ou  ryder .    6  85 

A»  Ducat  ou  risdale 5  4^ 

suissfi. 
O.  Pièce  de  32  fraucken  de  Suisse 47    63 

moiinoie  d'Angleterre ,  pesant  32  grains  de  blé.  M.  Aug.  Bonnet  ^ 
ûans son  JUanuel  monétaire,  Paris,  1810^  172-4®,  page  90,  dit: 
Le  mot  sterling  tire  son  origine  du  nom  d'un  village  d'Allemagne, 
d'oùRichard  Cœur-de-Lion  fit  venir ,  vers  le  commencement  du  xin* 
siècle ,  des  ouvriers  pour  battre  la  mokuoie  en  Angleterre.  Ce  n'est 
alors  qu'une  expression  additionnelle ,  comme  en  France ,  livre 
tournois  fTpour  distinguer  l'ancienne  monnoie  de  compte  delanoo- 
yelle.  Ducange  rapporte  encore  un  grand  nombre  d'opinions  sur 
l'origine  du  mot  sterling  ;  elles  sont  tirées  de  Watsius  et  de  Som- 
nerus;  mais  elles  sont  bien  éloignées  d'écbircir  cette  matière 
obscure.  Le  mot  anglais  ^ter/in^^  adjectif^  signifie  pur. 

(1)  On  prétend  que  le  nom  ducat,  donné  aux  monnoieS| 
«âojit  son  origine  à  un  gouverneur  d'Italie ,  nommé  Longinus  y 
^qoi  f  après  s'être  révolté  contre  l'empereur  Justin,  se  fit  duc  de 

Bavenue ,  et  fit  fabriquer  à  son  coin  des  pièces  de  monnoie  d'off 
pur  auxquelles  on  donna  le  nom  de  ducats, 

(2)  JRyder,  signifie  courir }  cette  monnoie  est  ainsi  appelée, 
parce  qu'elle  représente  un  guerrier  sur  un  cbeval  courant. 

^  (3)  Le  fiorin  tire ,  dit-on  ,  son  origine  d'uue  monnoie  fabri- 
quée primitivement  à  Florence ,  et  qui  avoit  pour  empreinte  une 
fleur.  Cette  expression  s'est  ensuite  répandue  dans  différens  pays, 
notamment  en  Allemagne  et  ea  Hollande  où  elle  est  dereniie 
r  unité  moue  taire. 
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^^  AMTTSEMENS  PHlLOLOGtQtTEÎg. 

O.  Pièce  de  i6  frauckea  .  »  * 23f.8i,So 

O.  Ducat  de  Zurich «  •  .  ii,  77 

O.  Ducat  de  Berne il  64 

O.  Pistole  de  Berne 23  76 

A.  Écu  de  Bâle,  de  3ô  hatz  ou  as  florins 4  ^^ 

A.  Demi-écn  ou  florin  de  i5  batz.   ..«...•..«.    a  aS 

A.  Franc  de  Berne^  depuis  i8o3 « 1  5o 

A.  Écu  de  Zuricli,  de  1781.  .  • 4  7^ 

A.  Demi-écu  ou  florin  y  depuis  1781 a  35 

A.  Écu  de  40  batz  de  Baie  et  Soleure  y  depuis  1798.  .    5  90 

A.  Pièce  de  4  francken  de  Berne  ,  de  1799 5  88 

A.  Pièce  de  4  francken  de  Suisse,  de  ]8o3 .    6  o 

A.  Pièce  de  a  fi^ancken  de  Suisse ,  de  i8o3 3  o 

A.  Pièce  de  1  francken  y  de  Suisse  y  de  i8o3 1  5o 

SATOIX  Et  PIÉMONT. 

o.  Sequin.    .    * -  11  94,40 

O.  Double  neuve  pistole  de  a4  livres .  3o  o 

O.  Demi-piatole  de  la  livres  > iS  o 

O.  Carlin ,  depuis  lySS i5o  o 

O.  Demi-carlin« ^5  o 

O.  Pistole  neuve  de  ao  livres,  1816 •  .  .  ao  o 

A.  Écu  de  6  livres,   depuis  iy55 7  07 

A.  Demi-écu 3  53,5o 

A.  Quart  d'écu  ou  3o  sous*    .« 1  76^7^ 

A.  Demi-quart  d*ëcu  ou  \5  sous o  88,3f 

A.  Écu  neuf  de  5  livres ,  1816 5  o 

SARDAIGirS. 

O.  Carlin ,  depuis  1768 49  33 

O.  Demi-carlin , 34  66,^9 

O.  Pistole a8  45 

O.  Demi-pistole 14  2a,59 

A.  Écu,  depuis  1768 4  7^ 

A*  Demi-écu a  35 

A.  Quart  d'écu  ou  une  livre •    1  17,50 

A.  Écu  neuf  de  5  livres,  1816 .  .  ,    5  o 

ûèliES. 

O.  Sequin ....*•.  r  ...*..».  la    01  . 
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VARIÉTÉS. 


4ai 


TEHISE. 

O.  Sequin  (i). 12  f.  o 

O.  Demi-sequin .    6  o 

O.  Oselle  * 47  07 

O.  Ducat 7  49 

O.  Pistolc ' ai  36 

-Â.  Ducat  eff.  de  8  liy.  piccolis 4  '^ 

A.  Écu  à  la  croix. '  .  .  .  .    6  70 

A.  Justine  ou  ducaton 5 .  91 

A.  Talaro .    5  Ss 

A.  Oselle a  07 

A.  Ducat  courant  de  6  ijS  de  livre  piccolis  y  ou  -  ia4 

sous  (  monnoie  décompte) 3  a3,95 

A.  livre  de  20  sous  (  monnoie  de  compte  )......    o  âa^aS 

BAGVSE. 

O.  Néant. 

A.  Talaro  y  dit  ragusine 3    90 

A.  Demi-talaro 1    96 

A.  Ducat.  . I     37 

A.  la  Grossettes 0.4^ 

A.    6  Grossettes.  .  .  .  • 20    5o 

PABBIE. 

O.  Sequin 11  95 

O.  Pistole  de  1784 a3  01 

O.  Pistole  de  1786  à  1791.   ^  .  .  . *  .  .  21  91,60 

O.  40  Lire  de  Marie-Louise ,  depuis  i6i5 4^  ^ 

O.  20  Lire  de  Marie-Louise,  depuis  181 5 20  o 

A.  Ducat,  de  1784  et  1796 5  18 

A.  Pièce  de  3  livres,  depuis  1790 o  68 

•A.  Pièce  d'une  livre  10  sous  ,  depuis  1790.   ......    o  34 

A.  5  Lire  de  Marie-Louise,  depuis  i8i5 5  o 

A.  9  Lire  de  Marie-Louise,  depuis  18 j 5 a  o 

A.  I  Lire,  17a  lire,  174  de  lire.  —  i  fr. ,  5o  c. ,  26  c. 

(1)  Lfe  mot  sequin  vient  de  Zecchia ,  nom  de  Phôtel  des  mpn^ 
noies  de  Venise,  qui  passe  pour  le  plus  beau  de  l'Europe  ,  et  où 
le  sequin  d'or  a  été  frappé  pour  la  première  fois.  En  Italie  y  le 
mot  sequin  0'çcrit  zecchine* 
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;^^3l  AMUSEMENS  PHILOLOGIQUES. 

TOSCÀVBf 

O.  Raspone  au  3  sequins  aux  lys S6ia4 

O.  Un  tiers  ruspone  ou  sequin  aux  lys 4.19  oiy33 

O.  Demi-sequiu ,....^ 6  00,67 

Ô.  Sequin  à  TefBgie la  01^ 

O.  Rosine. .  .  .  •  ai  54 . 

O.  Dcmi-rosine 10  77 

A.  Francescone  de  lopauls,  liroamine ,  piastre  à  la 

rose,  talaro  ,  lëopoldine  et  ëcu  de  10  pauls*  .  •    5  61 

A.  Pièce  de  5  pauls •  .  .  • a  8oy5b 

A*  Pièce  de  a  pauls 1  12,20 

A.  Pièce  de  x  paul .  .  .  • o  56,io 

iTAT  BCCLésiÀSTIQUE. 

o.  Pistolesde  PîeVl  et  Pie  VU 17  25,5o 

O.  Demi-pistole 8  63,75 

O.  Sequin,  1769,  Clément  XIV  et  ses  successeurs.  •  .  11  80 

O.  Denii-sequin.  .   .  .  # -  • 5  90 

A.  Écu  de  10  pauls  ou  100  bayoques  .  •  .  • 5  38,5o 

A.  Trois  dixièmes  d^ëcu  ou  teston  de  3o  bayoques*  .  •     1  6a 

A*  Un  cinquième  d^écu  ou  papeto  de  ao  bayoques.  .  .     i  08 

A.  Un  dixième  d*ëcu  ou  paul  de  10  bayoques o  54 

KÀPLBS. 

Nota,  Le  titre  des  ducats  est  trop  Tatîable 
pour  pouvoir  en  donner  l'ëvaluation  juste  eu 
monnoies  françaises.  (  Cependant  nous  don- 
nerons les  3  premi^a  monnoies  suivantes  » 
diaprés  M.  Bonnet  ). 

O.  (  Pistole  de  6  ducats a6  40 

O.  Deux  tiers  de  4  ducats ^7  7^ 

O.  Tiers  de  a  ducats • »..•      8  70) 

O.  Once  nouveau  de  3  ducats ,  depuis  1818  .  .  .  •  •    la  99   ' 

O.  Quintuple  de  i5  dncats,  depuis  1818 64  9^ 

O.  Décuple  de  3o  ducats ,  depuis  1818 ia9  90 

A.  la  Carlins  de  120  grains,  depuis  1804/ 5  10 

A.  Ducat  de  lo  carlins  de  100  grains,  1784  ......      4  25 

A>  o  Carlins,  depuis  1804 •.*...      o  85 

A.  1  Carlin,  depuis  1804 o  4a,5^ 

A.  Ducat  de  lacarliiisi  de  1818.  ••«.«<•••••     4  a5 
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variétés;  i^aJ. 


SICILE. 

O.  Once,  depuis  1748 iSf.yS 

A.  Éca  de  la  tarins 5  10 

ESPIOITE. 

o.  Pistole  oa  doublon  de  8  écus  ,  de  1772  k  1786.  .  .  83  9H 

O.  Pistole  de  4  écus 4^  96,50 

O.  Pistole  de  a  écus 20  çfi,2S 

O.  Demi-pistolc  ou  ëcu 10  49ii^ 

O.  Pistole  ou  doublon  de  8  écus  f  depuis  1786.  .  •  .    81  5i 

O.  Pistole  de  4  écus 40  75}5o 

O.  Pistole  de  a  écus 20  37,75 

O.  Demi-pistole  ou  écu 10  18,87 

A.  Piastre  y  depuis  177a.* 5  4^ 

A.  Real  de  a,  ou  piécette,  ou  cinquième  de  piastre,     i  08 

A.  Real  de  I ,  ou  demi-piécette, ou dixièipe  de  piastre,    o  54 

A.  Reallillo  ou  real  de  yeillon  (1)  ou  vingtième  de 

piastre o  v) 

Nota,  Ces  trois  dernières  pièces  sont  dé- 
nommées monnaie  provinciale  ;  elles  sont  fa- 
l>riquées  en  Espagne,  et  n'ont  cours  que  dans 
la  péninsule. 

PORTUGII.. 

C;  Moeda  douro  lisbonnine  de  4,800  reis «33  96 

O.  Meia  moeda  demi -lisbonnine  de  2,400  reis  ....  16  98 

O.  Qua^no,  quart  de  lisbonnine ,  de  1,200  reis.  ...    8  49 

O.  Meia  dobra ,  portugaise ,  de  6,400  reis 4^  ^7 

O.  Demi -portugaise ,  de  3,aoo  reis 22  63,5o 

O.  Pièce  de  16  testons ,  de  1,600  reis •  11  3i,75 

O.  Pièce  de  12  testons,  de  1,200  reb 8~  oa 

O.  Pièce  de  8  testons ,  de  800  reis 5  66 


(1)  Real  de  i;ei/Zo/i  ^  signifie  royal  dehiUon  ou<;uivre,  comme 
real  de  plata  signifie  royal  d^argent.  Il  y  a  encore  en  Espagne 
une  petite  monnoie,  nommée  maravedis ,  dont  le  nom  vient 
^ jâlmoravides ,  peuple  d'Afrique ,  qui  passa  en  Espagne  ,  et  fit 
lîabriquer  des  pièces  de  monuoic  que  l'on  appela  maravedis.  Cet 
fûèces,  dans  l'origine,  étoient  en  or  et  en  argent;  on  n'en  fait 
plu»  qn'^n  cuivre.  Cette  monaoie  a  -eu  le  sort  du  denier. 
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4a4  AMTJSËMEîTS  PHILOLOGIOtTËS. 

O.  Cruzade,  de48oreis ^tSo 

A.  Cruzade  neuve ,  de  480  reis a  94 

A.  1000  reis 6  ia,5o 

.Bi.DE. 

O.  Pièce  de  a  florins 21  04 

O.  Pièce  de  1  florin  .  .  .  .' 10  5a 

A.  Pièce  de  a  florins 4  ^^ 

A.  Pièce  de  1  florin. a  09 

▲irr&tCHE  ET  BOH&IIB. 

O.  Pacat  de  Pempereur. ....  11  85 

O.  Ducat  de  Hongrie 11  90 

O.  Souverain.. • 17  58 

O.  Demi-souverain < «  .  .    8  79 

A.  Écu  ou  risdale  de  convention ,  depuis  1753  ....    5  19,59 

A.  Demi-risdale  ou  florin 2  59,75 

A.  Pièce  de  20  kreutzers o  86,5o 

A.  Pièce  de  10  kreutzers ..•..«••    o  4^,a5 

HAMB017RG. 

O.  Ducat  ad  legem  imperii « 11  86 

O.  Ducat  nouveau  de  la  ville 11  76 

A*  Marc  banco  (  monnoie  imaginaire  ) 1  88 

A.  Marc  ou    16  schellings ,  diaprés  la  convention  de 

Lubeck «..     t  53 

A*  Risdale  de  constitution ,  ou  écu  de  banque.  ....    5  78 

SAXE. 

O.  Ducat Il  86 

O.  Double  Auguste ,  ou  lothalers.    . 4^  49 

O.  Auguste,  ou  5  thalers 20  74,5o 

O.  Demi-Auguste.  .  f 10  87,25 

A.  Risdale  d'espèce,  ou  écu  de  convention^  depuis  1763.    5  i9)5a 

A.  Demi-rifidale  ou  florin  de  convention 2  59,75 

A*  Thaler  de  24  bous  gros  (  monnoie  imaginaire  }.  .  .    3  89,63i 

A*  Un  gros  on  32e  de  risdale , •    q  16,21 

POUSSE. 

O.  Ducat 11  77 

O.  Frédéric izo  8a 

Q.  Demi-Fr^ériç.  «,.,.«  .\  ,...,..«..,  iq  40 
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VARIÉTÉS.  4^5 

A.  Risdale  ou  ^cu  thaler  de  24  bons  gros  ^  de  1 767  à  1807.    3  f  .  7 1 ,63 

A.  Demi-risdale  ou  la  bons  gros 1  85,8t 

A.  Gros o  15,48 

DAITEUARCK.  ET  BOLSTEIIT. 

O.  Ducat  courant,  depuis  1767 9  47^ 

O.  Ducat  species,  de  1791  à  i8oa ii  86 

O.  Chrétien,  1773 20  95 

A.  Risdale  d*espèce,  ou  double  écu  de  96  schellings  da- 
nois ,  depuis  1776 5  66 

A.  Risdale  courante  ou  pièce  de  6  marcs  danois  y  de 

1760 V   4  9^ 

A.  Mark  danois  de  16  schellings,  de  1776 o  94 

A.  Mark  de  Lubeck ,  de  16  schellings,  de  i74o>  •  •  •     1  63 

SUEDE. 

O.  Ducat 11  70 

O.  Demi-ducat 5  85    ^ 

O.  Quart  de  ducat ; a  9a,5o 

A.  Risdale  d* espèce,    de  48  schellings,  de    1720    à 

180a 5  75,73 

A.  Deux  tiers  de  risdale,   ou  double   plotte  de   3a 

schellings ^ 3  83,8a 

A.  Un  tiers,  ou  16  schellings 1  91,91 

RUSSIE. 

O.  Ducat ,  de  1766  à  1763 *.«..«.  11  7^ 

O.  Ducat ,  de  1763 11  69 

O.  Impériale  de  10  roubles  (1),  de  1755  à  1763  ....  5a  38 
O.  Demi-impériale  de  5  roubles ,  de  1755  à  1763  •  .  .  a6    19 

O.  Impériale  de  10  roubles  ,  depuis  1763 4^  ^9 

O.  Demi  de  5  roubles  ,  depuis  1763 .20  64,5o 

A.  Rouble  de  100  copecks  ,  de  1760  à  1762 4  ^^ 

A.  Rouble  de  100  copecks,  de  1763  à  1807 4  ^ 


(1)  La  dénomination  de  rouble  vient  de  rubbli,  qui  signifie 
dentelure  ou  crenelage.  Dans  Torigine ,  les  barres  d'argent  qui 
servoient  de  monnoie  étoient  crénelées.  Cet  usage  8*est  mainteua 
assez  long- temps. 
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^26  AUniSEMEXf  s  PHILOLOGIQUES. 

TumQtris. 
O.  Sefpijn   zermahboiid  da  sultan    Abdoul-Hamet  y 

1774 8f.7a 

O.  Nisfie  ou  demi-zermahbood • 4    ^^ 

O.  Roubbié  oa  quart  de  seqaiu  foudonkli a    4^,S3 

O.  Sequin  de  zermahbond  de  SéVim  III 7    3o 

O.  Demi -sequin  de  zermahboud S    65 

O.  Quart  de  sequin 1    8a,5o 

A.  L*aUmichlec  de  ôoparaé,  depuis  1771 3    5a 

A.  Yaremlec  de  20  paras  ou  60  aspres  y  1767 o    99 

A.  Konbb  de  10  paras  ou  3o  aspres,  1757 o    49)^ 

A.  Para  de  3  aspres ,  1773 o    04 

A.  Aspre,  dont  lao  pour  la  piastre ,  de  1773 o    oi,33 

A.  Piastre  de  40  paras  ou  120  aspres  y  1780 .a      o 

A.  Pièce  de  5  piastres  ^  de  Mahmoud,  1811 4    ^^>^ 

PBESB. 

O.  Roupie .  • 36  jS 

O.  Demi-roupie ^18  ^y5o 

A.  Double  roupie  de  5  abassis 4  9^ 

A.  Roupie • a  45 

A.  Abassi ^ o  97 

A.  Mamoudi o  48,60 

A.  Larin 1  o3 

MOGOL. 

O.  Roupie  du  Mogol 38  72 

O^  Demi-roupie -19  36 

O.  Quart  de  roupie. • >,    9  68 

O.  Pagode  (1)  au  croissant 9  4^ 

O.  Pagode  à  Fëtoile 9  35 

O.  Ducat,  de  la  Compagnie  hoUand ji  62 

O*  Demi-ducat 5  81 

A.  Roupie  du  Mogol •  •  •    a  4^ 

A.  Roupie  de  Madrass •  .    a  4^ 

A.  Roiipie  d^Arcate a  36 

(i)  Pagode,  Ce  nom  donné  aux  pièces  d*or  de  Flnde ,  provient 
de  ce  que  ces  monnoies  représentent  des  figures  d'idoles,  appelées 
pagodes,  du  nom  des  temples  où  elles  sont  adorées. 
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VARIÉTÉS.  ;^^ 

A,  Kovipie  de  Pondichery. ;.  . 2f.4a 

A.  Double  fanou  (i)  des  Indes o    63 

A.  Fanon »  .  .  o    3i,5o 

A.  Pièce  de  la  Comp9gnie  hoUand.  .  •  .  .  .  ^  .  .  •  •  a    4^ 

O.  KpbangyieaX)  de  100  mas ;  .  .  .  5i  34 

O.  I>eiiii-kobaiig ,  de  5o  mas ^  .  .  •  .  a5  <5a 

O.  Kobang  nouveau  y  de  100  mas. \  .  .  3a  69 

O.  Demi-kobang  ,  de  5o  mas 16  34)50 

A.  TigO'gin,  ou  pièce  de  40  mas.  . 14  4^ 

A.  Demi'tigo-gin   .  .  .  .' 7  ao 

A.  Quart  de  tigo-gin  ,  de  10  mas .    3  60 

A.  Huitième  de  iigo-gin,  de  5  mas <  .  .     1  80 

MONTAGNES.  Nous  croyons  pouvoir  mettre  au 
nombre  des  découvertes  la  mesure  des  plus  hautes 
montagnes  du  globe ,  déterminée  dans  les  temps  mo- 
dernes avec  la  plus  grande  précision  ^  par  des  savans^ 
géographes,  naturalistes,  voyageurs,  géomètres,  etc.  j 
tels  que  MM.  de  Humboldt ,  Deluc ,   Saussure , 
Senebier,  Shoukbourgh ,  de  Buch,  Charpentier,  de 
Borcb,  Needham,  Borda,  Pingre,  Reboul,  Ramond^ 
de  la  Condamine,  Bouguer,  Schmieder,   etc.   etc. 
Nous  ;ie  donnerons  ici  que  la  liste  des  montagnes 
dont  la  hauteur  excède  10,000  pieds;  cette  liste  est 
extraite  d'une  plus  considérable  où  nous  avons  com- 
pris à-peu  près  a5o  montagnes;  les  hauteurs  sont 
toutes  calculées  à  partir  du  nj veau  de  la  mer ,  parce 
que  l'eau  conserve  un  équilibre  toujours  égal  5  et 
l'on  a  adopté  pour  le  diamètre  moyen  de  la  terre 
36,264,240  pieds  de  roi^  mesure  dont  on  se  sert 
pour  indiquer  les  hauteurs. 

(1)  Fanon  Tient  àejano  ,  nom  de  poids  en  asag«  aux.  Indes. 
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;^8  AMUSEMENS  PHILOLOGIQTIES. 

EUROPE. 

Mont-Blanc  (  Alpes  ,  Savoie  )  (i) i4,53^ 

Orteler  (Tyrol  ) 14,466 

Mont-Rose  (  Milanais) i4>^4^ 

Louzira  (  France  ,  Hautes  Alpes  ) i%5^ 

liOapilon  (  France,  Hautes  Alpes) i3,86o 

Fisterahoru  (Suisse,  C.  de  Berne  ) 13,227 

Jocdme  (  France  ,  Hautes  Alpes  ) i3,ooa 

Le  plus  haut  sommet  des  Basses  Alpes 12,990 

Pic  de  la  Vierge  (  Suisse ,  C.  de  Berne) ia,868 

Le  Moine  (Suisse ^  C.  de  Berne  ) 12,669 

Ozon  (  France ,  Hautes  Alpes  ) 12,6x4 

Schre]Lhorn(  Suisse,  G.  de  Berne) 1 2,555 

Eiger  (  Suisse,  C.  de  Berne  ) 12,261 

GrosGlokner  (  frontières  du  Tyrol) 11,982 

Wetterhorn  (  Suisse,  C.  de  Berne  ).....'....  ii)74^ 

Balmhorn  (Suisse,  C.  de  Berne  ) 11,426 

Gallenstok  (Suisse,  C.  d'Uri) ii,323 

Toe4iiberg'( Suisse,  C.  de  Glaris  )  .  . ii,i53 

Wiesbachhorn  (  pays  de  Salzbourg  ) j  1,000 

(1)  Les  principaux  passages  des  Alpes  qui  conduisent  d' Alle- 
magne, de  Suisse  et  de  France  en  Italie  sont  : 

pieds. 

Le  passage  du  Mont-Gervin 10^230 

de  Furka 7r^9^ 

du  Gol  de  Seigne 7,383 

du  Grand  Saint-Bernard. 7>47^ 

du  Gol  Terret 6,963 

du  Petit  Saint-Bernard 6,676 

du  Saint-Gothard  .  .  •  .  • 6,226 

du  Mont-Genis 6,198 

du  Simplon 6,016 

du  Spliigen 6,776 

la  poste  du  Mont-Genis 6,718 

le  Gol  de  Tende 5,385 

les  Taures  de  Rastadt •  .  4,677 

du  Brenuer 4,260 
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pieds. 

SjstenKom  (  Suisse,  G.  d^XIri  )•.;..:;..;.  10,90s 

Spizlibcrg  (  Suisse,  G.  d'XJri  ) 10,678 

Hochhorn  (  pays  de  Salzbourg  ) io,6S3 

Moat-Perdu  (  Pyrénées  ) ,  .  .  .  .  10,578 

Maladetta  (Pyrénées)  (1) io,5oo 

Stella  (  pays  des  Grisons  ) io,485 

Hohenwartshœhe  (  front,  du  Tyrol  ). 10,399 

Le  Col  de  Saix  (  France ,  Hautes  Alpes  ) io,338 

Viguemale  (Pyrénées) io,332 

Vogelberg  (  pays  des  Grisons  ) 10,273 

Le  Cylindre  de  Marboré  (  Pyrénées  ) io,â6o 

Oberalpstok  (  Suisse ,  G.  d'Uri^  ) 10,24^ 

Muan  de  Bellone  (  France ,  Hautes  Alpes)  .....  io,aiS 

Aporthom  (  pays  des  Grisons  )  . 10,21 3 

Scbeerhom  (  Suisse  ,  G.  d'Uri  ) io,i85 

Bizlihom  (Suisse,  G.  de  Berne) 10,173     ' 

Poçt  de  la  Paz  (  Pyrénées  ) io,i5i 

Tittlis  (  Suisse,  montagnes  des 'Anges) •  10,118 

Mont-Tourné,  (  Savoie  ) 10,098 

Claridenberg  (Suisse,  G.  d'tJri  ) 10,073 

Le  grand  Spannort  (Suisse,  M. des  Anges) 10,011 

Pic  long  (  Pyrénées  ) .  10,008 

Les  trois  principaux  volcans  de  V Europe. 

LEtna  (  en  Sicile  ) 9,660 

Le  Vésuve  (  royaume  de  Naples  ) 3,68o 

L'Hekla  (  en  Islande  ) 3,o3^ 

ASIE. 

Pics  les  plus  élevés  de  l'Himalaya  au  Thibet  : 

Le  quatorzième 23,463 

Le  douzième 21,264 

(1)  Les  passages  de  France  en  Espagne  par  les  Pyrénées  sont  : 

Port  de  Pinède 7,548 

Port  de  Gavarnie ^)999 

Port  de  Gavarère 6,777 

Passage  de  Tourooalet 6j5âa 


Digitized 


by  Google 


;^32  AMtrSEMENS  PHILOLOGIQtTÊâ. 

Les  toon  de  Notre-Dame  k  Paris '.  .  204 

La  tour  inclinée  (  de  la  pieds  )  de  Pise 19Î 

La  colonne  trajane  à  Rome «  i5o 

ORGUES.  Cet  instrament  vient  de  la  Grèce  5  îl 
est  fort  ancien ,  puîsqu'Arcliimède  et  Vitrave  en 
ont  parlé.  Les  premières  que  Ton  vit  en  France 
furent  apportées  au  roi  Pépin  j  à  Compiegne  j  Tan 
762  j  parles  ambassadeurs  de  Pempereur  Constantin. 
11  y  a  des  orgues  hydrauliques  dont  on  attribue  l'in- 
vention à  Ctesibius ,  qui  vivoît  sous  Ptolomée  Ever- 
getes.  Ce  mot  est  du  genre  masculin  au  singulier. 

PANORAMA.  Mot  tiré  du  grec,  qui  signifie  voir 
tout,  rassemblé  sous  un  seul  coup  d'œil,  et  qui  dé- 
signe un  genre  de  spectacle  très  ingénieux  et  très  cu- 
rieux; il  fut  inventé  à  Londres  sur  la  fin  du  18^  sièclci 
par  un  M.  Barker,  introduit  en  France  par  l'amé- 
ricain Fulton ,  en  nivôse  an  VII  y  et  perfectionné 
par  James 9  à  l'aide  des  artistes  Fontaine,  Prévôt  et 
Bourgeois.  Ce  spectacle  consiste  dans  un  édifice  cir- 
culaire,  sur  les  murs  duquel  est  tendue  intérieure- 
ment la  toile  d'un  tableau  j  qui  représente  un  point 
de  vue  très  étendu,  tel  que  Paris  ou  Toulon,  ou 
Londres,  etc.  Cette  toile  couvre  la  totalité  de  la  cir- 
conférence du  mur;  de  manière  que  le  tableau, 
dont  les  deux  extrémités  se  confondent  dans  un 
même  point,  présente  un  horizon  immense  à  l'œîl 
du  spectateur  qui  est  placé  sur  une  plate-forme  iso- 
lée au  centre  de  l'édifice;  la  hauteur  de  cette  plate- 
forme est  moitié  de  celle  de  l'édifice.  Les  objets  sont 
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ïi&pl'ésenlé^  sur  la  toile  d'après  les  règles  ordinaires 
de  la  perspective  et  de  la  peinture/  et  font  un  effet 
surprenant  pour  l'ensemble  et  la  vérité.  La  lumière 
vient  d'en  haut  par  une  ouverture  circulaire  prati- 
quée dans  le  cône  de  la  toiture,  et  se  répand  uni- 
formément sur  toutes  les  parties  du  tableau.  Un 
vaste  parajour,  élevé  au-dessus  de  la  tête  des  spec- 
tateurs, amortit  l'éclat  de  la  lumière,  et  empêche 
qu'aucune  ombre  ne- se  porte  sur  le  tableau.  Le  ton 
gris  foncé  de  ce  parajour  contraste  avec  les  tons 
lumineux  el  transparens  des  ciels  ;  et  en  dérobant  k 
la  vue  l'ouverture  qui  donne  le  jour ,  il  ajoute  à 
TefTet  du  tableau.  Enfin  une  toile  également  gris 
foncé,  et  tendue  en  pente  depuis  les  bords  de  la 
plate-forme,  jusqu'à  l'extrémité  inférieure  du  ta- 
bleau, en  dérobe  la  fin ,  et  intercepte  la  vue  de  l'in- 
tervalle qui  en  sépare  le  spectateur.  De  même  que 
le  parajour  donne  au  ciel  une  étendue  sans  bornes  ^ 
de  même  la  toile  du  bas  donne  l'idée  d'une  grande 
profondeur.  Rien  de  plus  séduisant  que  l'effet  de  ce 
tableau.  Plus  on  le  considère,  plus  on  croit  voir  U 
nature. 

PAPIER.  Ce  mot,  dont  tout  le  monde  connoît 
la  signification,  vient  de  papyrus,  qui  désigne  une 
espèce  de  roseau  ou  jonc  qui  croissoit  sur  les  bords 
du  Nil ,  et  dont  les  anciens  trouvèffïït  le  moyen  de 
faire  un  papier  qui  portoit  le  nom  de  cette  plante. 
On  ignore  le  temps  où  l'on  commença  à  se  servir  du 
papyrus  pour  écrire.  Varron  plaée  cette  découverte 
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au  régQe  d^^^ex^ndre  j  lorsque  ce  prioce  eut  foDcté 
la  ville  d^  Alexandrie  en  Egypte  ;  maïs  Pline  révoque 
en  doute  cette  opinion  dusavant  Varron.  Il  rapporte^ 
sur  le  témoignage  d^uh  historien  ^  qn^nn  Romain  bur 
vaillant  à  un  fonds  de  terre  qu^il  ayeit  snr  le.  Jani^^» 
cnle  y  trouva  dans  une  caisse  de  pierre  y  les  livres  de 
Nu  ma  écrits  sur  du  papyrus^  ef  conservés  jusqu^à 
ce  temps  y  sans  se  pourrir^  parce  quHls  étoient  frottés 
d'huile  de  cèdre  ;  cependant  il  y  avoit  535  ans  qu'ils 
étoient  renfermés  dans  ce  lieu  humide.  II  ajoute 
ailleurs  que  Mutianus ,  consul  ^  assuroit  qu'étant 
préfet  de  Lycie  y  il  avoit  vu  dans  un  temple  une 
lettre  sur  du  papier  d'Egypte ,  écrite  de  Troie  par 
Sarpédon,  roi  de  Lycie.  Il  est  certain  que  le  papy- 
rus étoit  en  usage  en  Egypte,  avapt  la  fondation  d'A« 
lexandrie.  Au  papyrus  succéda  le  papier  de  coton. 

Papier  de  coton.  Le  papier  de  coton  a  été  décou- 
vert, suivant  Montfkûcon ,  dans  le  9®  siècle;  il  y  a 
apparence  qu'il  a  remplacé  le  papyrus.  On  l'appelle 
en  latin  charta  bombycina.  On  n'en  conuoît  point 
l'inventeur. 

Papier  de  chiffon.  Il  en  est  de  même  du  papier 
de  chiffon ,  qui  paroît  avoir  été  découvert  dans  le 
12«  siècle,si  l'on  en  croit  Mabîllon.  Scaliger  attribue 
cette  décou  verte  aux  Allemands  ;  le  comte  Maffei ,  aux 
Italiens  ;  d'autres,  à  quelques  Grecs  réfugiés  à  Bâlej 
le  docteur  Prideaux,aux  Sarrasms  d'Espagne  ; Saint- 
Foîx ,  à  un  habitant  de  Padoue ,  au  commencement 
du  14®  siècle.  Montfaucon  n'a  trouvé  ni  en  Francei 
ni  en  Italie  ^  aucua  monument  écrit  sur  papier| 
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WnïA  la  mort  de  Saint  Lbnis,àrpîtée  eu  1^70.  Ce^ 
pendant  On  parle  d'un  document  av^c  ses  sceaux^ 
daté  de  Pan  1239,  signé  d'Adolphe  j  comte  de 
SehonboutjJ  il  appartenoit  à  M»  Pestel,  professeur 
a  l'université  de  Rinteln» 

'  Papier  de  la  Chine,  Les  auteurs  cbliiois  les  moins 
isuspecls  font  remonter  l'origine  de  leur  papier  au- 
delà  de  i2oD6  ans.  Il  est  composé  de  l'écorce  de 
bambou.  Le  père  Hugues  appelle  le  papier  de  la 
Chîiie  5  papier  de  soie ,  et  il  prétend  en  avoir  vu  une 
pièce  de  quatre  aunes  de  long.  Mais  on  croit ,  avec 
raison,  que  ce  papier  n'est  autre  chose  que  du  pa* 
pîer  de  bambou  ou  d'autres  arbrisseaux. 

Papier  vélin.  Ce  papier  est  dû  aux  Anglais;  du 
inoins  je  le  présume ,  et  j'en  crois  Baskerville  Pin^ 
yenteur  ;  là  première  édition  de  ^on  p^irgile,  qui 
parut  en  lyS^,  étoit  imprimée  en  grande  partie  sur 
cette  sorte  de  papier.  MM*  Joliannot ,  fabricans 
de  papier  y  ont  fait  lèjs  premiers  essais  du  papier  vé- 
lin, en  France,  en  i'78o.  M.  Réveillon  en  fît  aussi 
l'essai  en  1782,  et  il  réussît.  MM.  Montgolfier  ont 
également  eii  les  honneurs  del'inirentionpour  ce  pa* 
pîer* 

Papier  maroquiné.  L'invention  de  ce  papier , 
qui  imite  parfaitement  le  maroquin  ,  est  due  aux 
Allemands  ;  mais  il  a  été  imité  et  perfectionné  par 
MM.  Boehm  etRœderer  en  i8o4- 
-  Papier  fabiiqué  auec  des  ojégétaux.  On  a  fait 
beaucoup  d'essais  sur  la  fabrication  du  papier  avec 
de  la  paille  et  d'autres  végétaux.  M.  Léorierde  l'Isle, 
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entre  autres  y  a  fourni  des  échantillons  de  papîeri 
faits  avec  Pécorce  de  tilleul,  Tortie  ,  le  houblon,  le 
roseau ,  diverses  espèces  de  conferva ,  la  racine  de 
chiendent,  le  bois  de  coudrier,  le  fusain,  Pécorce 
de  fusain,  Pécorce  de  chêne  ^  de  peuplier,  d'osier, 
d'orme ,  de  saule ,  de  bardane  et  pas-d'âne ,  et  les 
feuilles  de  chardon.  Mais  il  est  reconnu  que  toutes 
ces  matières  sont  bien  inférieures  au  chiffon  sons 
tous  les  rapports  ;  le  papier  qu'elles  fournissent  n'aura 
jamais ,  ni  la  bonté ,  ni  la  finesse ,  ui  la  blancheur  | 
ni  la  beauté  du  papier  de  chiffon. 

PARATONNERRE.  Le  paratonnerre  a  été  in- 
venté par  Franklin,  en  lySy.  On  sait  que  c'est  un 
conducteur  dont  l'une  des  extrémités ,  terminée  en 
pointe ,  s'élève  au-dessus  d'un  édifice  ou  d'un  autre 
lieu  que  l'on  veut  préserver  du  tonnerre  ;  et  l'extré- 
mité opposée  communique  avec  la  terre  humide  ou 
avec  l'eau.  Cette  pointe  peut  diminuer  beaucoup 
Feffet  de  la  foudre  ;  mais  des  physiciens  sont  d'avis 
qu'il  ne  faut  pas  élever  plusieurs  pointes  sur  un  bâ- 
timent; ime  seule  sufSt,  parce  qu'on  a  observé  que 
les  conducteurs  qui  ne  présentent  qu'une/  pointe 
fine  au  globe  ou  au  plateau  de  la  machine  électri- 
que ,  reçoivent  plus  de  vertu  que  ceux  qui  leur  pré- 
sentent une  partie  large  ou  armée  de  plusieurs 
pointes. 

PEINTURE.  Pline  attribue  l'invention  du  dessin 
au  simple  trait,  à  Philoclès,  Egyptien,  ou  à  Cléanthe, 
Covinthien;  etl'artde  colorer  le  dessin,  à  Cléophante, 
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Côrînlliîen.  Les  Egyptiens  prétendent  avoir  eu  la 
peinture  six  mille  ans  ayant  les  Grecs,  et  les  Grecs  en 
ibnt  inventeurs  les  Sicyoniens.  Il  faut  mettre  toutes 
ces  opinions  au  rang  des  fables,  et  il  est  présumable 
qu'on  ne  découvrira  jamais  l'époque  de  l'origine  de 
la  peinture;  nous  allons  donner  une  légère  idée  de 
ses  différens  genres. 

Peinture  à  V aquarelle.  C'est  une  espèce  de  dé- 
trempe ,  mais  dont  les  couleurs  sont  infiniment  plus 
claires  ;  elles  ne  consistent  guère  que  dans  une  eau 
coloriée  et  un  peu  collée.  J'ignore  à  qui  l'on  en  doit 
l'invention. 

Peinture  en  camaïeu.  Elle  ne  consiste  qu'en  deux 
couleurs,  ou  plutôt  dans  une  seule,  qui  plus  ou 
moins  nuancée  donne  les  jours  et  les  ombres.  Le 
fond  est  ordinairement  de  couleur  différente.  Les 
Grecs  appeloientcegenre.de  peinture ,  monochrome. 

Peinture  en  détrempe.  Dans  cette  peinture  on 
emploie  des  couleurs  délayées  seulement  avec  de 
Peau  et  de  la  colle  ou  de  la  gomme.  Les  couleurs 
peuvent  avoir  du  corps,  ce  qui  les  différencie  de 
celles  employées  dans  l'aquarelle  ;  cependant  l'une 
et  l'autre  s'appellent  en  latin  aquaria  pictura.  Il  ne 
faut  pas  confondre  la  peinture  en  détrempe  avec  la 
peinture  en  miniature ,  quoique  dans  le  fond  elles 
soient  les  mêmes ,  puisqu'on  y  emploie  des  couleurs 
.  détrempées  à  l'eau  ;  mais  dans  la  détrempe  on  se 
sert  de  toute  la  liberté  du  pinceau  ;  au  lieu  que  dané 
la  miniature  on  ne  travaillé  qu'à  petits  points. 

Peinture  en  émaiL  Cette  peinture  se  fait  avec  des 
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émaux  de  diverses  couleurs,  broyés,  réduits  en 
poudre,  employés  comme  les  autres  coulears ,  et  en* 
suite  fondus,  recuits  et  vitrifiés  par  la  force  du  feu. 
On  prétend  que  les  briques  dont  les  murs  de  Baby« 
lone  furent  construits  étoient  des  briques  émaiilées^ 
dont  les  émaux  représentoient  différentes  figures. 
Du  temps  de  Porsenna ,  on  faisoit  dans  ses  États  des 
vases  émaillés  ;  les  porcelaines  du  Japon ,  de  la  Chi< 
ne ,  de  France ,  les  pots  vernissés ,  sont  autant  d'es- 
pèces d'émaux. 

La  peinture  en  émail  a  été  perfectionnée  du  temps 
de  François  i«' ,  en  France  et  en  Italie. 

Il  y  a  deux  sortes  d'émaux ,  les  émaux  clairs  et 
transparens ,  et  les  émaux  épais  et  mats.  Lea  émaux 
clairs  se  font  avec  des  couleurs  broyées  à  l'eau  seu- 
lement ,  et  les  émaux  épais  avec  des  couleurs 
broyées  à  l'huile  d'aspic.  Ce  n'est  qu'en  i63îi  ,  que 
Jean  Toutin  a  trouvé  le  secret  de  faire  des  émaux 
mats. 

Peinture  à  Vencaxistique.  Cette  sorte  de  pein- 
ture étoit  connue  des  anciens;  Pline  en  parle*;  on 
y  emploie  la  cire  ,  les  couleurs  et  le  feu.  L'usage 
s'en  étoit  perdu,  mais  on  l'a  renouvelé  en  175a  ou 
53.  Le  comte  de  Caylus  et  le  docteur  Mignot  pré* 
sentèrent,  en  1754,  à  l'Académie  des  belles-lettres, 
une  Minerve  peinte  à  l'encaustique. 

Enluminure.  Cette  espèce  de  peinture  ne  consiste 
qu'à  mettre  des  couleurs  en  détrempe  et  très  clairea 
sur  une  estampe ,  sur  des  papiers  de  tapisseries  ^  det 
carjtes,  des  écrans,  etc« 
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Peinture  à  fresque.  Elle  s'exécute  ordînaîrement 
stir  un  enduit  encore  fraîs  de  chaux  et  de  sable  com- 
binés avec  des  couleurs  détrempées  dans  Peau.  On 
ne  se  sert  pour  la  fresque  que  de  couleurs  de  terre  , 
parce  qu'elles  s'incorporent  mieux  avec  le  mortier, 
I^a  fresque  a  été  connue  des  anciens  ,  surtout  des 
Romains  ,  comme  on  pieut  le  voir  par  les  ruines 
d'Herculanum.  Norden  parle  des  restes  de  palais  et 
de  temples  en  Egypte ,  où  sont  des  figures  colossales 
peintes  sur  des  murs  de  quatre-vingts  pieds  de  hau- 
teur. 

Gouache,  Cette  peinture  est  la  même  que  celle 
en  détrempe,' 

.  Peinture  à  l'huile.  Elle  consiste  dans  l'apprêt  des 
couleurs  détrempées  avec  de  l'huile  de  noix  ou  de 
lin.  On  ne  l'a  point  connue  jusqu'au  milieu  du  xyf 
siècle,  ou  plutôt  jusqu'à  la  fin  du  xiv®,  époque  à 
laquelle  Jean  Van  Eik ,  plus  connu  sous  le  nom  de 
Jean  de  Bruges ,  en  fit  le  premier  essai  ;  il  apprit  son 
secret  à  Antoine ,  de  Messine ,  qui  le  porta  en  Italie. 
Cependant  on  dit  qu'il  existe  à  la  galerie  impériale 
de  Vienne  un  tableau  peint  à  l'huile,  en  1292,  qui 
lest  l'ouvrage  de  Thomas  Mutina ,  et  même  un  autre 
de  1090  5  cela  paroît  bien  douteux. 

Nous  croyons  devoir  donner  ici  la  liste  des  grands 
peintres  anciens,  avec  une  échelle  arithmétique  des 
degrés  de  mérite  qui  les  distinguent  dans  les  quatre 
principales  parties  de  leur  art.  Nous  les  classons 
par  ordre  chronologique.  De  Piles ,  auteur  de  cette 
balance  des  peintres ,  a  divisé  en  2,0  les  degrés  par 
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lesquels  on  peut  arriver  à  la  perfection.  INIals  il  at*^ 
Iribue  le  20®  à  cette  souveraine  perfection  qu'on  ne 
connoit  pas  dans  toute  son  étendue.  Le  1 9®  est  le 
plus  haut  degré  de  perfection  que  Ton  puisse  cou- 
noitre  j  mais  qui  n'a  encore  été  atteint  par  personne. 
Le  18®  est  pour  ceux  qui  ont  le  plus  approché  de  la 
perfection;  les  autres,  en  descendant,  donnent  la 
proportion  du  mérite  de  chaque  peintre  dans  cha- 
que partie  (1). 


(1)  Nous  avions  exprimé  jadis  le  désir  que  Fou  pût  faire  pour 
les  littérateurs,  ce  que  M.  de  Piles  a  fait  pour  les  peintres  ;  mais  il 
paroit  que  personne  n'a  encore  osé  s'établir  juge  d^un  concours 
aussi  épineux.  Eu  attendant ,  puisqu'il  est  ici  question  de  littéra^ 
teurs  et  de  peintres,  nous  allons  donner  une  espèce  de  table  de 
comparaison,  dressée  par  M.  de  Montesquieu,  où  le  génie  de  la 
poésie  est  mis  en  parallèle  avec  le  génie  de  la  peinture,  n  S'il  faut 
donner  le  caractère  de  nos  poëtes,  dit  Montesquieu,  je  comparo» 


Corneille 

Racine 

Marot 

I^a  Fontaine 

Despréaux 

Crébillon 

"Voltaire 

Fontenelle 

Chapelle ,  Lafare  et  Chauliea 

Régnier 

La  Motte 

Chapelain 

Milton 

Le  Tasse 

L'Arioste 


à  Michel«Ange. 

à  Raphaël. 

au  Corrège. 

au  Titien. 

au  Dominiquin* 

au  Guerchin* 

au  Guide. 

au  Berniu. 

au  Parmesan. 

au  Giorgion. 

k  Rembrandt. 

au-dessous  d'Albert  Durer. 

à  Jules  Romain. 

au  Carrache. 

k  personne. 


Digitized 


by  Google 


VARIÉTÉS. 


Ut 


icOLBS. 

frA15£. 

Vcnit. 

«477 

Vénit. 

1426 

Bom. 

,444 

Rom. 

1483 

Bom. 

•446 

Flam. 

1471 

Bom. 

1488 

Flam. 

•494 

Lomb. 

>49f 

Bom. 

1603 

Bom. 

«495 

Bom. 

149a 

Flam. 

1495 

Bom.    . 

lOlO 

Bom. 

1474 

Bom. 

i5o9 

Bom. 

1490 

Vénit. 
Flam. 

n 

Vënit. 

1648 

Vénit. 

j53o 

Vénit. 

i5io 

Vénit. 

i5ia 

Lomb. 

i56o 

Lomb. 

i56i) 

Vénit. 

1544 

Flam. 

':^77, 

Flam. 
Lomb. 

\'â'r 

Lomb. 

1575 

Lomb. 

i58i 

Bom. 

1611 

Flam. 

i58a 

Franc. 

1617 

LomÉ. 

,578 

Franc. 

1594 

Lomé. 

iSoo 

Bom. 

1596 

Franc. 

1616 

Flam. 

1606 

Flam. 

i59i 

Franc. 

1600 

Franc. 

1619 

«ap. 

i632 

NOMS  DE»  PElTfTBEff. 


Giorgion.  .  . 
Jean  Bellin.  . 
Léonard  de  Vinci, 

Baphaël 

Pierre  Perugin. 
Albert  Durer.  . 
And.  del  Sarte. 
Lucas  de  Leyde, 
Le  Corrège.  .  . 
Le  Parmesan.  . 
Polid.  Caravage. 
Jules  Bomain.  . 
Holbein  .... 
Fr.  Salyiati.  .  . 
Michel -Ange.  . 
Dan.  deVolterre, 
Primatice.  .  .  . 
Le  Titien.  .  .  . 
Otho  Venius.  . 
Palme  Pancien. 
Paul  Veronèse. 
Jacques  Bassan. 
Le  Tiutoret.  .  . 
Annib.  Carrache 
Michel  Caravage 
Palme  le  jeune. 

Hubens 

Van  Dyck.  .  . 
Le  Domini^uin, 
GuidoBeni.  .  . 
Laufranc.  .  .  . 
Pierre  Testa.  . 
David  Teniers. 
Le  Sueur.  .  .  . 
L'Albane.  .  .  . 
Nie.  Poussin.  . 
Le  Guerchin.  . 
Pierre  de  Cortone, 
Bourdon.  .  . 
Bcmbrandt.  . 
Jacques  Jordaens 
Le  Lorrain.  . 
Le  Brun.  .  .  . 
Luc  Jordan.  . 


i5ii 
iâi6 
]5i9 
1620 
i5a4 
1628 
i53o 
i533 
i534 
]54o 
1543 
1546 
i554 
1563 
i564 
i566 
1570 
1576 
i588 
i588 
1588 
159a 

.594 

1609 
1609 
1628 
1640 
i6ii 
1641 
1642 

1648 
1649 

i655 
1660 
i665 
1666 
1669 
1671 
1674 
1678 
]68a 
1690 
1705 


DEGRÉS  DANS 


Cl 
m 

5 


i 

8 
4 

la 

6 

i5 

i3 
8 
8 
8 

10 
6 

10 


â 

» 

17 

13 

5 
6 
6 

i5 
6 

ï5 

4 
6 

4 

la 
6 
» 

16 
6 


!  trouTe  daxifi  le  tableau  ci-dessus  x3  peintres  de  Técole  rQ« 
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degré  de  déviation.  Le  Dictionnaire  historique  dît 
que  ce  Harrison  se  rendit  célèbre  par  Finvention  et 
la  fabrication  du  pendule  à  gril  j  et  par  son  time- 
reeper  {garde- temps  ) ,  montre  marine  ^  dont  l'ob- 
jet est  de  fixer  la  longitude  en  mer  ;  que  Kendal  co- 
pia cette  machine  intéressante ,  et  que  cette  copie 
servit  au  capitaine  Cook  j  dans  ses  courses  mari- 
times. 3I> 

PHANTASMAGORIE  ou  fantasmagorie.  Spec- 
tacle très  ingénieux  et  très  surprenant  y  dont  est  in- 
venteur M.  Robertson.  Le  mot  phantasmagorie  dé- 
signe Faction  de  produire  des  fantômes.  Voici  en 
quoi  consiste  ce  spectacle  ^  aussi  frappant  dans  sa 
singularité,  que  surprenant  dans  ses  effets.  On  entre 
dans  une  salle  tendue  de  noir,  où  régne  la  plus  pro- 
fonde obscurité.  Une  lampe  sépulcrale  jette  une 
foible  lumière ,  en  attendant  le  commencement  du 
spectacle.  Elle  s'éteint;  alors  on  entend  tomber  une 
pluie  mêlée  de  grêle  ;  on  aperçoit  dans  le  fond  un 
point  lumineux  qui ,  à  mesure  qu'il  s'approche  des 
spectateurs ,  prend  la  forme  de  différens  &ntômes , 
puis  disparoit  quand  il  est  près  de  vous.  Il  s'y  passe 
des  scènes  lugubres  ,  telles  que  celles  d'un  sque- 
lette couché  qui  se  dresse  sur  ses  pieds  et  qui  danse 
avec  d'autres  squelettes  ;  celle  d'un  tombeau  qui 
s'ouvre  et  qui  est  foudroyé  par  le  feu  du  ciel  ;  celle 
de  la  Noue  sanglante  ,  qui ,  la  lanterne  à  la  main  , 
#rrive  du  bout  d'une  longue  galerie  jusques  contre 
les  spectateurs,  puis  s'évanouit  comme  une  ombré ^ 


Digitized 


by  Google 


VAREÉTéS.  4^5 

^tc*  Pendant  le  spectacle  y  la  lune  pâle  brille  dana 
un  des  côtés  de  la  scène  ;  et  une  musique  exécutée 
avec  l'harmonica  ^  fait  éprouver  à  Pâme  cpelque 
cbose  de  lugubre  et  de  mélancolique ,  difficile  à  ex- 
primer. Ce  spectacle ,  effrayant  pour  certaines  per- 
sonnes 9  est  amusant  pour  Thomme  instruit  qui  re- 
connoît  dans  ces  tableaux  magiques  les  lois  de  la  ca* 
toptrique. 

PHELLOPLASTIQUE.  Art  de  faire  des  ouvrages 
en  liège  j  et  surtout  d'imiter  les  monumens  anciens. 
Cet  art  a  été  inventé  par  Auguste  Rose  à  Rome  j  et 
imité  ensuite  par  Chichi  j  puis  ensuite  par  M.  Sta- 
maty,  de  Marseille.  "Ce  dernier  vient  d'exposer  à 
Paris  (  1808)  ,  plus  de  ^o  pièces  ou  ruines  impor- 
tantes ,  telles  que  le  panthéon  d' Agrippa ,  la  fontaine 
d'Égérie ,  la  pyramide  de  Caius-Sextius  ,  le  temple 
de  Pœstum  y  etc.  Ces  superbes  ruines  sont  exécu- 
tées avec  une  vérité  surprenante.  Le  liège  ,  par  sa 
couleur  et  ses  pores  inégaux ,  et  même  ses  défectuo-» 
sites  j  prête  singulièrement  à  ce  genre  d'ouvrages. 
Les  édifices  représentés  semblent  avoir  essuyé  les 
outrages  de  dix  siècles. 

PHOSPHORE  artificiel  Brûlant.  Il  est ,  dit-on  ,' 
de  l'invention  d'un  nommé  Brandt  j  chimiste  y  do 
Hambourg  y  qui  le,  trouva  en  1669.  Il  cherchoit  la 
pierre  philosophale  ;  et  en  travaillant  sur  l'urine,  il 
rencontra  le  phosphore  ,  espèce  de  soufre  qui  s'en- 
flamme par  le  simple  contact  de  l'air.  Le  phosphoro 
liquide,  ou  l'onguent  luiuinettXj  (c'est  à-peu-près  la 
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même  chose) ,  a  été  inirentë  par  Kanckel,  clntniste 
de  Pélecteur  de  Saxe  ,  et  apporté  en  France  par 
Kraft  y  médecin  de  Dresde.  Elzholz  en  a  fait  un 
traité  en  1676.  Hombei^  en  a  composé  le  premier  ^ 
i  Paris,  en  1679. 

Le  phosphore  artificiel ,  non  brûlant ,  est  une 
pierre  préparée  dans  le  feu ,  d^une  manière  particu* 
lière  ;  on  Pappelle  pierre  de  Bologne.  Le  premier 
qui  s^avisa  de  rendre  ces  pierres  lumineuses ,  est  un 
chimiste  de  Bologne,. nommé  Vincent  Casciarolo. 

Le  second  phosphore ,  non  brûlant  ^  est  une  pré-* 
paration  de  la  craie  d'Angleterre  avec  Peau-forte  ou 
avec  Pesprlt  de  nitre  dans  le  feu.  Baudouin ,  chi« 
miste  allemand,  en  est  Tinventeur. 

PISTOLET.  Arme  ainsi  nommée ,  parce  qu'elle 
a  été  inventée  à  Pistoie,  ville  d'Italie,  en  i545. 

,  PLANETES.  La  découverte  de»  anciennes  pla- 
nètes se  perd  dans  la  nuit  des  temps  ;  mais  il  en  est 
quatre  nouvelles,  ainsi  que  les  satellites  de  Jupiter, 
de  Saturne  et  d'Uranus ,  et  d'autres  phénomènes  ap- 
partenant à  différentes  planètes,  dont  la  découverte 
appartient  aux  temps  modernes.  Nous  allons  expo- 
ser ces  différens  objets  dans  un  petit  tableau  ou 
toutes  les  planètes  seront  placées  les  nues  après  les 
autres  dans  l'ordre  de  leur  distance  au  soleil.;  et 
nous  commencerons  par  cet  astre  qui  est  au  centre 
du  système  : 

Le  Soleil,  dont  le  diamètre  est  de  1 11  fois  0^5  celui  de  la  terre, 
c'est-à-dire  ^  de  3i9;3i4  U«u€s  ^  fait  sa  révolution  sur  lu»> 
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même  en  95  jours  et  10  heures  à-peu-près.  Cest  Galiliîe  qui  y 
Je  premier,  a  observé  ,  eu  1610 ,  la  rotation  du  soleil ,  ainsi 
que  ses  taches. 
Mercure,  Sa  distance  moyenne  au  soleil  y  13,299,74a  lieues* 
Sa  révolution  périodique,  B7  j,  3& h.  14  m-  ^3  sec. 
Schroëter  a  reconnu  en  1800  la  rotation  de.cette  planète. 
yénus.  Sa  distance  moyenne  au  soleil ,  a4,85i,885  lieues. 
Sa  révolution  périodique,  224  j*  16  h.  14  nu  24  sec. 
Galilée  a  découvert  les  phases  de  cette  planète  en  161I  ;  sii 
rotation  a  été  observée  par  Cassini  en  1666. 
]La  Terre,  Sa  distance  moyenne  au  soleil ,  34)357,4Bo  lieues. 
Sa  révolution  périodique,  365  j.  5  h.  43  m.  48  sec. 
foadley  a,  le  premier,  observé  la  nntation  de  Taxe  de  la  terre 
en   1747*  Son  aplatissement  aux  pôles  a  été  reconnu  en 
1744.  La  terre  a  un  satellite ,  la  lune ,  dont  le  diamètre 
est  de  782  lieues ,  et  sa  révolution  périodique  est  de  27  j. 
7  b.  43  m.  4  sec.  65  ti.  Sa  moyenne  distance  de  la  terrd 
est  de  86,324  lieues. 
Mars,  Sa  distance  moyenne  au  soleil ,  62,359,240  lieues. 
Sa  révolution  périodique,  1  an  32i  j.  23  h.  69  m. 
La  rotation  de  cette  planète  a  été  reconnue  par  Cassini  eu 
1666  ;  et  Herschell  en  a  reconnu  Taplatissement  en  1784. 
y^sta.  Nouvelle  planète,  découverte  par  M.  Olbers  ,  à  Brème  , 
le  29  mars  1807. 
Sa  distance  moyenne  au  soleil ,  91,697,800  lieues. 
Sa  révolution  périodique,  3  ans  240  j.  4  h.  55  m. 
Junon,  Nouvelle  planète^  découverte  par  M.  Harding  le  6  sep- 
tembre  1804. 
Sa  distance  moyenne  au  soleil,  92,283,840  lieues. 
Sa  révolution  périodique  ,  4  ans  10  j.  23  m.  5j  sec. 
Cérès,  Nouvelle  planète ,  découverte  par  M.  Piazzi  le  i«'  jtn^ 
vîer  1801. 
Sa  distance  moyenne  au  soleil ,  96,028,000  lieues. 
,^a  révolution  périodique,  4  ens  221  f.  12  h.  56  m. 
Pallas,  Nouvelle  planète,  découverte  par  M.  Olbers  le  28  nuuri 
1802. 
Sa  distance  moyenne  au  soleil ,  96,890,000  lieues. 
Sa  révplution  périodique;  4  ans  aai  j.  17  h.  1  jo^. 
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Jupiter,  Sa  diatance  moyenne  au  soleil ,  178,693,550  lieaes^' 

Sa  révolation  périodique ,  1 1  ans  807  j.  14  h.  18  m. 

La  rotation  de  cette  planète  a  été  reconnue  par  CàssÎBi  en 
x665|    et  son  aplatissement  ^   également  par  Cassini  en 
1691  ;  Galilée  ayoit  découvert  ^  dès  1610 1  S63  quatre  luues 
ou  satellites. 
Saturne.  Sa  distance  moyenne  an  soleil,  327,74^,720  lieues. 

Sa. révolution  périodique,  29  ans  173  j.  a3  h.  16  m. 

Cette  planète  est  environnée  d*un  cercle  de  lumière  nommé 
anneau,  dont  Huyghens  a  expliqué  les  phénomènes  en  1659. 
HerschcU  a  reconnu  y  en  1789,  la  rotation  et  Paplatisse- 
ment  de  Saturne.  Quant  à  ses  satellites ,  ib  ont  été  décoa- 
Terts,  savoir  :  le  ler  et  le  2«  ,  par  Cassini  en  1684  }  le  3«, 
par  Cassini  en  167a  ;  le  4*  >  par  Huyghens  en  i655;  le  5«, 
par  Cassini  en  1671  ;  et  enfin  les  6e  et  7* ,  par  Herschell 
en  1789. 
Uranus.  Pfouvelle  planète ,  découverte  par  M.  Herschell  le  i3 
mars  1781. 

Sa  distance  moyenne  au  soleil ,  659,ioo,56o  lieues. 

Sa  révolution  périodique ,  84  ans  a8  j.  o  h.  17  m. 

Cette  planète  a  8  satellites. 

Fernel  ^  le  premier .,  a  mesuré  uu  arc  du  méri- 
dien en  iSaS. 

Morin  a ,  le  premier  ,  observé  les  étoiles  et  les 
planètes  en  plein  jour  en  i635. 

Richer  montre  par  l'expérience  y  en  1672  y  que  la 
pesanteur  des  corps  diminue  quand  on  s'approche 
de  l'équateur. 

Roëmer  est  le  premier  qui  ^  en  1675  y  a  observé 
la  vitesse  de  la  lumière. 

Bradley  a ,  le  premier,  observé  l'aberration  de  la 
lumière  en  1728. 

PLUMES  A  ÉCRIRE,  MobUlon  a  observé  sur  un 
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Manuscrit  en  lettres  d'or  (ce  sont  y  je  pense  y  les 
évangiles  écrits  par  le  moine  Placide  j  sous  Pempir» 
de  Louis  le  Pieux  ) ,  conservé  avant  la  Révolution 
dans  Pabbaye  de  Hautvilliers  j  diocèse  de  Reims  ^ 
les  images  empreintes  des  quatre  évangélistes  tenant 
des  plumes  ;  il  en  conclut  que  Pusage  de  s'en  servir 
étolt  sûrement  reçu  vers  le  commencement  du  ix* 
siècle;  mais  Isidore  parle  des  plumes  comme  d'un 
instrument  pour  écrire,  instrumenta  scribas .  cala'» 
mus  et  penna^  et  il  écrivoit  cela  au  vu®  siècle ,  ce 
qui  pourroît  donner  à  penser  que  dès  le  v®  siècle 
les  plumes  étoient  en  usage.  On  se  servoît  de  ro» 
seaux  avant  d'employer  les  plumes  d'oie  5  l'Egypte 
et  la  Carie  en  fburnissoient  les  Romains  ;  le  mot  ca- 
lamus  vient  de  callàm ,  nom  que  l'on  donne  encore 
aux  roseaux  en  Asie,  Ils  sont  plus  propres  à  écrire 
Tarabe  et  le  sanskrit  qu'à  tracer  les  caractères  ro« 
mains.  Il  y  a  apparence  que  les  roseaux  et  les  plumes 
ont  eu  cours  en  ihème  temps  pendant  cinq  siècles  { 
maïs  enfin ,  au  x®  siècle  ,  l'usage  de  la  plume  a  été 
généralement  et  exclusivement  adopté  en  Europe» 
3i  les  anciens  avoient  connu  l'usage  des  plumes 
d'oie ,  ils  anroient  consacré  cet  oiseau  à  Minerve  ^ 
au  lieu  de  lui  consacrer  la  chouette, 

M/  J.-N.  Farthing  a  inventé,  il  y  a  plusieurs  an- 
nées ,  une  machine  appelée  penna  duplex ,  au  moyeir 
de  laquelle  on  peut  faire  en  même  temps  deux  co» 
pies  d'une  lettre  ou  pièce  quelconque  de  dessin. 

M#  Wise ,  Anglais ,  est  inventeur  de  plumes  dV» 
^ier^  pi^opres  h  l'écriture  çt  a»  dessin  ^  elljes  suppa^w, 
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senti  poar  les  traits  fins  et  forts ,  les  plames  A^oie 

et  de  corbeau. 

PNEUMATIQUE  {machine  ).  On  en  doit  la  dé- 
couverte à  Othoa  Guerîcke  ;  elle  fut  perfectionnée 
par  Robert  Boyle,  qui  lui-même  en  avoit  conçil 
ridée  en  Angleterre.  Cette  machine  fit  changer  de 
face  à  la  physique  expérimentale ,  et  donna  les  con- 
noissances  les  plus  certaines  sur  les  effets  de  Pair. 
Les  animaux  qui  en  sont  privés ,  lorsqu'ils  sont  pla- 
cés sous  le  récipient  j  périssent  ;  les  plantes  ne  crois- 
sent plus;  la  lumière  et  les  phosphores  naturels  s'y 
éteignent  ;  la  fumée  quelque  temps  suspendue 
tombe  à  la  fin  ;  le  fusil  qui  frappe  la  pierre  n'y 
donne  point  d'étincelles;  la  poudre  à  canon,  qu'on 
laisse  tomber  sur  un  feu  ardent ,  s'y  fond  et  ne  s'en- 
flamme point  j  tandis  qu'une  demi-drachme  de  sel 
de  nitre  de  Glauber,  mêlée  avec  autant  d'huile  de 
carvi,  fait  explosion  et  met  en  pièce  la  fiole  qui  con- 
tient le  mélange  }  la  pomme  ridée  y  devient  unie  j 
Pœuf  percé  laisse  échapper  ce  qu'il  contient  ;  enfin 
les  corps  pesans  ou  légers  tombent  sans  différence 
de  gravité  au  fond  du  récipient.  On  a  singulièrement 
perfectionné  la  machine  pneumatique. 

*  POLES.  C'est  en  1787  qu'on  a  démontré  l'apla- 
ttssemeut  des  pôles.  Huyghens  et  ensuite  Newton 
l'srvoient  soupçonné  long-temps  auparai^ant.  Suivant 
Huygbens ,  le  diamètre  de  l'équateur  étoit  à  l'axe 
^e  la  terre  comme  5y8  est  à  677  ;  et  suivant  New- 
ton ,  coiAïae  %do  est  à  229,  Cette  théorie  a  été  cm* 
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Armée  par  ]eê  travaux  des  académiciens  qui ,  en 
1744  9  sont  aU^3  l<es  uns  au  Pérou  ^  et  les  autres^dans 
Je  Nord ,  pour  prendre  la  mesure  d'un  degré  du 
inéridien  dans  ces  dilFérens  climats  ^  afin  de  con* 
aoître  par  cette  opération  si  la  terre  est  sphérique 
ou  non.  On  a  en  même  temps  mesuré  un  degré  en 
France.  Il  est  résulté  de  ce  travail ,  qu'un  degré 
mesuré  à  Quito  y  sous  Péquateur  y 

a  été  de 66,757  toises» 

en  France  ,  a  été  de 57,o5o 

et  à  Torneo,  dans  la  Laponie  ^  a  été 

de    .   • •  •  •  .  57,405 

Il  a  donc  été  recon  nu  que  le  rayon  de  l'équa teur  est 
de  3,281,013  toises,  et  que  la  moitié  de  son  axe  est 
de  3,265,752  1/2  toises.  La  différence ,  qui  est  de 
^5,260  1/2  toises ,  donne  l'aplatissement  de  la  terre  ' 
vers  les  pôles.  Cette  diffeirence  sur  l'^e  entier  est 
égale  à  i3  lieues  communes  de  France,  de  2,283 
toîses  chacune  ,  plus  842  toises;  d'où  il  suit  que  le 
diamètre  de  l'équateur  est  plus  grand  que  l'axe  de 
la  terre  ,  de  i3  lieues  et  envii*on  un  tiers  de  lieue  ^ 
ce  qui  donne  le  i*apport  du  diamètre  de  l'équateur 
k  l'axe,  comme  2i5  à  2149  rapport  dont  celui  de 
Newton  approche  beaucoup.  Ces  calculs-ci  ofifrent 
ihi  résultat  différent  de  celui  que  nous  avons  donné 
di-devant  page  244  y  où  nous  ne  preisenfons  que  ^ 
lieues  de  difS^ence  entre  les  <feux  diamètres.  IVIais 
dômme  de  très  grands  géomètres  sont  de  cette  der- 
nière opinion ,  nous  avons  cru  pouvoir,  exposer  l'un« 
étTautre. 
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PORCELAINE.  La  porcelaine  est  connue  de 
temps  immémorial  i  la  Chine  et  an  Japon.  Celle  de 
Saxe  a  été  découverte  en  1702 ,  par  le  baron  de 
Boetticher ,  chimiste  de  la  cour  d^ Auguste  y  électeur 
de  Saxe*  Il  trouva  ce  précieux  secret  en  cherchant 
une  composition  pour  faire  des  creusets. 

PORTE- VOIX.  Deux  savans  se  disputent  Pinven. 
tien  du  porte-voix;  ce  sont  sir  Samuel  Morland^ 
baronnet  Anglais,  et  le  père  Kircher,  Jésuite.  Cet  ins- 
trument fut  connu  dès  1671.  Cependant  il  faut  se 
rappeler  qae  des  voyageurs  Arabes  qui  visitèrent  la 
Chiue  dès  le  neuvième  siècle  ,  disent  qu^on  s^y  ser« 
voit  de  trompettes  qui  portoientlavoix  à  une  grande 
distance.  L^histoire  fait  mention  de  la  fameuse  trom- 
pette d'Alexandre-le-Grand,  avec  laquelle  il  se  fai- 
soit  entendre  de  très  loin,  rassembloit  son  armée 
dispersée,  et  lui  donnoitses  ordres. 

POSTES.  Selon  Hérodote,  Cyros  ou  Xerxès  est 
le  premier  qui  a  établi  des  courriers  et  des  chevaux 
de  poste.  Les  Perses  ne  plaçoient  des  postes  qu'au 
bout  de  Fespace  de  chemin  qu'un  cheval  pouvoit 
faire  dans  un  jour.  Chez  les  Romains,  les  courriers 
étoient  réduits  à  contraindre  les  villes  et  les  particu- 
liers à  leur  fournir  des  chevaux.  Ce  fut  Pempereur 
Adrien  qui  déchargea  le  peuple  de  ce  fardeau.  En 
807,  Charlemagne  établit  trois  postes,  Pune  pour 
PItalie  ,  Pautre  pour  PAllemagne,  et  la  troisième 
pour  PElspagne.  Mais  il  y  a  apparence  que  cette  ins- 
titution dégénéra  jusqu'à  Louis  XI;  cependant  on 
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voîl  un  Baudoin  quî,  sous  Louis  VI,  eut  la  qualité 
de  grand- mattre  des  postes.  Le  premier  édit  qui  éta- 
blit les  postes  de  quatre  lieues  en  quatre  lieues  ^  est 
rendu  par  Louis  XI^  le  19  juin  1464* 

La  poste  aux  lettres  doit,  dit-on ,  son  originel 
runîversîté  de  Paris,  en  1470. 

Les  messageries  de  ville  en  ville  n'eurent  lieu 
qu^en  iSyi;  on  en  doit  aussi  Finstitution  à  Puni* 
versîté. 

Les  postes  ne  furent  établies,  ou  plutôt  renouvelées 
en  Allemagne ,  qu'en  1641  j  par  le  comte  de  Taxis. 

POUDRE  A  CANON.  Une  tradition  constante 
attribue  l'invention  de  la  poudre  à  canon  à  Bertbold 
Scbvsrartz,  cordelier,  autrement  dit  Constantin  An- 
klitzen,  originaire  de  Frîbourç,  qui  trouva  cette 
composition  par  basard  en  travaillant  à  des  opéra- 
tions de  cbimie  à  Cologne,  vers  i3oo  ;  d'autres  disent 
en  i33o.  On  ne  commença  à  s'en  servir  qu'en  i338, 
pour  attaquer  les  cbâteaux  et  non  les  hommes.  Ce- 
pendant un  passage  d'un  auteur  arabe,  nommé  Abu 
Abdalla  Ebn  a  Alkhatif ,  sembleroit  annoncer  que 
l'usage  en  est  antérieur  à  i338.  Dans  son  histoire 
d'Espagne,  cet  auteur  dit,  sous  la  date  de  notre  année 
i3i2,  en  parlant  du  roi  de  Grenade  :  «  Ille  castra 
mouens,  multo  milite  hostium  urbem  Baza  obsedit, 
ubi  machinam  illam  maximam,  naphtha  et  glo^ 
^o  iNSTRUCTuéM,  odmoto  igné,  in  munitam  arcem 
cum  strepitu  explosiu  »  L'histoire  du  Languedoc 
présente,  sous  la  date  de  1 34^,  unç  quittance  donnée 
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à  la  trésorerie  dé  la  sénéchaussée  de  Toalouse  pùur 
fourniture  de  canons  de  fer,  et  de  poudre  pour  U 
sen^ice  dès  canons*, 

SIFFLET.  La  coutume  de  siffler  les  auteurs  dont 
on  est  mécontent  y  n^est  pas  moderne.  Cœlius,  dans 
une  lettre  à  Cîcéron  (  ép.fam.  1.  8.  lettre  a^  )  ^  dJt 
de  IWateur  Hortensius ,  qu'il  étoît  parvenu  jusqu'à 
la  vieillesse  sans  avoir  jamais  eu  sujet  de  se  plaindre 
du  sifflet.  Hoc  magis  anîmaduersum  est,  quod  in» 
tactus  à  sibiloperuenerat  Horten^ius  ad  senectutem» 
Celte  manière  de  parler,  intactus  à  sibilo,  signifié 
bien,  sans  avoir  été  maltraité  du  sifflet,  sans  avoir 
été  sifflé.  M.  Boettiger,  savant  allemand ,  qui ,  entre 
beaucoup  de  mémoires  sur  les  usages  particuliers 
des  Romains  ,  en  a  publié  dernièrement  un  sur  les 
applaudissemens  au  théâtre  ou  claquemens  de  mains 
chez  les  anciens,  Leipsick,  i8a2,  inS^j  devroit  en 
donner  un  sur  le  sifflet  (fîstula  pastoritia  )  dont  le 
son  aigu  retentissoit  quelquefois  au  barreau  comme 
au  spectacle.  Il  semble  l'annoncer  en  promettant 
encore  deux  mémoires  sur  les  différentes  manières 
d'applaudir  ou  de  punir  les  auteurs  et  les  acteurs 
anciens. 

SOIE.  On  Qiroit  qtke  la  première  Aoie  a  été  appor- 
tée de  la  Chine  dans  l'empire  Orec ,  sous  le  règn^ 
de  Justinien ,  au  6^  siècle.  Les.  Romains  là  payoient 
au  poids  de  l'or.  Rien  de  {^  incertain  qne  l'origine 
des  manufaqtores  de  soieirie;  on  dit,  et  cela  n'est 
pw  prouvé  >  que  q«ejques  moines  «n  oiït  élaMi  Jàaf 
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en  55 1.  Mais  ce  nVst  que  yers  la  fin  du  trebième 
siècle  9  que  les  vçrs  à  soie  y  les  mûriers  et  successive* 
nient  la  fabrication  de  quelques  étoffes  de  soie  j  s^in- 
troduisirent  dans  le  comtat  Yenaissin  ;  la  dominatioa 
récente  des  papes  lui  valut  ce  surcroit  de  culture  y 
d^industrie  et  de  commerce  j  et  leur  résidence  à 
Avignon  y  multiplia  y  diversifia  et  enrichit  les  objets 
de  ce  genre.  Cependant  les  manufactures  de  soierie 
n^ont  guère  été  multipliées  en  France  que  vers  la 
fin  du  lâ®  siècle.  Louis  XI,  et  Charles  YIII,  son  fils, 
appelèrent  des  Grecs  et  des  Italiens,  Génois,  Véni- 
tiens et  Florentins ,  qu'ils  établirent  à  Tours  avec 
des  privilèges  ;  ce  qui  fait  que  les  Tourangeaux  se 
targuent  de  la  primauté  sur  Lyon. 

STATISTIQUE.  Le  premier  qui  a  travaille  sur 
la  statistique ,  ou  plutôt  qui  a  créé  ce  mot,  est  un 
professeur  de  Gottingue ,  nommé  Achenwal;  c'est 
en  novembre  1768  qu'il  a  publié  un  ouvrage  dit  de 
statistique,  et  il  fait  dériver  ce  terme  de  l'allemand 
stat,  qui  signifie  état,  empire ,  république.  La  sta« 
tîstique  n'est  autre  chose  que  la  géométrie  politi« 
que,  c'est-à-dire,  la  description  d'un  état,  d'un 
empire  sous  les  rapports  de  ses  divisions,  villes,  ha- 
bitans,  forces,  revenus,  productions,  etc. 

STENOGRAPHIE.  C'est  l'art  d'écrire  en  signes 
eu  caractères  abrévi^teurs.  Les  Grecs  et  les  Romains 
ont  pratiqué  la  sténograpliie.  Plutarque  parle  des 
signes  dont  Xénophon  faisoit  usage  "pour  suivre  la 
parole  de  Socrate»  Xiron,  affranchi  de  Cicéron^ 
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cxcelloit  dftns  cet  art;  de  là  yient  là  d^nominaii^m 
de  noteâ  tîroniennes.  Jules-César,  Varron,  Dîdy- 
inus  le  grammairien,  Pempereor  Titus ^  Cassien  ^ 
ëtoieut  sténographes*  Chez  les  modernes,  Samuel 
Taylor,  professeui*  Anglais,  s'est  distingué  dans  cet 
art.  Théodore  Bertin  a  adapté  la  méthode  de  Taylor 
à  la  langue  française  avec  quelques  changemens* 

STÉRÊOTYPAGE.  Il  est  présumable  que  les 
preiùiers  essais  dHmprîmerîe  ont  été  de  vrais  stéréo- 
types, c'est-à-dire ,  produits  avec  des  planches  soli- 
des, sur  lesquelles  se  trouvoîent  gravés  en  relief 
tous  les  caractères  compris  dans  la  pagCé  Mais  on  ne 
donne  maintenant  le  nom  de  stéréotype  qu'aux  im- 
pressions faites  avec  des  planches  coulées  sur  des 
pages  coriiposées  avec  des  caractères  ordinaires  ou 
ftvec  des  caractères  en  cuivre,  gravés  en  creux  au 
lieu  de  l'être  en  relief. 

On  regarde  l'Anglais  William  Ged ,  comme  le  vé- 
Iritable  inventeur  du  stéréotypage  5  il  a  travaillé  de- 
puis 1725  jusqu'en  1739.  Van  der  Mey,  Valleyre  ^ 
ï^oulis,  Hoffmann,  Carez  et  sur-tout  MM.  Didot  et 
Herhan  ont  travaillé  dans  ce  genre  j  à  l'exception  des 
deux  derniers,  tous  n'avoient  fait  que  des  essais,  et 
encore  par  des  procédés  différens.  (Voyez  à  ce  sujet 
l'ouvrage  de  M.  Camus,  sur  le  stéréotypage-  ) 

SUCRE.  C'estunsel  essentiel,  cristallisable,  d'une 
faveur  douce  et  agréable,  contenu  dans  beaucoup 
de  végétaux ,  mais  particulièrement  dans  la  fiante 
^ue  l'on  uomitie  xanne  à  suctep  etqui  a  été  cultivée 
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pour  la  première  fois  dans  le  Brésil ,  pair  les  Portu- 
gais. 

Le  sucre  a-t-il  été  connu  des  anciens?  On  n^en 
doute  point  diaprés ee  que  dit  Pline,  saccharum  et 
ArabiafertfSedlaudatius  India;  l'Arabie  porte  de 
bon  sucre  y  mais  celui  de  Plnde  est  meilleur.  Il 
ajoute  que  c^est  un  miel  gommeux,  fragile  sous  la 
dent,  qu^onrecueillesurdesroseaux.  Il  paroit  par  ce 
passage ,  que  le  sucre  des  anciens  n'étoit  qu'un  sel 
essentiel,  cristallisé  par  la  force  du  soleil.  Ce  qu'en 
disent  Dioscoride  et  Galien  confirme  ce  rapport  de 
Pline.  Ce  sucre  qu'on  recueilloit  en  petite  quantité 
étoît  réservé  aux  usages  de  la  .médecine  (  Pline  , 
liv.  VI  ).  D'après  ce  témoignage  de  Pline,  il  y  a  ap- 
parence que  la  canne  à  sucre  a  été  connue  de  toute 
antiquité  dans  les  Indes  et  dans  l'Afrique.  Paul 
d'Egine^  médecin  grec,  fait  mention  du  sucre  en  6%5. 
Saumaise  prétend  que  les  Arabes  connoissoient 
iWt  d'extraire  le  sucre,  il  y  a  plus  de  800  ans.  Il 
paroit  en  effet  qu'il  y  a  eu  des  raffineries  de  sucre , 
établies  en  Egypte  et  en  Sicile  avant  la  fin  du  i5^ 
siècle.  C'est  sans  doute  ce  sucre  grossièrement  raf- 
finé ,  qu'Avicenne  nomme  tabaocir,  et  qu'il  dit  être 
la  cendre  de  quelques  roseaux  brûlés ,  non  prove- 
nant de  combustion ,  mais  plutôt  de  l'ébuliition  y 
par  laquelle  ce  sucre  différoit  du  sucre  naturel  au* 
quel  on  étoit  accoutumé  depuis  long-temps. 

La  canne  à  sucre  a  été  cultivée  en  Sicile  en  1 148  J 
elle  a  été  plantée  (  ainsi  que  la  vigne  )  à  Madère  en 
ié^\^\eX  même  cette  île  fournissoit  déjà  une  grande 
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quantité  de  sucre  au  Portugal  en  i484-  On  la  cnlf 
tive  aux  iles  Canaries  en  i5o3.  Elle  est  portée  eu 
Amérique  en  1610  par  les  Espagnols  et  les  Portu- 
gais; à  Saint-Domingue  en  i545  par  Ovando^  gou-> 
yerneur  dePile;  en  Provence  en  1649  )  aux  Barbades 
en  1641  ;  à  la  Guadeloupe  en  1648 ,  par  des  Hol-^ 
landais  que  les  Portugais  chassèrent  du  pays  3  etc* 
etc.  Lci  procédé  du  raffinage  du  sucre  fut  inventé  em 
i5o3  par  un  Vénitien. 

M.  de  Paw  prétend  que  le  sucre  qu^on  fait  aux 
Canaries,  celui  qui  se  fabrique  à  Tcheou(àlaCbine)y 
et  celui  enfin  qu^on  tire  d'Egypte  par  la  voie  du 
Caire ,  sont  supérieurs  en  qualité  au  sucre  du  Brésil 
qui  passe  pour  le  meilleur  de  PÂmérique. 

On  consomme  annuellement  en  Europe  4^0^  mil- 
lions de  liv.  de  suore,  dont  la  France  use  pour  sa 
part  56,000,000.  . 

TABAC-  C'est  vers  i5ao  que  les  Espagnols  firent 
la  découverte  du  tabac,  à  Tabago,  province  du 
royaume  de  Yu<^atan.  On  prétend  qu'ils  Pavoient 
remarqué  à  Saint-Domingue  dès  1496.  Hermandez 
de  Tolède,  qui  le  premier  envoya  cette  plante  en 
Espagne  et  en  Portugal,  lui  donna  le  nom  de  tabac, 
du  lieu  de  son  origine.  Jean  Nicot ,  ambassadeur  de 
François  II,  à  la  cour  de  Portugal,  présenta  cett^ 
plante  au  grand-prieur  à  son  arrivée  de  Lisbonne  , 
et  à  la  reine  Catherine  de  Médicis  en  i56o.  Us  la 
firent  appeler  chacun  de  leur  nom:nicotiane,  Pher-» 
be  au  grand-prieur 7  Pherbe  à  la  reine.  Fr^i^çqis 
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Drak  Pintroduisît  en  Auglpterre ,  en  i583  ,  et 
Walter  Rawlegh^  ministre  de  Jacques  I«»^,  l'y  mit  4 
Ja  mode  (i).  Amorat  IV,  empejpeur  dçs  Turcs,  Iç 
gxand  duc  de  Mosoovie,  et  le Toi  de  Perse,  en  dé^ 
fendirent  Posage  à  leurs  sujets  9  sous  peine  d'avoir 
Je  nez  coupé  ou  même  de  perdre  la  vie,  Urbain  VIII 
excomnoiuma  par  une  buUe  ceux  qui  prendroient  du 
tabac  dans  les  églises^    . 

TACHYGRAPHIE  ,  c'est-à-dire ,  Part  d'écrire 
vite.  La  tachygrapliie  a  été  en  usage  chez  les  Romains; 
mais  elle  a  été  renouvelée  de  nos  jours ,  et  on  peut 
en  regarder  comme  l'inventeur  Pierre  Baies  ,  maî- 
tre d'écriture  anglaise,  mort  en  161  o, 

TËLEIGRAPHE.  C'est  une  machine  au  moyen 
de  laquelle  on  peut  correspou<ke  rapidement  à  un€( 
très  gi^ande  distance.  U  est  reconnu  que  par  oettQ 
voie ,  une  dépêche  parcourt  48  lieues  dans  l'espace 
de  jl3  minutes  40  sac.ocn4es*  M.  Cfa^ppe  fit  la  dé- 
couverte de  cet  utile  instrument  en  1793  ;  le  gou- 
vernement l'adopta,  et  e^  fit  placer  sur  plusieurs 
rayons  qm  correspondent  de  celui  de  Paris  à  divers 
points  de  nos  frontières;  et  dès-lors  on  s'e^  est  tou? 
jours  servi  pour  annoncer  les  événemens  les  plu^ 

(i)  Jacques  1*^  fit  un  ouvrage  contre  Tusage  du  tabac,  sur-tout 
àa  tabac  à  fumer;  il  est  intitulé  :  A  counter-hlastto  tabacco  yCon» 
tre^botfffée  pour  le  tsibw:.  Il  est  terminé  par  cette  tirade  :  «  C'est 
une  coutume  dégoûtante  pour  |*œil ,  détestable  pour  le  nez,  nui* 
sible  pour  le  cerveau,  dangereuse  pour  les  poumons^  et  qui  par 
la  fum^e  noire  et  infecte  qui  en  résulte ,  ressemble  à  Thorrible  et 
inferaale  fuaaée  de  Tabym^  qui  est  sans  fond.  »  > 
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intéressans.  Nousavonsdonnéladesciiption  snccîiicte 
da  télégraphe  7  dans  notte  Dictionnaire  raisonné  de 
bibliologiej  tom.  ii,  p.  288.  Nous  y  parlons  des 
signaux  des  anciens  ^  et  des  différentes  espèces  de 
télégraphes  que  la  découverte  de  M.  Chappe  a  fait 
imaginer  tant  en  France  qu^à  Pétranger.  Nons  ajou- 
terons ici,  que  M.  Chappe,  né  au  Mans  en  1763, 
s^est  dégoûté  de  la  vie,  pour  des  motifs  qu^on  ignefe, 
et  qu^il  a  terminé  yoloatairement  ses  jours  en  1806. 

TELESCOPE.  Selon  M' G.  B.  Clément  de  NelK, 
auteur  d'une  F^ie  et  commerce  littéraire  de  Galileo 
Galilée,  noble Jlorentin,  mathématicien  et  philoso- 
phe plus  qu'ordinaire  des  grands-ducs  de  Toscane, 
Cosme  et  Ferdinand  II,  Florence,  1820,  a  aw/. 
i>t-4'*,  les  anciens  n'ont  point  connu  les  verres  len* 
ticulaires  ;  les  besicles  ont  été  découvertes  vers  Pan 
1285,  par  un  noble  florentin,  nommé  Sali^ino  degli 
Armati,  mort  en  i3i7.  Trois  siècles  et  un  quart 
s'écoulèrent  avant  queGaUée  trouvât,  dans  la  sim- 
ple combinaison  de  deux  de  ces  lentilles ,  Pinstra* 
ment  auquel  l'astronomie  a  dû  tant  de  belles  décoa« 
vertes ,  à  commencer  par  celles  qui  lui  procurèrent 
à  lui-même  beaucoup  d'illustration. 

Il  passoit  selon  son  usage  les  vacances  à  Venise, 
en  juin  1609  ,  lorsqu'il  y  apprit  qu'un  artiste  de 
Flandre  (Zacharie  Jansen  ou  Joanidès  )  a  voit  pré- 
senté au  comte  Maurice  de  Nassau  un  appareil  qui 
falsolt  voir  les  objets  éloignés  comme  s'ils  étoient 
yoisins.  On  ne  lui  en  dit  pas  davantage*  U  revient 
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desQÎte  k  Pacloae  ;  il  médite,  et  au  bout  de  24  beures 
une  lunette  d^approche  est  construite,  médiocre  d^a« 
bord  j  mais  bientôt  infiniment  supérieure  à  Pappa* 
reil  grossier  de  deux  verres,  que  le  hasard ,  sans 
aucune  théorie  préalable,  avoit  fait  découvrir  à  Par-^ 
tiste  hollandais.  Le  bruit  du  succès  de  Galilée  par- 
vint bientôt  à  Venise  où  il  fut  appelé  le  23  août  de 
la  même  année  1609,  et  où  il  présenta  et  dédia  au 
Doge  cette  lunette  qu'il  venoit  de  fabriquer,  en  Pac- 
compagnant  d'un  mémoire  sur  la  théorie  et  le3  ap« 
plications  de  cet  admirable  instrument.  La  surprise 
fut  générale  et  extrême.  Les  plus  vieux  sénateurs 
montèrent  sur  les  tours  les  plus  élevées ,  et  là,  voyant 
se  rapprocher  d'eux  dans  la  lunette  ,  comme  s'ils 
fassent  à  un  seul  mille  (tiers  de  lieue  )  des  navires 
encore  éloignés  de  dix  milles  au  moins  ,  ils  furent 
tous  pénétrés  d'admiration  ,  «t  le  surlendemain  y 
il  sortit  du  sénat  un  décret  qui  nommoit  dans  les 
termes  les  plus  honorables ,  Galilée  professeur  à  vie 
avec  un  traitement  annuel  de  quatre  cents  ducats. 
On  le  retint  à  Venise  pendant  plus  d'un  mois  à  mon- 
trer sa  lunette  à  toute  la  république,  métier  qu'il 
déclare  avoir  été  fort  fatigant. 

Mais  Galilée  est- il  littéralement  l'inventeur  d'un 
appareil  dont  l'idée  lui  a  été  révélée  par  un  tiers?  Il 
déclare  lui-même  que  le  Hollandais  fabricant  de  be-^ 
sicles  a  trouvé  que  présentant  par  hasard  l'une  à 
l'autre  deux  lentilles  de  verre,  l'une  convexe  et 
l'autre  concave,  à  diverses  distances  de  l'œil ,  il  s'aper- 
fut  de  Pefïet  et  le  rendit  permanent  en  fixant  les 
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terres  dans  un  tube  ;  mais  que  lui ,  à  Pouïe  du  fait  ^ 
il  découvrit  par  le  raisonnement  le  procédé  et  sa 
Cause. 

M.  De  Nelli  discute  à  fond  les  prétentions  de 
Porta,  de  Gualterotti,  de  Bacon,  de  Sarçi  et  d'antres 
à  la  priorité  de  l'invention,  et  il  persiste  à  l'attribuei? 
à  Galilée  dans  le  sens  et  dans  les  termes  de  Fillastre 
géomètre;  il  donne  ensuite  le  nom  de  touslessouve- 
rains  et  grands  personnages  qui  reçurent  des  lunettes 
d'approche  travaillées  de  sa  main,  et  qui  le  comblèrent 
de  présens.  Sa  pratique  dirigée  par  la  théorie  étoit 
tellement  supérieure  dans  ses  résultats  à  ce  que  pou- 
voit  produire  une  routine  aveugle,  qu'en  1687, 28  ans 
après  la  découverte  du  Hollandais,  le  célèbre  Hny* 
ghens  écrivoit  à  son  ami  Elie  Diodati,  ce  qu'en  Hol- 
lande on  n'a  voit  pas  encore  pu  fabriquer  des  lunettes 
avec  lesquelles  il  fôt  possible  d'apercevoir  les  sa- 
tellitesde.  Jupiter.  »  L'auteur  passant  de  l'histoire  de 
Galilée  &  celle  de  la  lunette  d'approche,  suit  pied  à 
pied  les  progrès  de  cet  instrument  :  TorriceDi ,  dis- 
ciple de  Galilée ,  fit  des  lunettes  de  3o  pieds  ;  puis 
Yiviani ,  de  2a  à  24  palmes  ;  mais  le  célèbre  Cam- 
pana  de  Rome,  en  fabriqua  de  90,  100,  i5o,  et 
jusqu'à  1a  1  o  paUncs  romaines. 

De  tous  les  télescopes,  le  plus  célèbre  est  celui 
qu'a  fabriqué  l'illustre  Hierschell  ;  il  n'a  pas  moins  de 
40  pieds.  L'auteur  assui'e  avoir  fondu  et  ti^vaiHé 
lui-même  plus  de  140  miroirs  avant  d'avoir  pu  réus- 
sir à  terminer  celui  qui  tient  à  ce  télescope.  Ce  mi- 
xoir  a  quatre  pied^  de  diamètre  et  pèse  deux  mHHers* 
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Le  télescope  et  son  équipage  pèsent  plus  de  quarante 
milliers» 

THL ,  feuille  d'un  arbuste  de  5  à  6  pieds  dehaut ,' 
qui  est  cultivé  de  temps  immémorial  à  la  Chine  çt 
au  Japon.  On  dit  que  le  thé  fut  introduit  en  Europe 
par  les  Hollandais  en  1610 ,  apporté  en  France  en 
i636  j  et  de  Hollande  en  Angleterre  par  lord  Ar- 
lington  en  1666.  On  consomme  annuellement  en 
Europe  la  quantité  de  36^oqo^ooo  de  livres  de  thé. 

TRANSFUSION  DU  SANG.  On  a  feit  cette  dé- 
couverte sur  la  fin  du  régne  de  Louis  XIII  ;  elle 
consiste  à  tirer  du  corps  humain  le  sang  vicié  qui 
peut  s*y  trouver ,  et  à  le  remplacer  par  le  sang  pur 
tiré  d'un  animal.  On  fit  d'abord  cette  expérience 
sur  des  animaux;  elle  réussit  ^  dit-on  ;  ensuite  on  la 
fit  sur  des  hommes.  Les  docteurs  Denys  et  Riva  gué- 
rirent à  Paris  un  homme  enseveli  dans  une  léthargie 
incurable  y  en  remplissant  de  sang  d'agneau  ses 
veines  d'où  l'on  avoit  tiré  son  sang.  Us  guérirent 
aussi  un  fou  j  en  faisant  couler  dans  ses  veines  du 
sang  de  veau.  Quelques  inconvéniens  firent  cepen- 
dant abandonner  cette  méthode.  Durosoy  j  con- 
damné au  dernier  supplice,  en  1792,  demanda  que 
son  trépas  fût  utile  au  genrQ  humain  ,  et  qu'on  fît 
sur  lui  l'expérience  de  la  transfusion  de  son  sang 
éans  les  veines  d'un  vieillard.  Sa  demande  fut  re- 
jetée. 

TI^ANSPiRATION*  Qn>  ne  sait  jpa*  au.  juste  à 
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quelle  ëpoque  remontent  les  expériences  sur  la  trans«' 
piration  insensible  ;  mais  les  plus  nomlM^uses  et  les 
plus  certaines  sont  celles  qu^a  faites  Sanctoriosy 
célèbre  médecin  italien,  qui  a  vécu  de  i56i  à  i636. 
Il  se  mettoit  dans  une  balance  après  avoir  pesé  les 
alimens  qu^il  prenoit,  et  par  ce  moyen  répété  tons 
les  jours ,  il  tâchoit  de  parvenir  à  déterminer  le 
poids  et  la  quantité  de  la  transpiration  insensible. 
Il  a  reconnu  que  l'on  perd  plus  dans  un  jour  par  la 
transpiration,  que  Poi^  ne  fait  en  quinze  par  les  au- 
tres évacuations  ;  et  que  si  les  alimens  et  la  boisson 
d'un  jour  pèsent  8  livres ,  la  transpiration  mon- 
tera jusqu'à  5j  et  on  ne  rendra  que  3  livres  par  les 
voies  ordinaires. 

Si  nous  perdons  beaucoup  par  la  transpiration , 
il  arrive  aussi  que  Pair  et  les  vapeurs  entrent  dans 
notre  corps  par  les  pores  de  la  peau.  Cardan  parle 
d'une  femme  dont  les  urines  journalières  pesoient 
S^7  livres ,  quoique  tous  ses  alimens  secs  et  liquides 
n'en  pesassent  que  4* 

Denis  Dodart ,  médecin  de  Louis  XIV ,  a  fait  en 
s  677  une  expérience  à  la  manière  de  Sanctorius.  Il 
se  pesja  le  premier  jour  du  carême,  et  se  trouva  du 
poids  de  116  livres  et  une  once.  Il  fit  ensuite  le  ca- 
rême ,  comme  il  a  été  observé  dans  l'Église  jus- 
qu'au XII®  siècle  ,  ne  buvant  et  ne  mangeant  que 
sur  les  6  heures  du  soir  ;  le  samedi  de  Pâques ,  il  ne  ' 
pesoitplus  que  107  livres  11  onces;  c'est-à-dire, 
que ,  par  une  vie  si  austère ,  il  a  voit  perdu  en  4^  jours 
huit  livres  cinq  ouces ,  qui  iaisoient  la  14^  partie 
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ée  sa  substaiice.  Il  Reprît  sa  yie  ordinaire  ^  et  au 
boat  de  quatre  jours  il  regagna  quatre  livres. 

Ce  docteur  a  observé  que  seize  onces  de  sang  tiré 
se  réparoient  en  moins  de  cinq  jours  dans  un  homme 
bien  constitué. 

D'après  les  expériences  les  plus  modernes  sur  la 
transpiration  insensible ,  il  est  reconnu  qu'elle  est 
de  18  grains  par  minute^  ou  de  26^920  grains  (^liv. 
i3  onces  )  par  jour.  La  transpiration  cutanée  est  de 
1  liv.  Il  onces  4  gi^®;  ^t  la  transpiration  pulmo- 
naire est  de  I  liv.  1  once  4  gros. 

VACCINE.  C'est  vers  1776  ,  que  le  docteur 
Edvçard  Jenner  ^  médecin  anglais  y  commença  ses 
recherches  sur  la  nature  de  la  vaccine  ;  mais  ce  n'est 
que  "vers  1794  >  "Ou  même  98  ,  qu'il  publia  le  résul- 
tat de  ses  recherches  sous  ce  titre  :  Recherches  sur 
les  causes  et  les  effets  de  la  vanole^vaccine ,  ma- 
ladie décowerte  dans  quelques  contrées  occident 
taies  de  l^ Angleterre ,  et  particulièrement  à  Glo-^ 
icester-Shire  oà  elle  ^st  connue  sous  le  nom  de 
Co'W'pox.  Rien  de  plus  surprenant  que  les  nom- 
breuses expériences  qu'il  fit  pour  assurer  les  avan- 
tages de  cette  nouvelle  inoculation,  et  que  les  difficul- 
tés sans  nombre  qu'il  eut  à  surmonter  pour  les  faire 
connoitre.  La  vaccine  fut  bientôt  substituée  en  An* 
^eterre  à  l'inoculation ,  et  de  là  fut  répandue  en  Eu- 
rope avec  une  espèce  d'enthousiasme.  Tous  les  gou- 
vernemens  se  sont  eiQpressés  de  l'accueillir  et  d'en 
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favoriser  la  pratique;  jamais  découverte  n'a  par* 

couru  le  globe  avec  une  telle  rapidité. 

VARIOLE  ou  PETITE  vÉ&OLE.  Ce  fléau ^  si  Faii 
en  croit  un  ancien  manuscrit  arabe  ^  a  paru  pour  la 
première  fois  en  Arabie ,  en  Sya.  On  conjecture  que 
cVst  là  que  la  prirent  les  Sarrasins  ,  qui  ensuite  la 
portèrent  chez  les  Orientaux,  d'où  elle  se  propagea 
en  Chine  et  jusques  sur  les  confins  de  PAsie.  Quant 
i  nous,  c'est  vers  le  x«  siècle ,  dit-on,  que  nos  pères 
allèrent  en  Asie  chercher  cette  active  contagion* 
D'autres  auteurs  font  remonter  son  introduction  en 
Europe  ,  avant  les  Croisades  ;  ils  pensent  que  la 
petite  vérole  traversa  la  Méditerranée  ,  et  nous  fut 
apportée  dès  le  viii®  siècle  au  temps  de  la  conquête 
des  Espagnes  par  les  Maures.  Les  Hollandais  la  por- 
tèrent  aux  Indes  et  chez  les  Hottentots ,  lorsqu'ils 
conquirent  le  Cap  de  Bonne-Espérance  en  i648« 
Des  Missionnaires  Danois  firent  ce  triste  présent  aux 
Groenlandais  en  lySS.  Les  Russes  l'ont  portée  jus- 
qu'aux extrémités  d^  leurs  vastes  possessions ,  ou 
elle  exerce  de  terribles  ravages.  Christophe  Colopib 
l'a  transportée  au  Nouveau-Monde  ;  mais  ce  qu'il  ^n 
a  rapporté  en  échange  est  mille  fois  plus  affreux. 
L'inoculation ,  puis  la  vaccine ,  ont  arrêté  les  ravage^ 
de  la  petite  vérole. 

Quant  au  mal  vénérien  ,  on  a  toujours  fixéJ'in* 
troduction  de  cette  funeste  contagion  en  Europe  y 
à  l'époque  de  la  découverte  du  Nouveau-Monde  ^n 
1492.  Cependant  Pacificus-Maximus ,  poëte  La? 
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Un  y  nék  Ascoli  en  1400 ,  a  publié  ses  poésies  latines 
en  1489  à  Florence,  m-4^ ,  et  on  y  trouve  une  des- 
cription frappante  de  la  maladie  vénérienne.  Donc 
elle  existoit  en  Europe  avant  1492-  Quelques-uns 
regardent  l'introduction  de  cette  maladie  en  Eu- 
rope j  comme  une  épidémie  qui  régna  dans  ce 
temps-là.  Kntor,  médecin  d'Alexandre  VI,  a  pu- 
blié un  ouvrage  de  Morhofœdo  et  occulto  his  tem^ 
poribus  affligenti  etc-  Romœ  ,  i5oo.  Goih.  Dans 
ce  livre  très  rare  et  peu  connu,  on  fait  remonter  la 
maladie  vénérienne  à  l'année  149^*  Le  célèbre  mé- 
decin Allemand  ,  Philippe-Gabriel  Hensler,  est  aussi 
d'avis  que  la  maladie  syphillitique  a  commencé  & 
paroître  en  Europe  avant  le  retour  de  Colomb  de 
son  premier  voyage  en  Amérique. 

VERRE.  Le  verre  date  de  la  plus  haute  anti- 
quité. Quelques-uns  en  placent  l'invention  900  ans 
avant  J.-C  ;  mais  les  vitres  sont  bien  postérieures. 
Le  premier  qui  en  parle  est  Saint  Jérôme ,  qui  vivoit 
sur  la  fin  du  iv*  siècle. 

On  prétend  qu'un  architecte  du  temps  de  Ti- 
bère ,  trouva  le  secret  de  rendre  le  verre  n^alléable, 
c'est-à-dire,  ductile  sous  le  marteau,  comme  le  fer  j 
mais  que  cet  empereur ,  jaloux  de  la  gloire  que  cette 
découverte  alloit  acquérir  à  3on  auteur,  non-seule- 
ment le  fit  mourir,  mais  empêcha  que  son  nom  et  son 
secret  ne  passassent  à  la  postérité.  Quoique  plusieurs 
histoires  anciennes  rapportent  ce  fait ,  on  doit  le 
Jkiettre  au  rang  des  fables.  U  est  certain  que  la  dia- 
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phanéitë  du  verre  vient  de  ce  qu'il  a  ses  porcs  tout 
droits  et  vis-à-vis  les  uns  des  autres ,  et  sou  poli  ^  de 
ce  qu'ils  sont  extrêmement  petits;  or,  s'il  étoit  duc- 
tile y  il  perdroit  sa  principale  qualité  qui  est  la  trans- 
parence y  laquelle  ne  peut  subsister  qu'autant  que 
ses  pores  sont  droits  et  vis-à-vis  les  uns  des  autres. 
Mais  si  l'on  est  obligé  de  refuser  la  malléabilité  au 
verre ,  il  n'en  est  pas  de  même  de  la  flexibilité  oa 
élasticité  ;  ou  en  trouve  la  preuve  dans  ces  petites 
bouteilles  dont  le  fond  est  si  délié ,  qu'on  le  rend 
concave  ou  convexe  en  soufflant  dedans  ,  ou  en  ti- 
rant l'air  doucement. 

VOYA.GES.  C'est  aux  voyages  lointains,  que  sont 
dues  les  découvertes  les  plus  importantes,  celles  qui 
reculant ,  pour  ainsi  dire  ,  les  limites  du  domaine 
de  l'homme  civilisé ,  en  mettant  à  sa  disposition  de 
nouvelles  et  immenses  contrées, ont  donné  une  forte 
commotion  à  l'ordre  social ,  créé  le  véritable  com- 
merce et  enrichi  l'Ancien-Monde  des  trésors  ea 
tous  genres  dont  les  peuples  nouveaux  étoient  pour 
la  plupart  les  aveugles  dépositaires. 

Parmi  les  voyages  de  long  cours  ,  on  distingue  les 
voyages  autour  du  Monde,  et  ceux  qui ,  sans  avoir 
complété  cette  course  orbiculaire,  sont,  comme  eux, 
remarquables  par  les  îles ,  les  régions  et  même  les 
nouveaux  continens  que  l'on  a  explorés.  Comme  il 
seroit  trop  long  de  donner  une  notice  de  tous  ces 
voyages  (i)  ,  nous  nous  contenterons  de  signaler  ici 

(i)  Les  voyages  autour  du  Monde  ^  seuls^  sont  au  nombre  de 
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les  principales  déconvertesque  Ton  doit  à  ces  grandes 
et  audacieuses  entreprises  dont  les  progrès  et  les 
succès  ont  eu  et  ont  encore  une  si  grande  influence 
sur  l'état  actuel  de  la  société.  Nous  ne  pouvons  rap- 

vingt-six.  En  voici  la  liste  :  i»  Celui  de  Ferd.  Magellan,  de  1619 
à  i522  ;  —  II.»  celui  de  Orake,  de  1677  à  i58o;  — m.*»  celni  de 
Th.  Cavendish  ou  Candish ,  de  i586  à  i588  ;  —  iv.o  celui  d'Olivier 
VanJPfoort,  de  1598  à  16c  1  ;  — v.»  celui  de  Georges  Spilberg,  de 
1614  ^  1617;  —  yi.o  celui  de  Jacq.  Le  Maire  et  Schouten,  de  i6i5 
à  1617;  — vn.»  celui  de  Jacq.  rHermite  et  Jean  Huppon  ,  de 
i6a3  à  1626;  —  yiii.<>  celui  de  Cowley,  de  i683  à  i686; — 
ix.o  celui  de  Wood  R(^er,  de  1708  à  171 1  ;  —  x.»  celui  de  Rog  • 
gewin,  de  1721  à  1723;  —  xi.«  celui  de  l'amiral  Anson,  de  1741 
à  1744»  — ^w***  celui  du  commodore  Byron,  de  1764  ^  1766;  — 
XI II.»  celui  des  capitaines  Wallis  et  Carteret,  de  1766  a  1768  pour 
Wallis,  et  1769 pour  Carteret;  —  xiv.*  celui  de  Bougainville ,  de 
1766  à  17^; — XV.®  premier  voyage  du  capitaine  Cook  avec  Banks 
«t  Solander,  de  1768  à  1771  ;  — xvi.»  second  voyage  de  Cook  avec 
le  capitaine  Fumeaux,  de  177a  à  1775; — xvii.o  troisième  voyage 
de  Cook  avec  Clarke,  de  1776  à  1780;  —  xviii.»  celui  de  Lapey- 
rouse,  (quoique  non  terminé)  de  1785  à  1788;  —  xix.»  de  ^a- 
laspina  et  Bastiamente,  de  17S9  à  1793*,  —  xx.»  celui  d'Etienne 
Marchand,  de  1790  à  1792;  —  xiii.o  celui  de  G.  Vancouver,  de 
1790  à  1794» — xxir.»  celui  de  Turubull,  de  180Q  à  1804;  — -* 
xxïii.*  celui  de  Krusenstern,  de  i8o3  à  1806;  -.-xxiv.o  celui  de 
Kotzebue,  de  1814  à  1816;  >-  xxv.®  celui  du  capitaine  Freycinet^ 
de  1817  à  1820;  —•xxvi.'^  un  second  voyage  de  Kotzebue,  de  182^ 

k 

Parmi  les  autres  voyages  intëressans  par  l'importance  des  dé^ 
couvertes,  on  distingue  ceux  de  Salazar,  en  i525\  de  Saavedra  , 
en  1526;  de  Jean  Gaétan ,  en  1542;  de  Mendoce  et  de  Meudana, 
«n  1567;  ^^  Sarmiento,  en  1.579;  deMeudana ,  en  1696;  de  Fer* 
nand  de  Quiros,  en  i6o5;  de  Carpenter,  en  1628;  d'Abel  Tas-, 
tnan,  en  1642;  de  Dampier,  en  1687;  de  Gemelli,  en  1693;  de 
Pages,  eu  1767  ;  de  Dixon,  en  1785*,  de  La fiillardière ,  eu  1791  « 
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porter  que  le  nom  des  régions  et  la  date  dé  lent  dé* 

couverte. 

Les  Açores  sont  découvertes  par  Gonzallo  Vello^ 
Portugais  ^  en  i448* 

La  rivière  des  Amazones,  par  Vincent  Pinçon  ^ 
en  i5oo. 

En  Amérique ,  Pîle  San^Salvador ,  découverte 
par  Christ.  Colomb  dans  la  nuit  du  1 1  au  12  octobre 
1492  ;  il  étoit  sorti  de  Cadix  le  3  août  1492.  Le 
même  Colomb  a  encore  découvert  Tile  de  Cuba  le 
27  octobre  149^9  S.-Domingue ,  la  même  année  ; 
les  Antilles,  la  Jamaïque,  Y^q  S. -Christophe  et  la 
Dominique,  en  149^  ;  et  la  Trinité,  en  1498* 
Quant  aux  côtes  orientales  de  l'Amérique  ,  c'est 
Améric  Vespuce  ,  avec  Ojeda  ^  qui  les  ont  décou- 
vertes en  1497  selon  les  uns  j  et  i499  selon  les 
autres. 

Ile  de  V Ascension ,  entre  l'Afrique  et  le. Brésil  y 
découverte  par  Tristan  da  Cunha ,  en  i5o8. 

Baie  de  Baffin  ,  au  nord  du  Détrmt  de  Davb  j 
découverte  par  Will.  Baffln  en  1616. 

Le  Bengale,  découvert  par  quelques  Portugais 
jetés  par  la  tempête  sur  ses  côtes  ,  en  i5i7. 

Détroit  de  Bering,  entre  les  côtes  d'Asie  et  de 
l'Amérique ,  découvert  par  Iç,  Danois  Vitus  Bering 
en  1728. 

Ile  Bourbon ,  du  côté  de  l'Afrique  ^  occupée  par 
les  Français  en  i654- 

Le  Brésil ,  découvert  le  a4  avril  i5qo  par  Alva-  ' 
reae  de  Cabrai. 
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JSfouvelle  Calédonie ,  découverte  par  Cook  en 
1774. 
La  Californie  ,  par  Cortez  ,  en  i535. 
Le  Canada ,  par  des  pêcheurs  Bretons ,  vers  1498  j 
reconnu  parThom.  Âubert  en  i5o8;  possédé,  au 
nom  de  François  I,  en  iSaS  ,  et  visité  par  Jacques 
Cartier  en  1534. 

Iles  Canaries ,  découvertes  en  i345 ,  par  des  na- 
vigateurs Catalans  et  Génob.  Elles  étoient  connues 
des  anciens. 

Cap  de  Bonne-Espérance ,  découvert  en  i486 
par  Barthelemi  Diaz. 

Cap-Verd ,  entre  les  fleuves  de  la  Gambie  et  du 
Sénégal ,  découvert  en  i44^  P*^  Denis  Fernandez. 

Ile  de'  Ceylan ,  dans  la  mer  des  Indes ,  décou» 
verte  par  Laurent  Âlmeyda  en  i5o6. 

Iles  de  la  Reine- Charlotte ,  découvertes  par  Car- 
teret  en  1766. 

Le  Chili,  découvert  par  Diego  de  Almagro  ea 
1536-37. 

La  Chine,  découverte  par  mer,  en,i5i7,  par 
Fernand  Ferez  d^Andrada. 

Le  Congo,  par  Diego  Cam  ,  en  1484* 
Le  Détroit  de  Basais ,  entre  Pîle  de  Jacques  et 
la  côte  occidentale  du  Groenland  ,  découvert  par 
Jean  Davis  en  1587. 

La  Terre  de  Feu,  par  Magellan,  en  iSao. 
La  Floride,  dans  PAmérique  septentrionale ,  dé- 
couverte le  2  avril  i5i2  par  Ponce  de  Léon. 
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La  Guinée ,  côte  d'Afrique,  découverte  par  Ican 
de  Santareu  et  Pierre  Escovar  en  i47i- 

La  Noui^elle  Guinée,  par  Alvaro  de  Saavedra  , 
en  1527}  elle  est  diamétralement  opposée  à  laGui* 
née  d'Afrique. 

Noui^elle  Hollande,  découverte  en  i525  par  les 
Portugais  5  oubliée ,  puis  visitée  par  les  Hollandais 
depuis  16x9  à  *^44  5  dfin  entièrement  reconnue 
récemment  par  les  Anglais  et  les  Français. 

Cap  Hom,  découvert  par  Jacques  Le  Maire  et 
Guillaume  Schouten  ,  en  1616. 

Baie  et  détroit  d'Hudson,  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale ,  près  des  terres  arctiques ,  découverts 
par  Henri  Hudson  en  1610. 

Itio- Janeiro,  découvert  parDiazde  Solisen  i5i6y 
ainsi  que  Rio-de-la-Plata. 

Japon  ,  découvert  en  i54a  par  Ant.  de  Meta  et 
Antoine  de  Peyxoto. 

Le  Kamtschaika,  qui  termine  la  Sibérie  à  l'orient  ^ 
découvert  par  le  chef  cosaque  Morosko  en  1690. 

Labrador  i  cette  terre  est  découverte  par  l'ingé- 
nieur Français  Alphonse  en  i54i. 

La  Louisiane,  à  l'est  du  Canada ,  découverte  par 
les  Français  en  1673. 

Ile  de  Madagascar ,  découverte  par  Tristan  da 
Gunba  en  i5o6. 

Ile  Madère,  découverte  par  Tristan  Vaz  et  Zarco 
en  1419- 

Détroit  de  Magellan,  découvert  par  ce  navîga» 
teur  en  iSip. 
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Côte  de  Malabar,  découverte  par  Vasco  deGama 
en  1498- 

Malava,  parSiqueyra,  Portugai37  en  i5o8* 
Iles   Malouines ,    découvertes  par   Hawkins  en 

i594- 

Iles  Marianes  (  dVbord  des  ^Latrons  )  ,  décou- 
vertes par  Magellan  en  i52o. 

Iles  Marquises ,  découvertes  par  Mendana  en 
1595. 

3fer  du  Sud,  entre  PAmérlque  et  FAsie  y  décou- 
verte par  Nugnez  Balboa  en  i5i3. 

Le  Mexique ,  découvert  par  Jean  Grîjalva  en 
i5i8.  Femand  Gortez  entre  dans  ce  pays,  comme 
allié  et  ami  de  Montezuma,  le  8  novembre  1619. 

Iles  Moluques,  au  midi  des  Philippiques  ,  décou- 
vertes par  les  Portugais  en  i5ii. 

Ile  de  Mozambique ,  découverte  par  Vasco  de 
Gama  en  1498. 

Le  Mississipi,  par  Moscoso  Alvarado ,  en  i543. 
Le  Pérou ,  découvert  par  Ferez  de  la  Rua  en 
i5i5  5  François  Pizarre  s'y  présente  comme  ami  de 
Pinça  Athahnalipa  en  i53i. 

Iles  Philippines ,  découvertes  par  Magellan  en 
iS^o.    . 

Ile  Sainte'Hélène ,  découverte  par  Jean  de  Nova 
en  i5o2. 

Iles  Sandwich,  découvertes  par  Cook  en  177B. 
Le  Sénégal,  fleuve  d'Afrique,  découvert  par  leà 
Portugais  ,  de  i44^  ^  i445' 

Sibérie,  grand  pays  depuis  le  Mont-Oural  à  l'ouest 
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jusqu^à  rOcéan  oriental  à  Test,  découvert  par  Ter- 

xnak  Timophéiévitch  en  i58o. 

Iles  de  la  Sonde  ,  découvertes  par  le  Portugais 
Abreu  en  i5ii. 

Spitzberg,  découvert  par  les  Anglais  dès  i55a  j 
mais  ils  croyoient  que  ce  pays  faîsoit  partie  du 
Groenland  5  il  a  depuis  été  découvert  par  Barents 
en  1596. 

Ile  de  Sumatra,  découverte  par  Siqueyra  en 
i5o8. 

Ile  Taïti,  découverte  par  Wallis  en  1767. 

Ile  de  Terre- Neu\fe,  découverte  par  les  Vénitiens 
en  1497  >  et  selon  d^autres,  par  Cortereal ,  Portu- 
gais j  en  i5oo. 

Le  détroit  de  Waigats ,  découvert  par  Stevens 
-  Borrough  en  i556. 

•La  Nouvelle  Zélande ,  par  Abel  Tasman  ,  en 
164^  ;  on  lui  doit  également  la  teiTe  de  Diemen  , 
découverte  la  même  année. 

Nous  terminons  ici  notre  notice  sur  les  décoa» 
vertes,  regrettant  de  n'avoir  pu  donner  à  ce  cha- 
. pitre  toute  l'étendue  que  nous  aurions  désiré;  maïs 
plusieurs  volumes  suffiroient  à  peine  pour  ébaucher 
cette  matière  ;  il  a  donc  fallu  nous  bornera  un  pe- 
tit nombre  d'articles  très  succincts,  choisis  dans  un 
recueil  assez  volumineux  que  nous  avons  formé. 
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PETITE  CHRONOLOGIE 

DES  ÉCRIVAINS  LES  PLUS  CÉLÈBRES, 

CLASSÉS  PAR  ORDRE  DE  MATIÈRES. 


Une  nomenclature  des  principaux  auteurs ^  classés 
par  ordre  de  matières  y  et  y  sous  chaque  matière  y 
par  ordre  chronologique  ^  a  toujours  ^  quoiqu^aride 
en  apparence ,  quelque  chose  d^attrayant  pour  tout 
amateur  de  la  saine  littérature.  On  aime  à  trouver 
sous  sa  main  un  bon  choix  des  meilleurs  écrivains  ^ 
sur-tout  quand  ce  choix,  disposé  méthodiquement 
et  présentant  la  série  chronologique  des  auteurs  qui 
se  sont  distingués  dans  chaque  genre ,  met  dans  le 
cas  de  suivre  les  progrès  qui  ont  été  faits  dans  cha- 
que partie  y  et  peut  encore  être  utile  pour  l'arrange- 
ment  d'une  bibliothèque. 

On  ne  rencontrera  dans  cette  liste  que  des  auteurs 
d'une  réputation  justement  méritée.  On  n'y  a  omis 
:  aucun  des  immortels  génies  qui  ont  illustré  les  quatre 
grands  siècles  littéraires;  les  écrivains  sacrés  et  ec- 
clésiastiques sont  en  tête  de  la  nomenclature ,  soit 
à  raison  de  leur  importance  y  soit  conformément  aux 
meilleurs  systèmes  bibiio^aphiques. 

Quant  aux  dates  de  naissance  et  de  mort ,  nous 
avons  apporté  tous  nos  soins  à  les  donner  avec  exac- 
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titude  ;  nous  prévenons  cependant  que  pour  ce  qui 
regarde  les  temps  antérieurs  à  Jésus-Clirist,  nous 
n^ayons  guères  pu  indiquer  que  des  dates  appro»- 
xnatives  ;  mais  elles  n^ont  point  été  mises  au  hasard. 
Nous  avons  consulté  sur  chacune  déciles ,  cinq  à  six 
des  meilleures  chronologies,  et  nous  avons  taché  de 
concilier  les  diverses  opinions  en  rapprochant  les 
événemens  contemporains  y  et  en  les  scrutant  de 
manière  à  en  faire  jaillir  une  lumière  à-peu-près  cer- 
taine sur  les  dates  dont  nous  avions  besoin.  Ce  tra- 
vail a  été  beaucoup  plus  épineux  qu^on  ne  pourroit 
le  croire  9  parce  que  nous  ne  nous  sommes  décidé 
qu^après  un  long  et  mûr  examen. 

On  a  adopté  dans  le  tableau  suivant  Tordre  biblio- 
graphique ordinaire  y  c'est-à-dire ,  les  cinq  grandes 
divisions  qui  comprennent,  i.^  la  Religion,  2.^  la 

Jurisprudence,  3.<>  les  Sciences  et  Arts,  4-®  lesBelles- 
Lettres  ,  et  5. *>  l'Histoire.  Les  sous-divisions  sont  peu 
multipliées,  parce  qu'il  a  fallu  proportionner  ce  ta- 
bleau à  l'étendue  du  volume  qui  renferme  tant 
d'autres  objets.  Le  chiffre  qui  précède  les  noms 
propres  ,  indique  l'année  de  la  naissance  des  au- 
teurs, et  celui  qui  les  suit,  indique  la  date  de  la 
mort  ;  c'est  ce  dernier  que  l'on  a  pris  pour  la  clas- 
sification chronologique. 
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Mort. 
At.  J.C. 


ÉCRIVAINS  SACRÉS,  (^nc.  Test.  ) 

Naiss. 
Av.  J.-C. 

1719  Job   . i5o9 

1690  Moïse 1471 

i56o  Josuë 1461 

i]53  Samuel 1077 

1104  David.   .......  1034 

ii55  Salômon 995 

•  •  .  Osée,  Pet.  Proph.  .    800 

.  .  .  Joël ,  P.  P 789 

.  .  .  Amo8,  P.  P 785 

.  .  .  Abdias,  P.  P 776 

«56  Jonafl,  P.  P '^jS 

804  Michëe,P.P 724 

.  .  .  Nahum ,  P.  P 700 

765  Habacuc,  P.  P.  .  .  .    698 

765  Isaïe,  Gr.  Proph.  .    681 


Naiss.  Mort. 

Av.  J.-C.  Av.  J.C 

765  Tobie,  père 663 

743  Tobie,  fib 64| 

704  Judith  ........  6'34 

66o  Sophonie ,  P.  P.  •  .  690 

.  .  .  Jérémie ,  G.  P.  .  .  .  58o 

.  .  .  Ezéchiel.,  G.  P.  .  .  678 

63o  Baruch,  P.  P.    ...  67^ 

629  Daniel;  G.  P.   ...  55o 

.  .  .  Aggëe,  P.  P 519 

628  Estfaer 46a 

.  .  .  Malachie ,  P.  P.    .  .  440 

5i5  Néhëmie 4^4 

498  Esdras 414 

.  .  .  Trad.  de  LXX  ...  ^77 

275  JeBUfl  F.  de  Sirac.  .  224 


ÉCRIVAINS  SACRÉS.  (  JVbw.  Test.  ) 


S.  Jacques,  min. 
S.  Marc,  év.  .  .  . 

S.  Luc ,  ëv 

S.  Jude  


Dep.  J.-C.  Dep.  J.-C: 

61     ...  S.  Pierre 67 

63    ...  S.  Paul .      67 

65  ...  S.  Mathieu  ,  ëv.    .  .      90 

69    ...  S.  Jean ,  ëv 100 


PRINCIPAUX  SS.  PÈRES  ET  AUTRES  ÉCRIVAINS. 


Dep.  J.-C.  Dep.  J.-C. 

6  Philon  le  Juif,  Grec.  62 

100  S.  Justin  ,  G.    •  .    .  167 

140  S.  Irëuëe ,  G.   .  .  .  202 

148  S.  Clëment  d*Al.  ,G.  216 

154  Tertullien  ,  Latin.  .  216 

i85  Origène,  G 264 

261  S.  Cyprien,  L.    .  .  268 

275  Lactauce;  L 3a5 


Dep.  J.-C.  Dep.  J.-C. 

267  Éusèbe  ,  G 34a 

...  S.  Hilaire ,  L.  .  .  .    368 
296  S.  Atha&ase ,  G.  .  .    373 

3i6  S.  Basile,  G 379 

33o  S.  Grëg.  de  Naz. ,  G.  391 
340  'S.  Ambroise ,  L.  .  •  397 
354  S.  Chrysostôme  ,  G.  407 
33i  S.  Jërôxne ,  L.  .  .  .    j^2o 
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354  S.  Augustin ,  L.  •  .  4^0  ...  S.  Léon ,  L»  .  .  .  .  4^1 
37a  S.  Cyrille,  G.  .  .  .  444  540  S.  Grégoire,  L.  .  .  604 
386  Théodoret,  G.    .  .    458    1091  S.  Bernard,  L.  .  .  .  iiS^ 

ÉCRIVAINS  ECCLÉSIASTIQUES  ET  THÉOLOGIENS. 
Dcp.  J.-C.  Dep.  J.-C.    Dep.  J.-C-  Dep.  J.C 


1227  S.  Thomas  d'Aq.    .  1274 
i38o  Th.  à  Kempis.  ...  1471 

i583  Den.  Pétau i652 

i6o3  J.  deLaunoy...  .  .  .  1678 

s  61 3  Le  Maistre  de  Sacy. .  1684 

161a  A.  Amauid 1694 

16x9  L.  Thomassin.  .  .  .  i6g5 
3637  Bossuet.  ..,.•..  1704 


i65i  Fénëlon.   .•,...  1715 

1649  Doguet 1733 

167a  D.  Calmet 1767 

1693  Collet 1770 

1710  Bergier 1790 

1711  Richard. 1794 

1729  Bailly 1808 

1738  Le  C.  de  la  Luzerne.  1821 


SERMONNAIRES. 


Dcp.  J.-C.  Dep.  J  -C. 

1692  Le  Jeune 167a 

s634  Mascaron 1703 

1627  Bossuet  •.•....  1704 

a63a  Bonrdaloue 1704 

1682  Fléchier 1710 

a65i  Féuélon 1715 

1643  La  Rue 1725 

1699  La  Boissière 1782 

1675  Bretonneau 1741 

i663  Massillon 1749 

1674  Segaud.  .......  1748 

....  Bridaine.  ••....  1767 


Dcp.  J.-C.  Dep.  J.-C. 

1706  Clément 1771 

1693  Neuville 1774 

1711  Poule 1781 

1728  Elisée 1783 

1727  Gery 1786 

1715  De  Boismont  ....  1786 

1733  De  Beauvais 1789 

1722  Lenfant 179a 

1722  Camhacérès 1803 

1724  De  Noé 1802 

1782  Beauregard 1804 

1746  Le  C.  Maury  ....  1817 


PRINCIPAUX  SECTAIRES. 


Dep.  J.-C.  Dep.  J.-C. 

s4o  Manès •  .    296 

a86  Arius 3?5 

377  Pelage.  . 43o 

378  Nestorius 435 

388  Eutichés 460 

.....  Valdo  .....  vers  1200 
t3a4  Wiclef •  i384 


Dep.  J.-C.  Dep,J.^, 

i366  J.  Httss i4i5 

1484  Zuingle i53t 

i483  Luther i54tf 

i5o9  Calvin i564 

1539  Socin 1604 

....  G.  Fox i68f 

1644  WiU.  Penn 1718 


Digitized 


by  Google 


VABIÉTÉS. 

n^  JURISPRUDENCE. 

JURISCONSULTES. 
Dep.J.-C. 


479 


Dep.J.-C.  Dep.J.-C. 

i5oo  Ch.   Damoulin.  .  .  i566 

2620  Cujas iSço 

2585  OïD.  Talon i652 

2695  Henrys 166a 

2617  Lamoignon 1677 

^26a5  Domat 1695 

1669  Terrasson 1734 


Dep.J.-C. 
1673  Le  Prés.  Bouhier.  .  1746 
1687  CochÎD.  .......  1747 

1668  D'Aguesseau 1749 

1690  Furgole 1761 

1701  Pothier 1773 

1737  Seryân 1807 


I^^  SCIENCES  et  arts. 


PHILOSOPHES  ,  MORALISTES 

Av.J.-C.  AV.J.-C.  Dep. 

469  Socrate 4^^  ^^^ 

4^9  Platon 348  ]6i3 

385  Aristote 322  1625 

39a  Théophraste 288  1639 

343  Épicure 271  i634 

106  acëron 43  i638 

Dep.J.-C.  Dep.J.-C.  1676 

3  L.  A.Sénèque.  ...      65  1712 

48  Platarque 119  1689 

64.  Épictète 162  1690 

221  Marc-Aurèle 180  171S 

2107  P.  Lombard 1164  )7o5 

2533  Montaigne 159a  1709 

2541  Charron 1602  1706 

i56o  Le  ch.  JBacon.  .  .  .  1626  1735 

2583  Grotius.  .  • 1645  1753 

2696  Descartes i65o 

NATURALISTES,  PHYSICIENS,  CHIMISTES,  etc. 

Av.jï-C.  Av.J.-C.  Av.j.-C.  Av.J.-C. 

385  Aristote 32a  a34  Caton  Tancien.  .  .  .     149 

39a  Théophraste.  •  •  '  •    d88  iz6  X.  Varron ^8 


,  POLITIQUES,  etc. 

J.-C.  Dep.J.C. 

Pascal.   .   ......  1663 

La  Rochefoucauld.  .  1680 

Nicole 1695 

La  Bruyère.  ...   1696 

Locke 1704 

Mallebranche.  .  .  .  1715 
S.  Clarke.  .  .  .  .  ,  2729 
Vauyenargne9.   ...  1747 

Montesquieu 1765 

Deslandes 1757 

Sterne 1767 

Duclos.  .......  177a 

Mably 1785 

Franklin 1790 

Bernard,  de  S.-Pierre.  1814 
De  Maistre 1821 
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ABIUSEUEKS  PHILOLOGIQUES. 
Dep.J.-G.    Dep.J.-C. 


480 
At.J.-C. 

14  ColumeUe 5o 

pqï.J.-C. 

a3  Pline  TandeD.  ...      78 
i5i6  Gessner  de  Zurich.  .  i565 

i656  Toarnerort 1708 

1686  De  Joflsieu.  ..*...  1768 
1693  Mosschenbroeck.  .  .  1761 
1688  Pluche.  .......  1761 

1700  Nollet.  .   ..•.-...  1770 

1707  Liunëe.  . 1778 

1700  DuhameL  ......  1782 

1718  P.  J.  Macquer.  .  .  .  1784 

1720  G.  de  Montbelliard.  1786 


Dep.  J.-C. 

1707  Boffon. 1788 

1706  Franklin 1790 

1720  Bonnet 1793 

1743  Lavoisier 179I 

I7t6  Daabenton 1799 

1760  Dolomiea 1801 

1723  Brisson 1806 

1731  Valmont  de  Bomare.  1807 

1757  Ventenat i8c8 

17.55  Foorcroj 1808 

1740  Montgolfier 1810 

17  . .  Haiiy iSaa 

1740  Banks i8ai 


MÉDECINS. 


Av.  J.-C.  Av.  J.-C. 

460  Hippocrate 356 

Dep.  J.-C. 

34  Cebe 37 

Dep.  J.-C. 

123  Galien.  .  • 193 

1578  Harvey 1657 

1624  Sydenham 1689 

1668  Boerhaave 1738 

1626  Halley 1742 

i66y  Winalow 1760 

1664  Afitruc 1766 

MATHÉMATICIENS 

Av.  J.-C.  Av.  J.-C. 

323  Euclide 262 

362  Archimède.  .  •  .  •  .     aii2 

106  Ptolomëe. 166 

Dep.  J.-C.  Dep.  J.-C. 

1483  Copernic i543 

1546  Ticho-Brahé 1601 

1540  Viète i6o3 

1571  Kepler.  ......    .  i63o 


Dep.J.-C.  Dep.J.-C* 

1700  Lecat 1768 

. .  .  Senac  ........  1770 

1703  Lieutaud 1780 

1728  Bordenave 1782 

J708  Alb.  Haller 1786 

1723  Ant.  Louis 1793 

1744  Desault 1795 

J727  Tissot 1797 

1771  Bichat i8oa 

1756  Cabanis 1808 

1746  Baudeloque 1810 

,ASTBONOMES,etc. 

Dep.  J.-C.  Dep.  J.-C. 

i564  Galilée   .  ....  .  .  164a 

1623  Pascal.  . 166a 

1590  Fermât 1664 

1629  Huyghens 1695 

it)..  De  THospital.    ...  1704 

1646  Leibnitz 171^^ 

1640  De  la  Hire.  .....  1718 

1642  Newton  i '.  »r«7 
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VARIÉTÉS. 


1682  Sanndersou  .  •  .  •  •  1739 

i656  Halley.  • 1742 

1698  Maupertois  .....  1759 

«674  La  Caille »  176a 

1171a'  Cjaifault p  ,  1765 

1701  LaCoodamiae.  .  .  .  1774 

^717  D'Alembert 1783 

^780  Bezojut.  ,,.,..,  1783 
1797  Çuler    •;.......  1785 


4^1 

1736  J.  s.  Bailly.  :  ;  ;  .  179$ 
1715  Le  Monnier  .  .  .  .  ^  1799 

1733  Borda 1799 

1739  Cousin,  .......  1800 

1725  Monjtucla  ,  ,  ,  ^  .  ,  i8oq 

173a  La  Lande 1807 

1736  La  Grange i8i3 

173.0  Messier  .,.,...  1817 
173.8  Hersch^U  ......  182:9 


BEAUKARTS. 


At.  Î.-C.  Av.  J.-C. 

io4  Vkruve  ........      14 

Pep.  J.-C.  ©cp.  J.-C. 

4»3  Pliue   FAncien  ...      78 

.$0  Frontîn 110 

$6  Pausanias  ....  .  .  .     173 

340  Végècc.  .......    390 

f  680  De  Boze.  .  .  ....  1753 

^696  Hogarth 1763 

^692  De  /^aylus.  .  .  ,  .  .  176^ 
^71^  Winckelraann.  .  .  .  1768 
17.,.  Jaubejrt.  ,..,,.,.  1780 


Dep.  J.-C.  Pep.  J.-C, 

1729  Lessing.  .......  1781 

1718  Watelet  ,..,...  178(5 

172a  P.  Camper 1783 

i7t6  Et.  Falconet   .  .  .  .  1791 

1723  Reynolds  .......  179a 

17..  BelaChau. .  ....  179$ 

1741   Lavat,er  ,,......  1801 

1724  Gilpin.  ........  1804 

175a  Choiseul-Goaffier.  .1817 

97^9  Millin .  181^ 

1745  Pans.  . •  181^ 


IV^  BELLES-LETTRES. 

EHÉTEURS,  ÇRAJMLMAIftl^NS,  ÉTYMOLOGISTES,«lc. 


Av.  J.-C.  Av.  J.-C. 

386  Aristote  ........    3aa 

106  Cicéron  ........      4^ 

Dep.  J.-C. 
58  M.  A.  Sënè^aa  .  ..  .  3^ 

13ep.  J.-G. 

37  -QuintiKen.   .....    lia 

^22  LoDgin 273 

f585  Vaugelaa.  ......  16^0 

'»6i3  Ménage  . 169a 

f6i6  Lancelot i<695 


D^.  J.-C.  -  D^.  J.-C, 

1661  RoUia i74t 

1678  lUimarsai^ 175$ 

1686  D^Olivet.  .  .  .  ^  .  .  1763 

17 . .  Satteux .  1789 

1710  Condillac  ......  1789 

ii686  Houbigant 1783 

1725  Court  de  Gejiielin.  .  1784 
1710  Lowth.  ,...,,.  1787^ 
1717  Beauzée.    ......  1789 

1736  Papon  . iSçf 

171§  ^]»if ^§çg 
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1734  Wailly.  >...«.•  1801  4745  Domairon  .••••*  1807 
ty^)  La  Harpe.  .  .  .  .r  .  i8o3  1746  Le  C.  Maarj  ....  x8i^ 
1737  Gaillard.  ^  «  .  .  .  .  1807    ....  J.  Aadfan.   •  .  «  .  .  i8ia 

lEXICOGRAPHES. 


î)ep.  j.-c.  Dcp.  ;r.-c. 

Vers  960  Saidas  .  .  .  vers  1000 

|5o3  A.  Estienne iS5^ 

]528  H.  Estieune  .....  liçS 

1643  Morëri 1680 

1610  Ducange 1688 

l6ao  Furetière  ......  i683 

|6ai  Richelei •  .  1698 

)6..  Boudot 1706 

]6..  Banet  ...#..#.  1709 

16. .  Joubert «  1724 

9664  Boyer 1729 

%666  Br.  de  la  Martioiêre.  1746 
4678  Girard.  .««....  1748 


Dep.  J.C.  Dep. 

17..  J.-G.  Wachter.  .  .  . 

1799  BuUet 

1717  D*A!embert .  .  .  .  . 
i7i3  Diderot  .,*.... 

1709  S.  Jobnsou 

17..  Boubaud.  ^  .  «  .  «  . 
1724  Wailly  ....... 

173a  J.-C.  Adeluog«  #  .  « 

1749  Lunier »  .  . 

17 . .  Lallemaitd 

1743  Gattel ^  . 

1737  ChaadoB.  ...... 

1769  Millin  .«..«... 


TBADtICTEtJKS. 


l)ep.  j.-c.  Dcp.  J.-C. 

a5i3  J.  Amyot ......  1^93 

3585  Vaugclas  .   .....  i65o 

>6o5  Duryer.  .  .  .  .  *  ^  .  i658 

1606  P.  d^Ablaiicourt.  .   .  1664 
1589  ArDdùId  d'Andilly.  .  1674 

i64>  Dacier 171a 

j556  Tourreil.  ..'....  1714 
465i  M»«  Dacier 1720 

1654  ^^y •  *  ^7^7 

11676  Sanadou.  ..<...  1733 
i65a  De  Villefort.    ....  1737 

1673  Banier •  .  1741 

1688  Brumoy ^  .  3742 

1667  Gcdoyn 1744 

i685  L*ab.  Desfootaines.  .  1745 
4696  La  Bletterie*  ....  177a 
47 . .  Batt«iuL  .•.««••  178Q 


Dep. 


Pep.  J.-C 

1736  Le  Tontnear  .  .  . 

1731  Rochefort 

1717  Beauzëe  ...... 

1728  Barrett.  ...... 

1724  Ath.  Angcr.  , .  #  . 

1728  DtiBauU • 

1724  Wailly  ...... 

1728  Godescard.  .... 

1737  SéH« 

1741  l>oiii  Jlicard.  .  .  . 

17  . .  Guiraudet 

1746  D'U89ieuz ..... 
1716  Dotteville.  .... 

1742  Dureau  de  la  Malle 

1730  Bitaubé 

173a  René  Binet  .... 
1726  Larcher .  «  •  ... 


J.-C. 

1775 
1783 
1784 

1784 

^797 
1801 
>8o6 
1807 
1810 
i8ia 
1817 
181S 


J.-C- 
1788 
1788 
178^ 
179» 
179» 

>799 
1801 
180X 
180a 
i8o3 
1804 
i8o5 
S807 
1807 
1808 
1819 
i8&a 
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iy^  bélilîc.  .  .  i  .  •  .  .  181.^    1765  davier  .  ;;....  181^ 

i^i:t  Dulheii î8i5    1717  Morellet 1819 

^732  Suard  é p  .  1817    1744  GuerouU *  .  i8ai 


Orateurs. 


Âv.  J.-G.  Av. 

468  Aâdocid« 

459  Lysias . 

4^  Cteaias 

^6  Isocrate ^ 

400  Isëe  .  .  .  k  .  k  .  •  . 

397  Eschine  .  » 

38a  D«itiosthène.  i  .  .  . 
36i  Dinatque  ...... 

106  Cicéron  ....*.. 

iDcp.  J.-C.  Dep. 

61  Pline  le  Jeune  •  .  . 

1624  Pelisson  ....... 

1627  Bossbet  .   k  ,  ,  .  p  , 
i65i  Fénélon.  ...... 

1661  RoUin  .  * 


Av.  J.-Ci  Av. 

.  .  .  Homèi^  ....... 

.  •  .  Hésiode  ....... 

4  .  .  fyrtéé 

625  Sàpho i 

6a5  Esope.  * < 

555  Anacrëon-k  .  .  .  i  . 

621  Pindare * 

340  Aratns.  ..*.... 

ikg5  Thëocrite  .  %  .  .  . 

990  Apollonius  de  Rh.  . 

260  Cdllimaqtte  .  .  .  .  . 

180  Rion 

170  Mosciins 

95  Lucrèce 

8$  Catulle 


J.-C.  Dep.  J.-C.                  Dei>.J..C. 

406    1687  Cochin 1747" 

38o    1689  Montesquieii 1^55 

3^6    1694  Vôllaire 177a 

338  1712  J.  J.  Rousseau   .  .  .  1778 

336  1732  Thomas  ...*...  1785 

324    1707  Ruffon 1788 

^  32»    1725  Gerbier *  .  1788 

293  1749  Mirabeau   ......  179  c 

43     1736  Linguét 1794 

J.-C.  1723  Reauinarcbais .  .  .  .  1799 

lia    1739  La  Harpe i8o3 

1693  1735  Bem.  de  S.   Pierre.  i8i4 

1704  1746  Le  cardinal  Maury  .  1817 

1716    1762  Fontanes 1821 

1741  1738  Le  G.  de  la  Luzeme.  1821 

POETES. 

J.-C.  Av.J.C                    Av.  J.-G 

980      104  P.  Syrus 43 

860        43  TibuUe.  ; 19 

680        70  Virgile.  » 29 

58a       64  Properce la 

56i       65  Horace .8 

470  Dèp»  J.-C. 

4:^5       43  Ovide 18 

280        39  Phèdre 3o 

a4o        i5  Manilius 35 

îi3o  Dep.  J.-C. 

aoo  34  Perse  .......  ^      j5a 

120  38  Lucàin  .   .  .  é  .   .  «      66 

110        4^  Val.  Flaccus 9a 

5i        43  Stocei 95 

49  9^  Silîus  Italicus  .  4  ,  ,      ^^ 
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AMUSEBIENS  PHÎLOLOGIQTIES. 


41  Martial 102 

4a  Javénal  ..*....     122 

190  Oppien 220 

339  Aasoue $94 

36o  ClaodieD 4^^ 

3265  Le  Dante i32i 

i3o4  Pétrarque 1374 

i328  Chaucer  .......  1400 

14-.  Boiardo i49i 

14^  SaoDazar   ......  i53o 

1474  L*Ârioste i533 

1484  Cl.Marot i544 

3470  Vida i566 

1639  Le  Camoens 1679 

i523  Ronsard 1684 

1545  Le  TasAe i5g6 

i537  Le  Guariui 161a 

j552  Malherbe 1628 

1609  Scarron 1660 

1589  Bacan .  1670 

1608  Milton 1674 

1612  Butler 1680 

1616  Chapelle 1686 

x634  Deâhoulières 1694 

1621  La  Fontaine  ....  1695 

i63i  Dryden 1701 

i636  Boileau 1711 

1672  Addisson.  ......  1719.. 

1639  Chaulieu 1720 

1664  Prior. . 1721  . 

167a  La  Motte  Houdart.  .1731 


1671  J.  B.  RoosBean.  •  .  .  1741 

1688  Pope 1744 

1702  Thompson 174S 

1692  L.  Racine 176$ 

1684  Young 1765 

1716  Gray 1771 

1690  Piron  .  ^ 1775 

1709  Gresset 1777 

1694  Voltaire 1778 

1750  Gilbert 1780 

1709  LeFr.dePompignan.  1784 
1730  Sal.  Gessner 1788 

1710  M»"«  du  Bocage.  .  .  179a 
1763  M.  A.  Chenier  .  .  •  .  1794 
1738  Macpherson(Os8ian)  1796 
1760  Demoustier  .  .  •  .  .  1801 
1716  Saint-Lambert.  .  .  .  i8o3 

1739'  La  Harpe i8o3 

1749  Klopstok i8o3 

1729  Le  Brun.  ......  1807 

1766  Luce  de  Lancival .  .  1810 
3764  M.  J.  Chenier.  ...  1811 

1770  Esmenard 1811 

1738  Delille.  . i8]3 

1730  Palissot 1814 

1753  Parny  (élégiaque).  .  1814 

1731  L'abbé  Au^ert.  .  .  .  1814 

1737  BoufiQers. i8i5 

1733  Ducis 1816 

1782  Millevoye 1816 

1762^  Fôntanes.  ..••..  i8ai 


THÉÂTRE. 


Av.J.-C.  Av.  J.-C. 

525  Eschyle 456 

485  Euripide. 407 

497  Sophocle.  ......    406 

446  Aristophane 389 


Av.  J  -C.  Av.  J.-C. 

342  Ménandre  ...;..     293 

25o  Plaute 184 

239  Enuius.  .......     169 

194  Xéreuce 159 
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VARIÉTÉS. 

1^.  h-C.  Dep,  J.-C. 

3  L.  A.  Sénèque.  ...      65 

i53a  Jodelle i5y^ 

i564  Shakespeare.   .  .  .  .  i6i6 
i56a  Lopez  de  Vega  .  .  .  i635 

1609  Rotrou i65o 

i6aa  Molière  .......  1678 

1^6  P.  Corneille  .^^  .  .  .  i6«4 

ï634  Mairet 1686 

i636  Quinault 1688 

1639  J.  Racine 1699 

j658  La  Fosse 1708 

lézS  Th.  Corneille  ....  1709 

%656  Regnard 1710 

i656  Campistron 1723 

'l^i  Dancourt 1726 


Dep.  J.-C.  Dep 

1680  Destouches 

1675  S.  Maffei 

1674  Crëbillon  ..... 

1689  Piron 

1728  De  Belloi 

1709  Gresset 

1694  Voltaire 

1698  Métastase 

1707  Goldoni 

1749  Alfieri 

1769  Schiller 

1755  CoUin  d'Harleyille.  , 
1717  Carmontelle.   .  .  •  . 

1733  Ducis 

1761  Kotzebue 


Dep.  J.-C. 

i3i4  Boccace 1876 

i483  Rabelais i553 

1547  Cervantes 1616 

1609  Scarron 1660 

2646  Gallaud 1715 

1645  Hamilton.  ......  1719 

i663  De  Foë 1731 

1677  ^®  S^®*   •   •  •  .  •  •  1747 

'  Ï707  Pielding 1764 

2689  Richardson 1761 

2688  Marivaux 1763 


ROMANCIERS. 
Dep.J.C.    Dep.  J.-C. 


Dep 

1697  L'abbé  Prévôt.   .    .  . 
x685  M.  de  Lussan.  •    •  . 

1705  De  Tressan 

1714  M"»«.  Riccoboni.  .  . 
1707  P.  A.  de  Laplac».  . 

1756  FlorSan 

1723  Marmôntel 

1718  Arnaud  -  Baculard.  . 

1773  M""«.  Cottin 

r73i  L'abbé  Gérard.  .  .  . 
1735  Bern.  de  S.-Pierre.  . 
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.  J.-C. 

.  1754 
.  1755 
.  176a 

.  1773 
1775 

•  1777 
1778 
178a 
179a 

i8o3 
i8o5 
1806 
1806 
1816 
1819 

J.-C. 

1763 
1768 
178a 

1792 
1793 

1794 
1799 
i8o5 
1807 
i8ir 
1814 


POLYGRAPHES,  PHILOLOGUES  ET  MÉLANGES. 


Av.  J.-C.  AV.J.-C. 

116  T.Varro.  .,.,..      a8 

Dep.  J.-C. 

44  Valère-Maxime.  .  .      a3 

Dep.  J.-C. 

2o5  .Aulu-Gelle i65 


Dep.  J.-C.  Dep.J.^. 

144  Athénée 194 

3âo  Macrobe 4'^ 

1476  Erasme i5^6 

1641  La  Monnoie 1727 

1684  Saint-Hyacinthe.  .  .  1746 


9^  Lucien. i85    1688  Pope 1744 
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^86               AMXTSEMENS  PHILOLOGIQUES. 
1672  Maratori 1750    1718  L*abbé  Gaenée.  . 


1689  Montesqaieo 1755 

s65j  FoûtcneHc; 1767 

168a  Passionei 1761 

1705  Duclos.  . 177a 

170-;  De  Brosses 1777 

1694  Vollôire; 1778 

171a  J.  J.  Roosseao.  . .  .  1778 
1738  Dreux  du  Hadier.  .  .  1780 

.17]  o  Condillac 1780 

J717  D'Aleinbert 1783 

1736  Linguet. 1794 

)7a3  Marmontel 1799 

1724  M.  DeNoé.  .  .  .  >  .  180a 
37^9  La  Harpe.  ,  .  ^  .  .  i8o3 
J729  Brimck. i8q3 


173a  De  BoiageHn 1804 

1731  Anquelil  da  Perron.  i8o5 
1750  Danse  de  Villoison.  180S 

1735  Oberlin 1806^ 

17.56  OroDvelle 1806 

1746  Sainte-Croix.  ....  «809 

1730  Ameilji^ i8ti 

1730  Dutens 181a 

1730  Palissot 1814 

1763  Ch.  de  l^a  Rockette.  1814 

1748  Ginguenëe 1816 

174a  Sabatier  de  Castres  •  1817 
1733  Coupé  de  FOise.  .  .  181$ 

1761  Kot^boe. 1819 

1741  Barruel. .,.,...  i8aa 


ÉPISTOLOGRAPHES, 


At.J.C  Av.J.C 

106  Cicëron.  .,.,•.      4^ 

Pep.J.-C.  Dep.J.-C. 

3  L.  A.  Séaèqae.  .  .  •      ^ 

61  Pline  le  Jeune.  ...    11a 

33o  Symmaqae. .  .  ,  .  .    4^0 

1080  Abeilard.  4  .  .  ,  .  ,  114^ 

uoi  Hcloise. , 1164 

\$^  Voiture ,  ^  1648 

1594  Balzac |654 

1625  Sévigi^é ,  .  •  1696 


Dep.  J.-C.  Dep.  J.-C, 

1639  Racine.  , 1799 

«638  Boorsault 170^ 

i636  Boileau 1711 

i635  M™«.  deMaintenon.  1719 
1671  J.  B.  Rousseau,  .  .  »  1741 

1694  Voltaire 177& 

17  ;a  j.  J.  Rousseau.  •  •  .  1778 

1728  Galiaiû 1787 

1739  La  Harpe.   ......  i8o3 

1723  Grimm.  .......  1807 


V^  HISTOIRE, 

GÉOGRAPHES,  VOYAGEURS  ET  ITINÉROGRAPHES. 


Av.  J.-C.  Dep.  J.-C. 

d6  Strabon, aS 

Pep.J.-C- 

5  Pohipon.  Mêla.  ...      60 

1600  K.  Sanson 1667 

iM  TiiyçnMcr*  .  .  /.  •  1689 


Dep.J.-C.  Dep.  J.-C 

1691  Therenot.   ,  .   •  .  .  169a 

1643  Chardin 171$ 

167.5  De  Lisle.  ,..;..  17261 
1664  Paul  Lucas.  ....  1737 
x66J  fir.  de  la  SUrtxnière.  1746 
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VARIÉTÉS. 


i«85  D.  Vaîssctte 1756 

1704  Nie.  de  La  Croix.  .  1760 

2688  Plucfae 1761 

1695  L'abbë  Prévost. ...  1763 
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Nota,  Nous  aurions  pu  ajouter  à  la  fin  de. cet  article,  mïe        \ 
l'année  de  la  mort  de  Louis  Xpl,  fils  de  Heuri  IV^^tant 
1643  ,présente  enc6re  le  nombre  14  ;  et ,  chose  ass0zsingu- 
lière ,  cela  forme  la  14*  application  du-  nombre  14  à  ce  qui 
regaroe  Henri  IV. 

Kombres  curieux  sur  la  concordance  des  chiffres  de  l'année 

etc. ,  et  des  chiffres  nominaux  de  quelques  rois  de  France  ,  2^5 
Tableau  du  revenu  de  la  France  dont  la  recette  est  calculée 
par  semestre,  par  trimestre;  par  mois,  etc.  jusqu'à  la  mi- 
nute et  à  la  seconde ,  263 
Opinions  sur  la  quantité  de  numéraire  circulant  en  France ,  264 
Bésultat  de  l'état  des  pensions  civiles,  militaires  et  ecclésias- 
tiques, en  France,  dans  l'année  1817,  264 
Kote  sur  l'état  des  pensions  en  France  ayant  la  BéyolutioBy 

depuis  Henri  IV  y  â65 

De  la  dette  de  l'Angleterre ,  266 

Valeur  du  pied-cube  d'or  et  d'argent ,  267 

Produit  iuoui  dérl'industrie  ,  269 
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pages. 
Avis  aux  bourgeois  de  Jërnsalem  sur  intérêt  d*an  éca  de  six 

livres,  etc.  27» 

Notice  sur  quelques  vitesses ,  ^79 

Goûts  .de  quelques  grands  hommes  et  de  quelques  peuples,  27$ 
Pensées  morales  sur  la  grandeur  d*ame ,  sur  ce  qui  fait  un 

grand  Roi ,  ete. ,  273 

Des  sens,  et  de  leur  ordre  de  perfection  dans  Phomme  et 

dans  quelques  animaux ,  975 

Pensées  diverses  sur  différens  peuples  de  FEurope ,  relative- 
ment à  leurs  caractères  y  à  leurs  usages  y  à  leurs 
mœurs,  etc.,  etc.  07$ 

Tableau  approximatif  du  rang  que  Pon  peut  assigner  aux 
cinq  principaux  peuples  de  l'Europe  dans  les  difSérentes 
parties  des  connoissAices  humaines ,  379 

|)e  la  beauté  ^  ce  qui  peut  ia  constituer  ,  079 

Note  sur  les  plus  belles  Femmes  dé  l'antiquité  ^  a8q 

Pensées  diverses ,  281 

Vie  de  l*homme  ;  comment  elle  est  divisée ,  a8a 

Expériences  de  Sanctorius  sur  la  transpiration,  a85 

(Nota,  Voyez  encore  l'article  Transpiration,  pag.  463- 
465), 

Note  sur  le  nombre  approximatif  de  pores  dont  notre  peau 

est  criblée ,  ?8^ 

Quelques  rai^rocbemens  historiques  et  chronologiques ,  287 

_  Nota.  Nous  avons  omis  de  citer  le  singulier  rapproche- 
ment de  la  mort  de  deux  célèbres  généraux  français , 
Pesaix  et  Kieber  ,  qui,"  séparés  l'un  de  l'autre  par  la 
mer,  tous  deux  rivaux  de  gloire,  périrent  le  même  jour 
^  14  juin  1800  )  ,  l'un ,  eu  Italie,  frappé  d'une  balle  sur  le 
champ  de  bataille,  à  Marengo,  et  l'autre,  eu  Egypte, 
frappé  d*un  fer  assassin. 

La  vie  de  Napoléon  offre  aussi  quelques  rapprocheraens 
^ssez  remar(]uables.  Le  11  avril  1796  ,  il  rerapgrte  sa  pre^ 
TOÎère  victoire  kMontenotte;  le  11  avril  1814,  il  abdique 
l'empire,  «—le  0  août  1^-4 ,  il  est  uommé  consul  à  vie  ;  le  st 
août  i8i5,  il  est  relégué  à  l'île  Sainie-Hélène.' —  Le  3  mai 
1804  )  il  est  nommé  empereur;  le  3  mai  1814  >  il  arrive  à- 
l'île  d'Elbe.  —  Le  i5  mars  i8o5  ,  il  est  couronué  roi 
d'Italie  ;  le  i5  mars  1821  «,  il  est  attaqué  de  la  maladie  dont 
il  meurt  deux  mois  après.  <^  Le  20  mars  1811 ,  le  61s 
4ç  l^apolépttTQJt  Je  jour  •;  le  29  ïpws  iBjS^  Napojéo»  ^m?» 
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de  rOe  d'Elbe  à  Paris.  —  Le  5  mai  i8it ,  Napoléon  cëlèbre 
avec  la  plus  grande  pompe  la  fête  du  baptême  de  son  fils  ; 
et  entouré  de  tous  les  corps  diplomatic^ues ,  il  reçoit  les  fé- 
licitations de  toutes  les  Cours  du  continent;  le  ^mai  1821  « 
'  il  meurt ,  presque  entièrement  abandonné ,  à  1800  lieues  de 
son  pays  y  h  Tile  Saiute-Uélène. 

Le  mois  de  juillet ,  fatal  aux.  tyrans  plébéliens  (  en  note  ).  391 

Notice  de  quelques  Favoris  ,  Ministres  et  autres  qui  ont  cfn- 
couru  la  peine  capitale ,  291 

NOTICES  HISTORIQUES,  CHRONOLOGIQUES  ET  STA- 
TISTIQUES SUR  LA  FRANCE ,  299 

Tableau  cbrouologique  des  Rois  de  France ,  avec  quelques 
notes  historiques ,  et  la  date  de  la  naissauce ,  de  Tavéne- 
ment  et  de  la  mort  de  chaque  Hoi  y  3oi 

Liste  des  neuf  Rois  de  la  troisième  race  qui  sont  morts  sans 
ènfans  mâles  y  ,  3o5 

Applications  de  la  loi  salique ,  3o6 

Liste  des  onze  Rois  de  France  qui  ont  été  mineurs  lors  de 
leur  avènement  au  trùne ,  avec  Findication  de  ceux  qui 
ont  eu  la  régence  ,  -  3q6 

Table  des  variations  du  marc  d*or  et  du  marc  d'argent ,  et 
de  la  réduction  de  la  livre  de  Charlemagne ,  depuis  iii3 
(  sous  Louis  VI  )  ,  jusqu'en  i823  ,  3o7 

État  des  revenus  du  Royaume ,  k  vin^-quatre  époques  diffé- 
rentes, depuis  iido( sous  Philippe- Auguste),  jusqu'à  18249  3i9 

Du  déficit  qui  a  eu  lieu  dans  les  finances  de  l'État,  depuis 
1661  jusqu'en  J789 ,  -^  3ii 

Bu  titre  de  For  et  de  l'argent  chez  les  différens  Peuples ,       3x9 

Du  rapport  de  Tor  à  l'argent  chez  les  anciens  et  chez  les 
modernes ,  3i^ 

Du  produit  des  mines  d'or  et  d'argent  au  Mexique  et  en 

Europe ,  3i4 

Etat  de  la  quantité  de  numéraire  en  or  et  en  argent,  fabriqué 

en  France  depuis  1726  jusqu'au  i«'  novembre  1820,  3i5 

Petits  tableaux  statistiques  db  la  FafccB  avapt  bt  depuis 

LA  RÉVOLUTION  ,  3l$ 

Notice  des  accroîssemens  successifs  de  la  Francs  depuis  Von 
rigine  de  la  monarchie ,  avec  le  tableau  chronologique  de 
U  réuuiou  des  grauds  ûefs  à  la  couroaaÇ;  Ziy 

3a 
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Aperça  statistique  de  la  France  avant  la  ftétolotîon,  ▼091789 ,  3a3^ 
Superficie ,  culture ,  popnlatipu,  animaux,  productions,  con^ 

sommations,  etc.  323 

Aperçu  statistique  de  la  France  depuis  la  Révolution  y  3a7 

Division,  population,  superficie,  etc.  3a7 

Nota.  La  population  de  la  France  a  été  en  i8ai ,  de 
50,4^5,391  babitaus. 

Le  mouvement  général  de  la  population  en  1819^  a  été 
ainsi  qu'il  suit  : 
Pfaissances  990^23;  — mariages  21.5,889  ;-«-Décès  ^5,338. 
Le  revenu  tenitorial  en  1820  a  été  de  1,680,597,000  fr. 

Evaluation  du  capital  de  Tagriculture  en  France ,  3^ 

Evaluation  du  produit  brut  de  Pagriculture  en  France ,  33a 

Evaluation  dû  produit  net  de  Tagriculture ,  335 

Evaluation  des  produits  de  rin4u8trie  manufacturier ,  336 

Détails  statistiques  sur  la  France  considérée  sous  le  rapport 

politique,  dvil,  militaire,  etc.  3401 

Nota.  Les  détails  que  nous  avons  donnés  sur  ks  troiapcs 
de  terre  dans  cet  article ,  ne  présentant  pas  le  total  de  notre 
armée ,  et  nos  forces  navales  y  ayant  été  omises ,  nous 
allons  donner  ici  ce  qui  doit  compléter  cet  article  r 

D'après  un  rapport  fait  au  Roi  par  S.  Exe.  le  Ministre  de 
la  guerre ,  Tarmee  de  terre  en  i8:u  a  du  être  ainsi  établie  7 

i„.»».«  { ttSVT}'  ::::::::  ^S  *^- 
c--»«  {Sue.T"::::::::X^ 

Garde  royale.  ........  1,197    • 

Ligne 8,i36 

Génie 2)049 

^ç[ui  pages  militaires 19$ 

140,661 

Etat  de  la  marine  au  i«'  janvier  1891 ,  (les  bâtimenshory 
de  service,  quoiqu^existaut,.  n'y  sont  pas  compris  ). 

Bâti  HE  Ns  a  flots.  en  coNsTRUCTioir. 

Vaisseaux..  .    .   ...»  49    Vaisseaux  de  n8  .  .  .  .  4 

Frégates  ........  3i'   Vaisseaux  de  80  ...  .  a 

Corvettes .10    Vaisseaux  de  74 3 

Bricks .  a6    Frégates ft 

Goélettes  et  avi.so4  .  .  18    Corvettes a 

Canonnières, penicbcs,^      Goélettes   « ».  z 

bâti  mens  de  flotille,  4^    Flûtes a 

Flûtes i5    Gabares a 

Gabares 32 


Artillerie 


*  wg 

iGar 
Ligi 
Gén 
Equ 


Transports a3  aSlAtU 

yachts  royaux  «...    a 

248  bàtimen». 
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Ci.Bitcé  D«  Fràhcb  ,  344 

Nota.  En  1872,  il  existoit  35,286  prêtres  en  activité 
de  service,  dout  14*^70  étoieut  dIus  que  sexagénaires; 
parmi  4*1 56  sujets  ordonnés  en  10a  i ,  il  y  en  a  eu  1,4^5 
ordonnés  pour  la  prêtrise  ;  mais  144?  prêtres  anciens  étoient 
snorts  dans  le  cours  de  la  même  année.  Oncomptoit  25,53^ 
élèves  répartis  tant  chez  les  curés  que  dans  les  collèges  et 
les  séminaires. 

UiriyERsrrÉ  aoTixB  tul  FRàHCS  ,  34S 

Nota.  Le  25  février  iSiS^le  Ministre  de  Tîntérlèar  (M. de 
Montalivet  )  ,  dans  Texposé  de  la  situation  de  TEmpire» 
^y^\\  présenta  au  Corps  législatif,  donna  sur  Finstrnc- 
tion  publique  les  détails  suivans ,  que  Ton  peut  comparer 
à  ceux  que  nous  avons  rapportés,  pag.  345. 

««Nombre  d'Académies  (  dans  toute  l'étendue  de 

PEmpire) 35 

iPfombre  d'Auditeurs  aux  Académies 9,000 

Kombre  de  Lycées 35 

Pfombre  des  Elèves  externes  aux  Lycées  .  .  .    10,000 

Nombre  des  Pensionnaires.  .  .  - 8,000 

Nombre  des  Collèges 5ip 

Nombre  4es  Externes  aux  Collèges •    38,ooo 

Nombre  des  Pensionnaires .    I3,ooo 

Nombre  des  Pensions  ou  Institutions  parti- 
culières        h^77 

Nombre  d'Elèves  dans  ces  établissemens  .  .  .    47*^^^ 

Nombre  d'Ecoles  primaires 3ij00o 

Nombre  de  jeunes  garçons  les  fréquentant  .  .  920,000 
««  Ainsi ,  dit  le  Ministre*,  un  million  de  jeunes  Français 
reçoivent  le  bienfait  de  l'inltmctiou  publique. 

<c  Les  Ecoles  de  Sai^-Cyr ,  de  Saint-Germain  et  de  La 
Flèche  fournissent  tous  les  ans  à  la  carrière  militaire  i5oo 
jeunes  gens.  L'Ecole  polytechnic[ue  en  fournit  tous  les 
ans  aux  Ecoles  spéciales  du  Géme',   de  l'Artillerie,  des  • 
Ponts  et  Chaussées  et  des  Miqes ,  i5o.  » 

Nous  ignorons  jusqu'à  quel  point  ce  tableau  est  fidelle  ; 
mais  il  est  certain  que  si  l'on  compare  l'étendue  actuelle 
de  la  France  à  l'étendue  de  l'Empire  en  i8i3,  et  le, tableau 
du  Ministre  au  tableau  que  nous  avons  donné,  on  convien- 
dra (lue  l'instruction  publique  est ,  sons  tous  les  ra|)porL^  , 
plus  florissante  qu'elle  ne  rétoit  alors. 

pBTiTE  Statistique  de  Paris  ,  M^^ 

Accroissemeus  successifs  de  Paris,  et  sa  superficie ,  347 

Nota,  Il  s'est  glissé  une  faute  grave  (pag.  347,  lig.  sî  )  » 
dans  renonciation  de  la  superficie  du  sol  oc  Paris  en  hect  h  tm  % 
on  la  porte  à  343,958  hectares;  il  falloit  ainsi  dispos^T  <ro 
Hombre  3,43q — 58  ;  ce  sont  bien  les  mêmes  chifires ,  mais 
la  position  de  la  yû^gule  en  change  entièreme&t  la  valeur- 
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Kombre  de  barrières ,  de  ponts,  de  raes,  de  maisons  y  de 

ménages  ,  d^liabitans ,  etc.  ,  qui  existent  à  Paris ,  348 

Principaux  ëtablisscmens  littéraires ,  scientifiques  »  etc.  y  exis- 
tant à  Pads ,  35o 
Produit  des  douze  Spectacles  de  Paris  en  1819  et  1820,  35i 
Kote  sur  le  nombre  de  lettres  que  la  poste  distribue  jour- 
nellement à  Paris  et  à  Londres  ,  et  sur  les  journaux  anglais,  35S 
Principales  consommations  de  Paris  ayant  la  Révolution ,        354 
—  depuis  la  Révolution  ,                                                             355 
Ëtat  comparatif  des  arrestations  et  des  incarcérations  à  Paris  y 
de  i8i3.k  i8id.  —  des  mises  en  jugement  et  des  coudimiu»- 
iions  pour  toute  la  France  dans  le  même  espace  de  temps,    35g^ 

Nota.  Voici  un  petit  tableau  des  jugemens  criminels 
rendus  en  France  depuis  1816  à  18:20 ,  plus  détaillé  que 
celui  que  nous  avons  donné  précédemment. 

Individus  tnij  condamnés 

en  jagemtfnt ,  4  mort ,      aux  travdaz  fore. 

oa  à  la  recl. ,  acquittés» 

1816—  9,890 414 6,393 3,o83 

1817—14,146  .....  .558 8,873 1,715 

1818 —  0,722 324 6,388 J,oio 

1819 —  8,202 3ii 5,i65 2,726 

1820—  8,011 3o4 4,898 2,809 

Distance  de  Paris  aux  principales  villes  du  Monde  ^  avec  leur 

population ,  358 

Population  de  FAngleterre ,  359 

ÎVOTICE  DE  QUELQUES  DÉCOUVERTES  ANCIENNES 

ET  MODERNES ,  etc. ,  36> 

Principaux  articles  de  cette  Notice  :  Pesanteur  de  Pair  ,  36a 

Macbines  arithmétiques  de  Pascal ,  Saunderson  et  Stanhope ,  364 
Assurances  ,  connues  des  anciens ,  366 

Cadastre  ;,il  a  été  en  usage  chez  les  Romains,  et  sons  la  pre-  ' 

mière  race  de  nos  Rois,  3/2 

Café  ;  origine  de  son  usage  ,  sa  culture  ,  sa  consommation 

en  France  ,  37a 

De  la  circulation  du  Sang ,  382 

Diamans  les  plus  précieux  du  Monde  ,  386 

î>fote  sur  les  richesses  prises  à  Charles-le-T^méraire,  à  la  ba- 
taille de  Grauson ,  387 
Règle  pour  estimer  les  Diamans  y                                      .   Sga- 
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Décomposition  de  l'Eau  »  3^3 

Horli^es  et  Pendules ,  397 

liotice  de  cinquante-qoatre  tnstramens  dont  la  dénomina- 
tion finit  en  mètre  (  depuis  VAcéjdmètre  jusqu'au  Zimo- 
simètre  ) ,  •         4^^^ 

Monnoies  9  leur  origine  ^  4^^ 

Rapport  des  principales  Motonoies  d'or  et  d'argent  des  difie- 
rens  Peuples,  rapportées  au  franc  y.  arec  l'explication,  du 
nom  de  certaines  Monnoies,  4^7 

liste  des  Montagnes  des  cinq  parties  du  Monde  ^  dont  la  hau- 
teur excède  10,000  pieds ,  .  4^8 
Hauteur  de  quelques  Édifices  remarquables  9  43< 
Description  du  Panorama ,  4^2» 
Du  Papier ,  et  de  ses  différentes  espèces  ,  4^^ 
De  la  Peinture,  et  de  ses  différens  genres,  4^^ 
Tableau  ou  échelle  des  principaux .  Peintres ,  d'après   M. 

de  Piles ,  '  44< 

De  la  Phantasmagorie  ;  description  de  ce  spectacle ,  444 

Notice  sur  les  Planètes,  tant  anciennes  que  nouvelles,  sur 

leurs  Satellites ,  sur  leurs  révolutions ,  etc. ,  44^ 

Des  Pôles  de  la  Terre  ,  et  de  leur  aplatissement ,  4^ 

De  la  Poudre  à  canon  ,  4^^ 

Du  Sucre,  de  son  ancienneté  j,  de  sa  consommation  actuelle 

en  Europe ,  etc. ,  4^ 

Du  Télescope  et  de  son  origine,  4^^ 

Du  Thé,  et  de  sa  consommation  actuelle ,  4^^ 

Détails  curieux  sur  la  Transpiration ,  4^ 

De  la  Vaccine ,  de  la  Variole  ,  et  du  Mal  vénérien ,  4^ 

Des  Voyages  de  long  cours ,  et  notice  des  découvertes  dont 

on  leur  est  redevable  ,  4^ 

Note  sur  les  Voyages  autour  du  Monde ,  4^ 

PETITE  CHRONOLOGIE  DES  ÉCRIVAINS  LES  PLUS 

CÉLÈBRES  ,  classés  par  ordre  de  matières ,  4?^ 

1°  Religion  ,  Ecrivains  sacrés  ,  477 

Principaux  SS.  Pères  et  autres  Écrivains ,  477 

Écrivains  ecclésiastiques  et   Théologiens,    rr   Sermon- 

naires.  —  Principaux  Sectaires ,  478 
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!!•  JuBisPRumEvcB  f  Jarisconsolies  ,  479 

m*  SciBMCEB  BT  Aats,  Phîlosophej ,  Moralistes ,  Politiques , 

etc.  —  Naturalistes  ,  Physiciens ,  Chimistes  ,  etc.  ,     479 
Mëdecius. ^- Mathématiciens ,  Astronomes^  etc.,  4^ 

BeauxrArts ,  4^.i 

f V^  Bellbs-Lettaes  ,  Rhéteurs ,  Grammairieuf  |  Étymolo- 

gistes  y  etc. ,  4^i 

^     Lexicographes.  — *  Tradactenrs  y  4^a 

Orateurs.  —  Poètes  »  48^ 

Théâtre ,  ,  4»4 

Romanciers.  —  Poljgraphes ,  Philologues  et  Mélanges ,  4^ 
Êpistolographes  y  Jfl6 

V*  Histoire,  Géographes ,  Voyageurs  et  Itioérographes |       4^ 
ChroBologistes.  —  Historiens  et  Biographes,  487 

Antiquaires  y  4^ 

Kbliographes*  ^  Journalistes  ,  489 
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TABLE 

DES  MATrÈRES. 


tJ^Tioïqtie  la  Table  des  diTisions  de  l^ouvtage,  qiiî  pré- 
cède ,  soit  très  détaillée ,  on  â  cru  deroîr  y  ajouter  une 
'  Table  des  matières.  Un  recueil  de  la  nature  de  celui-ci  ^ 
renferme  une  si  grande  ouantité  d^objets  différens  el  mi-^ 
iiutieux ,  auxquels  une  Table  des  divisions  est  inacces- 
sible ,  qu^il  est  absolument  nécessaire ,  si  Ton  veut  facili- 
ter les  recherches ,  de  classer  tous  ces  objets  par  ordre 
Alphabétique  ;  alors  le  lecteur  trouvera  aisément  et  sur 
le  champ  les  moindres  articles  qu'il  pourra  désirer. 


Académies  royales  de  ru- 

ni  versité  de  France  ;  leur  nom- 

,  bre  et  leurs  chefs-lieux  ,  341 

et  345. 

Acrostiches  (  des  )  ,  3.  —  Vers 

acrostiches  de  différentes  es- 

Ï>èces ,  tant  eo  latin  <:|u'ea 
rancais,  6,8.  —  Acrostiches 
lettrîsés,  c*est-à-dire ,  Vers 
latins  et  français ,  dont  tous 
les  roots  commencent  par  la 
lettre  qui  est  en  tête  de  cha- 
que vers  ,16,  17»  98,  99; 

ÀldâM(Chrestien) ,  auteur  d'une 
Vie  lettrisée  de  SteCëcile,  98. 

Adblvmg  (  oncle  et  neveu  )  ; 
leurs  opinions  sur  le  nombre 
de  langues  connues,  21 3." 

Adrien  (le  Pape) ,  auteur  d'une 
Epitre  lettnsée ,  97. 

Aérostats  (  des  ),  36o. 

Affranchissement  des  Serfs,  et 
établissement  des  Communes 
par  Louis  VI,  dit  le  Gros,  3o3. 

AciuLcviiTDRse&f  rauce;  évalua- 


tion de  son  capital ,  Sao  ;  «-^ 
de  son  produit  brut ,  33$  ;  *-^ 
de  son  produit  net.  335. 

Ailes  (  des  Vers  figures  en  ),  1 44. 

AiMANt  (  de  r  )  ,  36i.  —  Gu?- 
rison  par  l'Aimant,  362. 

Air  (de  la  pesanteur  de  1*  )  > 
362.  —  Sa  pression  sur  le 
corps  humain ,  26a. 

Alphabet  (  nombre  de  combi- 
naisons que  l'on  peut  faire 
avec  les  lettres  'îe  F  ) ,  toj. 

cum,  95—  chrûîiuitii-tfolitl* 
cum,  j  o  -,  —  pu  lit  ico-dmboli- 

A.  M.  I).  G.  ÈxpïicritÎDii  de  ces 
quatre  lettres ,  ■.'.o). 

Amiraux  (  grands  )  \  crt'alioa 
de  cette  dignîti: ,   iol. 

Amour  propre  de^  Gens  da 
lettres,  225. 

AMt>HiTRTOir  de  Pbute  ,  argu- 
ment de  cette  jùtce  eu  acToi* 
tiche  ,5. 
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AwACTCMQiJM  (  Aes  Vers  )  ,  18. 

Anadiplosis,  ou  Vers  fraterni^ 
ses,  81. 

AxhGRiuuEs  (  des)  y  02-26, 

Anatomib  ,  son  antiquité ,  sa 
restauration ,  et  premières  în- 
iections  anatomiques  ,  363- 

Andes  ou  Cordillères  ^Obsefrva- 
tions  de  M.  HumLoldt  sur 
les  ) ,  4'k>. 

Akgleterrb,  sa  superficie  et  sa 
population ,  359. 

ANniAux  (  Etoblétnes  tirés  des)^ 
i85.  —  Animaux  consacrés 
eux  Dieux  ,  2o5.  —  Durée  de 
la  vie  des  animaux  ,  1S7. 

Anthologie  grecque;  on  y  trouve 
des  acrostiches  ,  3  ;  •—  des 
Vers  auacy  cliques,  18;  *—  des 
Vers  en  écho  ,  76. 

Antiquaires  (  Liste  chronolog. 
4es  principaux  ) ,  4^* 

ANTucTftoVHB  f  ou  ContrcpettC' 
rie,  72. 

ABBREsètPtANTEsconsacrés  aux 
Dieux ,  206. 


ÏABLE 


ARCRmàoB  (  Remsrcraes  de  fet^ 
guson  sur  le  problême  4u  le- 
vier d' J ,  256. 

Abena  (  Ant.  dç  ) ,  auteur  ma- 
caronique,  iio,  119. 

Argent  circulant  en  France; 
opinions  sur  sa  quantité ,  264. 

AarTHMETiQUEs  (Machines),  364* 

Assurances  ,  connues  des  an- 
ciens ,  366. 

Attributs  des  Muses  y  ao8  ;  — ' 
des  Saints,  ao3. 

Aumônier  (  grand  ) ,  création 
de  cette  di^té ,  3o4. 

AusoHB ,  auteur  des  Verà  sur 
les  Césars ,  i52  ;  —  sur  le» 
•Travaux  d'Hercule  ,  164  ;  — 
sur  l€s  Muses  ,  208.  —  Ses 
Vers  fraternises  ,81.  —  Ses 
Vers  rhopaliques,  139.  — Il 
prescrit  les  règles  du  Cen- 
ton,  62. 

Autels  (  des  Yen  figurés  en  ), 
145. 

Avis  aux  Bourgeois  de  Jérusa-». 
lem  I  370. 


B 


Baïmti  (  André  ) ,  auteur  maca- 
roaique ,  1 15. 

BAIX.0N8  (  Vers  sur  les  )  ,  175. 

JBan^ub  ,  son  origine  incertai- 
ne ,  367. 

Ëas  au  MériER  (  première  Ma- 
nufacture de) ,  367. 

Bassom^ierrb  (  singulier  Acros- 
tiche sur),  14. 

fiATELfis  (  des  Vers),  29. 

Bâton  NETTE  (  premier  usage  de 
la  ) ,  368. 

Beauté  (ce  qui  peut  constituer 
la  ) ,  280. 

Beaux-Arts  ( Ecrivains  sur  les), 
481. 

Belleau  (  Kemi  de  )  ,  auteur 
macaronique,  117. 

BenDIt  (  £lie  )  ,  Portrait  qu'il 
fait  de  sa  femme,  237. 

Bernard  (  Epitaphe  de  S.  )  «  i^* 

Beucbot  (  m.  ) ,   auteur  d'un 

■  Oenten  en  prose  |  très  pi- 
quant ^  ^, 


Bèzv ,  Vers  sut  ses  trois  fem- 
mes, 173. 

Bible  (  Vers  sur  la  ) ,  i55.  — 
Nonmre  de  livres ,  de  chapi- 
tres ,  de  versets ,  de  mots  et 
de  lettres  qu'eHe  renferme , 
107.  —  Nombre 'd'éditions  de 
la  Bible ,  108.  ^  Collectioa 
de  Bibles  à  Wurtemberg ,  1 09 
et  491*  —  Bible  hébraïque;  on 
y  trouve  des  Acrostiches,  3. 

BiBLioGRAraEs  (Liste chronolo- 
gique des  principaux),  4^- 

Bibliophile  (Vers  d'un  ),  161. 

Bluteau  ;  singulier  Acrostiche 
sur  le  nom  de  cet  auteur,  12. 

BoERHAAVB ,  SR  Recette  pour  vi- 
vre long-temps ,  223. 

BoLLA  (  Bartolom.  ) ,  auteur 
macaroaiqoe,  ii5. 

Bombes,  leur  premier  usage  ,368^ 

Botanique  ,  sa  renaissance  en 
Europe,  368. 

'BovfWM(Bontfl-riméide}>^ 
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]St>iolliftotr9  (feranche  des  ) ,  3o5. 
^ussoLE  ,  sa  découverte  iiicer- 

taine ,  870. 
^vTEiLLE  figurée  de  Panard  y 

14a. 


BoiTTs-RTM^s  f  Vers,  en  )  ,  2^ 
Brisés  (Vers),  ^o, 
SaocHET ,  Âgé  de  267  ans ,   187. 
Burlesques  (  des  Vers  )  y  46. 


Cabale  ,  nom  en  Acrostiche  ^ 
donné  au  Conseil  de  Charles 
II ,  roi  d*  Angleterre  ,11. 

Cadastre,  étoit  connu  des  an- 
ciens, 372. 

Café  ,  incertitude  de  son  orig[ine; 
sa  culture,  sa  consommation, 
373-375. 

CjLroRUM  Encomium,  Vo'émt 
lettrisé ,  95. 

Canon  ,  quand  en  usage ,  375. 

Caitvm  cum  Cattis  certamen  , 
Poëme  lettrisé,  o^- 

Capella  (  Gnarino;  ,  auteur  ma- 
caronique,  ii4> 

Capilupi  (  Lelio  ) ,  auteur  d'un 
Centon  ,64. 

Cardinaux  (  établissement  des  ), 
375. 

Carpes  âgées  de  i5o  ans,  187. 

Carrés  arithmétiques,  aSp. 

Carrés  littéraires,  241. 

Carrosses  ,  leur  origine ,  876. 
—  Leur  nombre  à  Pari^,  35o. 

Cartes  a  jouer  ,  leur  explica- 
tion ,  235. — Opinions  sur  leur 
origine ,  377. 

Catelan  (  l'abbé  ) ,  auteur  d'A- 
nagrammes mathémat. ,  23. 

Centenaires  (  Liste  de  )  chez 
les  anciens  ,  190;  —  chez  les 
modernes,  191-195. 

Centoss  (des)  ,  6a.  —Des Cen- 
tons  eu  prose,  66. 

CÉSARS  (  Vers  d'Ausone  sur  lea 
XII  ) ,  i52. 

Chabrol,  auteur d'Oriselle, tra- 
gi-comédie, i3. 

Chaises-a-porteurs  ,  leur  ori- 
gine, 378. 

Chambellan  (  grand^ ,  création 
de  cette  dignité ,  5o3. 

Chambre  obscure  ,  son  inyen- 

-.  iion,  378. 

Chambres  des  Pairs  et  des  Dé^ 
pûtes,  341* 


Chant  chez  les  anciens  et  chez 
les  modernes ,  379. 

Chapeaux  (  origine  des  ) ,  379. 

Çhaptal  (M.  le  comte) ,  auteur 
d'un  Traité  de  PlndustrU 
française  ,  322. 

Chardin  rapporte  les  idées  bi- 
zarres des  rersans  sur  le&iau- 
gues  primitives,  21 1. 

Charlatanerie  des  Sayans 
(  Traités  sur  la  ) ,  224. 

Charles  le  Téméraire  ;  détail 
de  ce  qu'on  lui  a  pris  à  la  ha- 
taiHe  de  Granson  ,  387. 

Charles  IX (Acrostiche lettrisé 
sur  )  ,  99. 

Cheminées  ,  étoient-elles  con- 
nues des  anciens  %  38o. 

Chiffres,  leur  antiquité ,  38i. 

Chqcocat,  quand  apporté  en 
Europe,  38a. 

Chronogrammes  (des) ,  69, 

Chronologie  des  Écrivains  les 
plus  célèbres ,  475. 

Chronologistes  (Liste  des  prin- 
cipaux ) ,  4^* 

CicERON  ({Vers  .de  ),  et  traduc* 
tJon  par  Voltaire ,  164. 

Circulation  du  Sang,  382. 

Clergé  de  France,  344. 

Cloches  (Attributs  des),  en 
vers ,  i56.  —  Elles  datent  d« 
400 ,  p.  384. 

CoLLETET,  auteur  d'une  Epi- 
gramme  contre  les  Anagram- 
matistes  ,  a3. 

Collèges  de  l'Arc  et  de  la  Flè- 
che (yetB  sur  les  )  ,  161. 

Comédie  ;  son  orieine  chez  dif- 
férens  peuples,  385. 

Cométjss  ,  terreur  qu'elles  cau- 
soient  jadis ,  334. 

CoMiERs ,  auteur  cité ,  45. 

CaMMAN DEMENS  df  Dîeu  (  Vers 
jurles),  i55. 


Digitized 


by  Google 


6o6 


fABtM 


CoMHiiK  y  auteur  de  Botda-ri- 
més  sur  liOuis  XTV  y  aç. 

CoMMUsAiKss  des  guerres  (créa- 
tion des) y  3o4- 

Compas  de  mbr  ,  iny enté  par  W. 
Clarke,  371. 

CovirÉTABLE,  établissement  àé 
cette  dignité  y  3o3. 

CovsERVÀTioHS  des  ForêtSy  3^. 

CoirsEiLS  du  Iloi ,  340. 

C0VSOMMAT101C8  de  la  France 
ayant  la  Révolution ,  3a5. 

CoKSOMMATiovs  d*un  homme  de 
5o  ans,  depuis  Tiustaut  de 
sa  naissance  y  pour  sa  nourri- 
ture, 261. 

CoKsoMMATioirs  de  Paris  ayant 
et  depuis  la  Réyolution  y  354 
et  355. 

Consommations  du  Sucre  en  Eu- 
rope et  en  France,  458  *,  —  da 


Café,  375;  ^  da  Tlié,  4^^ 
~da Chocolat,  38a. 

CosTRBPBTrBEiE  On  Antistr9>- 
phe ,  7a. 

CouLEvms  (EmUémes  tirés  dei)^ 
197. 

Coua  de  cassation.  Cours  roya^ 
les  et  Tribunaux  en  France* 
341. 

CooRBUEB  de  la  Terre,  prouyée 
par  un  Tableau  du  point  de 
yue,  à  diyerses  distances  en 
mer  ,  a45. 

CovROBBBS  f  des  Vers), ^4- 

CouRT  (  l'abné  de  ) ,  auteur  de 
cina  ÈpHres,  à  chacune  des- 
quelles manque  une  yojelle  y 

ICI. 

Croix  composée  de  a5yersfîga* 
rés  en  Acrostiche ,  i5. 


Damasceke  (  l'abbé  ) ,  son  opi'- 
uion  sur  TexpressioB  du  rire, 
ai  8. 

Danube  (  Vers  sur  le  ) ,  167. 

Daurat  oii  DoRAT ,  premier  au- 
teur d'Anagrammes,  aa. 

DécLiNEs  (  des  Vers)  ,74. 

DÉcotjyERTEs  (principales) ,  an- 
ciennes et  modernes ,  3oo. 

DécouysRTEs  dues  aux  Voyages 

<    de  long  cours,  470'474' 

Déficit  dans  les  Finances, de- 
puis 1661  ,  enTrance,  3ti. 

DESHotLiÈRBs  (  M»A«  )  ,  auteur 
de  Bouts-rimés ,  33  ;  —  de 
Vers  monorimes ,  128. 

Dette  de  T  Angleterre  T  Calculs 
amusans  sur  la  ) ,  260. 

thAMANT ,  sa  taille  ,  386.  — 
Règles  pour  Testimer,  3^i.— 
Diamans  les  plus  précieux , 
tels  que  le  Sancy,  le  Pitt  ou 
le  Régent  *,  celui  du  Rajah  de 


Matun,  du  grand  Mogol,  du 
Roi  de  Perse,  du  grand  Due 
de  Toscane  ,  de  rErapereur 
de  Russie ,  dn  Roi  de  Portu-^ 
;al ,  etc.  ;  leur  description  , 
eur  poids ,  leur  yaleur ,  387- 
391. 

DiDo»  (  Vers  sur  )  ,  174. 

DiyisioNS  militaires  en  France, 
34a. 

Divisions  des  Ponts  et  Chaos^ 
sées,  34a. 

Double  sens  (  Phrases  à) ,  a43. 

DuBELi/AT ,  ses  Vers  en  écho ,  J6^ 

DuÉL ,  il  vient  des  Lombaros  » 
39a. 

DuLOT ,  inventeur  des  Bouts-ri- 
més ,  29. 

Dupont  DE  Nemours,  auteur  da 
Plaidoyer  de  Lysias,  en  Cen* 
ton ,  67. 

DuRFé ,  auteur  de  V^rs  métrî« 
quesy  ia3. 


JE 


Eau  (  Décomposition  de  V  )  , 
39a.  —  Sonevaporation,  a5i. 

ËBERHARD  dc  BétUuue  t  WAU^ 
cité,  83|a85r 


Echo  (  des  Vers  en  ) ,  75. 

Ecrivains  les  plus  célèbres,  clas- 
sés par  ordre  chronologique  ^ 
475. 
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ficmiviinrs  sacres  de  la  Bible 

(  Liste  cbronolog.  des)  ,  477* 
£cu  de  six  francs,  placé  à  un 

septième    d'intérêt   toujours 

croissant,  par  semaine  ;    ce 

qu*il  rapporte  au  bout  de  Fan , 

270, 
ïlcuTER  (  grand  ) ,  création  de 

cette  dignité ,  3o3. 
ELKCTRxciTi  ,  sa  Découverte  • 

393. 
Emblâmcs  (Notice  sur  les),  177; 

»-  tirés  des  couleurs  ,  197  ; 

-^  de  différens  objets ,  199  ; 

•—  des  hommes  célèbres ,  201  ; 

—  du  Règne  animal ,   i85  ; 

*-  du  Règne  végétal ,  179. 
EMPERiinE  (  de  la  Rime^ ,  78. 
Emploi  du  temps  d^un  homme 

de  5o  ans,  depuis  le  moment 

de  sa  naissance,  a6i. 
£NCHA.iiîés  (  des  Vers) ,  79. 
£ jriioB  travestie  (Extraits  de  V  ), 


507. 


48  ;  —  de  FEuéîde  en  patois 
bourguignon ,  52. 

Enigme  ,  M ,  242.  —  Enigmes  et 
Logogriphe  ,  en  latin  et  en 
français ,  162  -,  —  leur  expli> 
cation,  176. 

Enjambés  (  des  Vers  ) ,  70. 

En  N  lus ,  auteur  d*  Acrosticnes,  4* 

Epigrâmma.,  i58. 

Epingles  ,  leur  origine  ,  394. 

Epistologràphbs  Ç  Liste  chro» 
nolog.  des  prinapaux  ) ,  486» 

Epitàphb  énigmatique  et  sin- 
gulière, 171. 

Equivoques  (  des  Vers  )  ,  80. 

Erro  ,  auteur  Espagnol;  son  opi- 
nion sur  la  Langue  primitive 
en  Espagne,  211. 

Et,  conjonction  ,  combien  de 
fbisrépétée  dans  la  Bible,  107. 

Etribrs  ,  inconnus  aux  anciens  9 
394. 

EvAPORATioN  de  TEau  de  la  mer 
(Expériences  sur  T ) >  25 1. 


FiBLB  du  Limaçon  ,  242. 

JFavoris  ,  Ministres,  etc.,  dis- 
graciés et  punis  de  la  peine 
capitale ,  etc.  (  Notice  de  quel- 
ques), 291-298. 

FÉCONDITÉ  (Exemples  de)  dans 
quelques  familles ,  195. 

Femme  sans  langue  (  Vers  sur 
une  )',  173. 

Femmes  les  plus  belles  de  l'an- 
tiquité, 200. 

Festin  poétique ,  i58. 

Feu  grégeois  ,  incertitude  sur 
sa  découverte ,  3<95. 

Février  (le  24  )  »  iour  de  pré- 
dilection pour  Charles-Qmnty 
239. 

Fiacres  (  établissement  des  )  , 
3tj6.  —  Leur  nombre  à  Paris, 
35o. 

Fiefs  (  réunion  des  grands  )  à 
la  Couropue,  320. 

Figurés  (Dissertation  sur  les 
Vers) ,  144- i5o. 

Flbprs (  EmUémes  tirés  des  )> 
479- 


FoiBLEssEs  et  Superstitions  de 
quelques  grands  -  hommes  y 
a3i. 

FoLENGi  (  Théoph.  )  ,  auteur 
macarouique,  ii3. 

Force  militaire  en  France; 
Garde  royale ,  Régimeus  de 
ligue  y  etc. ,  342.  343 ,  498. 

France  (  Notices  historiques ,    ^ 
chronologiques  et  statistiques 
sur  la  )  ,  2^9. 

France  ,  Notice  sur  ses  accrois- 
semens  successifs ,  317.  — Sa 
division  en  départemens,  ar- 
rondissemens ,  cantons,  etc.» 
327.  — Sa  superficie  en  terres  p 
hais ,  prés ,  vignes ,  etc. ,  328. 
—  Évaluation  du  capital  de 
son  agriculture ,  329  ;  —  du 
produit  brut  id. ,  333  ;_r—  du 
produit  net  id, ,  335  ;  —  des 
produits  de  sop  industrie  y 
'336;  '—  de  ses  consomma- 
tions ,  325. 

Fraternises  (  des  Vers) ,  80. 

Fret  yautfurmacaronique,  tiS» 
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FoLGEKTTVs,  auteor  d*an  ou- 
vrage eo  prose  lipogramma- 
tique ,  loo. 


Fusil  ▲  r^irt  •  son  myentioa  • 
396. 


Galilée,  il  peut  être  regarde 
comme  Fiaveutcur  du  Téles- 
cope ♦  461. 

Oalvamismb  y  sa  Découverte  f 
'596. 

GénriE  de  PHomme  ;  Vers  sur 
ce  qu'il  peut ,  166. 

Gens  de  lettres,  de  leur  sauté, 

222. 

GioGRÀPHEs,  Voyageurs  et  Iti- 

nérographes,  4^. 
GiRAULT  (  M.  )?  sa  Dissertation 

sur  le  lieu  du  supplice  de  Bru« 

nehaut,  275. 


GvoMOv  ,   son  invention   par 

Anaumandre,  ^96. 
GoROPics,  ses  idées  bizarres  sur 

la  Langue  primitive,  et  sur 

le  mot  Sac,  210. 
GrOUTs  de  quelques  grands-hora- 

mes  et  de  quelques  peuples , 

273-276. 
Goutte  (  Recette  de  Linnée  con- 
tre la  ) ,  223. 
Grakdecr   d*ame ,    ce  qui   la 

constitue,  274. 
GuTBVRERG ,  invcnteuT  de  Tim- 

primerie,  401* 


H 


Hache  (  des  Vers  figurés  en  )  , 

Hallet,  ses  Expériences  sur  ré- 
vaporation  de  Feau  de. la  mer, 

25l. 

Hamconius  Frtsius^  auteur  d'un 
Pocme  lettrisé ,  96. 

BARDonir  (  le  P.  ) ,  ses  idées  bi- 
zarres sur  quelques  Classi- 
ques ,  ?ao. 

Harmonica  ,sa Découverte,  397. 

Haotsurs  des  principales  Mou- 
tagues  du  Globe  ,  4^^-431  ; 
•^  de  quelques  EHificfs  ,  43i. 

Henselids  ,  ses  idées  bizarres 
sur  r Alphabet  d\^dam ,  d'E- 
noch, de  Woé ,  etc.  ,211, 

Heinsius,  bon  buveur,  175. 

Hbnriadb  travestie  (Extraits' de 
la),59.  • 

Henrion  ,  ses  idées  bizarres  sur 
la  taille  primitive  des  hom- 
mes ,  209. 

Hercule  (  Vers  sur  les  Travaux 
d'  )  ,  164. 

Hbris  ^  Guill.  ) ,  auteur  en  prose 
lettnsée,  97. 


HÉRoir  de  Villefossb  ,  auteur  de 
l'Histoire  de  la  Révolution, 
etc. ,  eu  centon  ^  66. 

HiPPocRATB  (  Distique  anacj- 
clique  sur  )  ,  19. 

Historiens  et  Biographes  (Liste 

*  chrooolog.  des  principaux  }  , 
487. 

HoM àBE  (  Vers  sur  )  ,  162. 

Homme  (  Vers  sur  I*  ) ,  168,  283* 
—  Taille  moyenne  de  l'Hom- 
me en  Fraoce,  262. 

Hommes  en  état  de  porter  les 
armes  ;  proportion  dans  la- 
quelle ils  doivent  être  chez  un 
Îieuple ,  à  raison  de  sa  pot)u* 
ation ,  256. 

HoMo'toTBLBUToir  (  de  r  ) ,  89. 

HoNOR,  étymologiode  ce  mot, 
eu  vers ,  160. 

HoRLooBs  à  roues  (  Origine  des), 

HouiLLfe^depuis  quel  terapiS  con- 
nue, 400. 

HcBALDus,  auteur  du  CaUiorum 
encomium,  96. 


Idées  bizarres  de  quelques  sa- 
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l>iblîothèqaed*Adaio,  dePfoë, 

etc. ,  220. 

Imprxmebib  (découyerte  de  F)) 
401. 

IircoMBUSTiBitiré  (de  1'}  hu- 
maine, 401. 

IiTDVSTBiEen  France  (  éTaluatîon 
des  produits  de  F  ) ,  336. 

Industrie  Ç  exemple  d'un  pro- 
duit inouï  de  1') ,  269. 


5cf^ 


IvocuLATioir  jtrèsanciennedans 
rOrient,  402.  ^ 

iFscBiimoH  fort  simple,  24^*  — 
Autre  pour  un  amphithë&tre 
d'anatomie,  168.^ 

Iktend  ANGES  militaires  en  Fran- 
ce, 343. 

Italie  (description  envers  la- 
tins de  P),  i53. 

IvROGHB  (  vers  faits  par  un  )  » 
175. 


JabIiOVSKi  ,  auteur  d^iue  ana- 

framme  sur  Stanislas,  roi  de 
ologne,  25. 
Jbhova  ,  combien  de  fois  ce  mot 

se  trouve  dans  la  Bible,  107. 
Jésus,  remarque  singuKère  sur 

ce  mot  sacre,  108. 
Journalistes  (  liste  chronologi- 
que des  principaux) ,  4^* 


Juillet,  ce  mois  fatal  aux  ty- 
rans plébéiens ,  291. 

Julien  (M.'),  auteur  de  la  To- 
pographie des  vignobteSj  320. 

Jupiter  (vers  sur  tes  métamor- 
phoses de),  i6ji 

Jurisconsultes  (liste  chronolo- 
gique des  principaux),  479* 

Justices  de  paix,  341. 


K 


Karat^  ëtymologie  de  ce  mot» 

3l2. 

Keupc  ,  ses  idées  bizarres  sur  les 

langoes  du  Paradis ,  210. 
KitiÊBER  et  Dbsaix  y  rapproche- 


ment sur  la  mort  de  ces  deux 
généraux ,  490. 
KoRAN  (  combien  de  lettres  et  de 
mots  dans  le),  107. 


IjAbouisse  (M' de) ;  ses  vers  sur 
les  Muses,  208. 

LiAiNEz,  poëte  français  y  (anec- 
dote sur),  223. 

Langue  latine  comparée  à  ta 
statue  de  Nabuchodonosor  y 

320. 

JjAnoue  bomanb,  son  premier 
monument  écrit,  3o2. 

Langues  (auteurs  qui  ont  tra- 
vaillé sur  Féuumération  des  ) , 

212,  2l3.  « 

Lbfrang  db  Pompignak,  ses 
vers  monorimes,  127. 

LOGIONS  de  gendarmerie,  34a. 

LÉON  X  (  chronogramme  sur  )  ^ 
69. 

LEONINS  (des vers),  82.— léo- 
Wm  COtt30XUMB9  et  CQACOr* 


dans ,  85  ;  — léonins  en  croix» 
87  ;  — léonins  multipHés,  86. 

Lettres  (nombre de)  que  con- 
tient la  Bible,  107  ;  — que  con- 
tiennent les  œuvres  de  Vol- 
taire, 257  ;  -—  un  volume  de 
TEncyclopédie ,  257;  ^-  une 
feuille  d'impression  f/i-80y 
258. 

Lettres  (  nombre  de)  ou  Epltres 
que  distribue  par  jour  la  poste 
à  Paris  et  à  Londres ,  353. 

Lettres  (deux)  à  double  sens, 
43  et  44. 

Lettres  (  cinq) ,  à  chacune  des- 

Siielles  manque  une  des  voy- 
les,  110. 
LETTRisis  (des  vers),  90. 
Xis^coGAAsoBs  (  liste  càroQOla* 
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Lumée ,  »n  recettes  contre  U 
mifraime  ci  contre  U  goutte, 

LlPOCftAXMATlQVU  (dcS  TCTS), 
ICO. 

LrnioGtApiiiB  y  n  décomrerte , 
4oa. 

LiriB  suMiKAitB  de  France; 
Tariations  et  rédoct.  qu'elle  a 
éproayées  depuis  i ii3  ,  SoS- 
3io. 

Loi  SALIQUV  9  applications  que 
Fon  en  a  feules,  3o6. 

IxnrciTTTi  (de  la),  1 88. — Exem- 
ples chez  les  anciens,  190;  — 
chez  les  modernes,  191 -195. 

Ix)PE  DE  Vega,  auteur  de  nou- 
velles en  prose  lipogranunati- 
qoe,  101. 


liOBxn,  aaÈtm  de  f^iâgi  iMBif  î  ' 
Ci'gtt  ma  femme  ,  etc.,  175. 

LosASCBS  figviés  de  Pauxd,  1 40. 

Locis  (rerssar  les  Rois  de  France 
dn  nom  de),  169. 

Louis  XI  V(cliroao^ranuiie  sor), 
70. 

LotfB  de  Bourbon  (acrosticlie 
sur  ce  nom),  6. 

LoTEa  (P.  le),  auteur  d'un  ou- 
▼rage  bixarre  intitule  Edom, 
etc.,  319. 

Lucuv  traresti ,  etc. ,  55. 

LmiB  ,  sa  distance  à  la  terre, 
348.  —  Son  diamètre  ,  etc. , 
447.  — Vers  sur  la  lune,  lé^. 

LuacTTEs  ou  Besicles,  leur  dé- 
couverte, 40^. 

Ltcopheor  ,  auteur  d'anagram- 
mes,aa. 


M 


NACAROirfQiTEs(  des  vers),  11 3. 

Macdeleisb  au  Disert,  poème 
burlesque(  eAtrait5  delà  ) ,  5fj, 

MAGaénsiiE  (du).  4^^* 

Manies  de  auclques  auteurs  cé- 
lèbres, ti»ts  que  Pollion  ,  Cu- 
jas,  Mezerai,  Varïllas,  235. 
—  TbomasBajle ,'  Magliabec- 
chi,  aa6. 

BIavcscrits  d'auteurs  modernes; 
prix  qu'en  ont  donnés  des  li- 
Iraires,  338,  494*  , 

Marca  (épilaphe  de  M.'  de), 
128. 

MàBcs  d*or  et  d'argent  ;  table  de 
leurs  variations  en  France, 
depuis  H08,  :Î07-3i0. 

Marcs  d'or  et  d*ai^cnt  ;  quan- 
tité que  l'on  eu  tire  des  mines 
du  Mexique  et  de  l'Europe, 
3if 

Maréchaux  de  France  ,  leur 
création,  3o3. 

M ARiifB  française ,  343,  49^* 

.Mariotte  ,  SCS  expériences  sur 
l'eau  qui  passe  sous  le  Pont 
royal  eu  un  an ,  aSa. 

Marmovtel,  auteur  de  bouts- 
rira  es  contre  Palissot,  33. 

MiROT,  autewr  de  vers  enchai* 


nés,  79;  —  de  vers  éqnîvoqne^ 
80,81. 

Martial  (vie  heureuse  de),  et 
la  traduction ,  i65. 

Mathématiciens,  Astronomes, 
etc.  (^  liste  chronologique  des 
principaux),  480. 

Mécène  (vers de),  174. 

MéDEcnfE(dela),4o3. — Prin- 
cipaux Médecins,  480. 

MÉDITERRANÉE  (èxpéricnces  de 
la  (Tuautité  d*eau^{ui  s'exhale 
de  la),  par  jour,  25i. 

Mercredi  (le),  jour  de  prédi- 
lection pour  Sixte-Quint,  339. 

Méridiens  (différens)  comparés 
à  celui  de  Paris ,  et  vice  versd, 
3i9. 

MÉTRÉ  (  notice  de  cinquante- 
quatre  iostrumeus  dont  la  dé- 
nomination finit  en),  404 -4 1^* 

MÉTRIQUES  fhinçais  (des  vers), 

133. 

Microscope  (  découverte  du  >, 

4i5. 
Migraine   (recette  de  linnée 

contre  la) ,  323. 
Mines  d'or  et  d'argent  du  Mexî- 

3ue  et  de  l'Europe  ;  leur  pro» 
uit^  3i4« 
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MiRoiBs  étamës  y  conniu  au  xiii* 

siècle,  ^i5, 
Mohammed    Kothbob  ,  auteur 

arabe,  4^* 
MoiRBATJ  (  Jacq.  ) ,  auteur  d*un 

poëme  burlesque  en  latin  ,  4?' 
Mois  des  Romains,   consacres 

aux  Dieux ,  206. 
Mois  de  Tannée  (  vers  sur  les  )  , 

i63. 
Moif  BEorrr  Fougeret  de  ) ,  auteur 

de  la  Menriade  travestie  ,5^. 
Mon  IN  (  J.  Edouard  du  ) ,  auteur 

macaronique,  117. 
Mon  NOIES,  leur  origine,  41 5.  -— 

Celles  des  diffërens  peuples  de 

l'Ëarope,  de  l'Asie  et  de  TA- 


mérique  y  rapportées  an  franc^ 
417-427. 

MoNORiMEs  (  des  vers  ) ,  1 26. 

Monosyllabiques  (des  yers)^ 
i3o. 

Montagnes  (liste  des)  des  diffé- 
rentes parties  du  Monde ,  dont 
la  bauteur  excède  10000  pieds  ^ 
427-451 • 

Montesqciou  (  le  marquis  de  )  , 
auteur  de  vers  en  bouts-rimés 
donnés  par  Louis  XVI ,  3a. 

MoRiNi  (Micheli),  funestissi- 
mus  trepassus  y  poème  maca* 
ronique,  120. 

Muses  (  attributs  des  ) ,  ao8. 


N 


^.  P.  V. ,  explication  de  ces  trois 
lettres,  238. 

KAPOLéoN  (rapprochemens  con- 
cernant) ,  490. 

Kaudé  ,  auteurdu  Mascuf-at,  61. 

Naturalistes  ,  Pbysiciens ,  Cbi- 
mistes,  etc.  (liste chronologi- 
que des  principaux  ) ,  479» 

rïoBUD  conjugal  (  tableau  du  )  ^ 
237. 

Nombre  XIV,  relatif  à  Henri  IV, 
26a,  49^* 

Nombres  amusans,  256-273. 

Nombres  curieux  ,  relatifs  à  la 
terre,  à  sa  courbure,  à  sa  dis- 
tance du  soleil ,  de  la  lune ,  à 
sa  surface,  à  sa  population  ^ 
etc.,  a44-256. 

Nombres  (  singulier  rapproche- 


ment de),  sur  quelques  Rois 

de  France,  263. 
NoNCEL  (  Nie.  de  )  ,  auteur  d*ua 

ouvrage  sur  les  vers  métriques^ 

122. 
NoTiicEs  historiques ,  chronolo- 

nques  et  statistiques  sur  la 

France,  290. 
Nourriture  de  Thomme  (note 

sur  la),  261. 
Nouveau  Testament  (nombre 

de  mots  et  de  versets  dans 

le),  108. 
Numéraire  (  quantité  de  ) ,  que 

Ton  présume  exister  eu  Fran- 
ce, 264. 
Numéraire  en  or  et  en  argent  ^ 

fabriqué  en  France  de  1 726  à 

1820,  3i5. 


G 


Obsopobus  ,  auteur  de  Pouvrage 
De  arte  bibendi,  176. 

Odaxius  ou  Ti6  Degli  Odassi , 
auteur  macaronique ,  114* 

Oeuf  (des  vers  figurés  en),  i44* 

Oeufs.  Nombre  de  douzaines 
d'oeufs  importés  en  Angleterre 
dans  le  cours  d'une  année , 
333. 

Opss  (  pièce  de  vers  latins  inti- 
tulée), 159. 


Or  et  argent ,  rapport  de  l'un  k 
l'autre  chez  dinerens  peuples, 
3 14.  —  Montant  de  l'or  et  de 
l'argent  frappés  aux  hôtels  des 
monnoies  en  France,  de  1726 
h  1820 ,  3i5.  —  Quotité  d'or  et 
d'argent  tirés  des  mines  du 
Mexique  et  de  l'Europe,  3 14. 

Orateurs  (liste  chronologique 
des  prinapaux),  4^^* 
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OmDB»  d'ardûtedore  consacres 

aux  Dieux,  207. 
Obgub  (  des  Yen  6gorés  en  ) , 

149. 


Omcfffs  (ancienneté  des  îcax 

d'),43a. 
Os  (nombre des)  dans  le  corps 

homainy  a86. 


P.  P.  P.  y  etc.,  explication  de 
ces  lettres,  a^o. 

P.  P.  P.  P.  P. ,  explication  de 
ces  cinq  lettres,  173. 

Pahabd  (  couplets  de  )  en  écho, 
77.  —  Sa  bouteille  ,  142.  — 
Ses  losanges,  140. — Son  Ter- 
re, 143. 

P  A.  HOBAM  A,  spectacle  moderne, 
432. 

Papieb  (  détails  sar  le  )  et  sur 
toutes  les  différeates  espèces 
que  Ton  en  peut  fabriquer, 
4334S6. 

Pabatokhebre,  son  invention, 
436. 

Pabis,  sa  statistique,  345. — 
Son  étendue  progressive,  346. 
—  Sa  superficie ,  347. — Nom- 
bre de  ses  barrières  ,  de  ses 
quais ,  de  ses  ponts ,  de  ses 
maifions ,  de  ses  habitans  , 
etc.,  etc.,  348  et  349.  —  Sas 
consommations  avant  la  M- 
▼olulion  ,  354-,  —  depuis  la 
Révolution  ,  655,  —  Ses  éta- 
blissemeus  littéraires  et  scien- 
tifiques, 36o.  —  Nombre  com- 
paré d^arrestations  et  d^iucar- 
cérations  qui  s*y  sont  faites 

5 codant  six  ans,  357»  —  Pro- 
nit  de  ses  douze  spectacles , 
352.  —  Sa  distance  aux  prin- 
cipales capitales  du  Monde , 
avec  leur  population  ,  358. 

pARODiés  (des  vers),  i3i. — 
Récit  de  Théramène  parodié 
contre  Beaumarchais,  i33. 

Pascal  ,  sa  machine  arithmé- 
tique, 36^. 

PÉCHÉ  (vers  technique  sur  les 
circonstances  du),  i56. 

pEiKTRBs  (  échelle  des  ) ,  par  de 
Piles,  441. 

Peihtcre  (  de  la  )  et  de  -ses  dif- 
férens  genres  I  436-44^* 


PsupoN ,  auteur  de  vers  firan- 
çais  en  écho,  75. 

Peboule  (  découverte  dn  ),  443. 

Pevsées  dîvenips,  280-282. 

Pehsiohs  de  F  État,  civiles,  mi- 
litaires et  ecclésiastiques  en 
1817  (calculs  sur  les  )  ,  264. 

—  Notice  des  pensions  de  PE- 
tat  avant  la  Révolution  ,  de- 
puis 1661  à  1789,  265. 

PÈRE  (  le  mot  )  ,  traduit  en  170 

langues  ,''2 14* 
Peuples  (  talens  et  goûts  des  dif- 

férens)  en  vers  latins,  i63; 

—  en  prose  française,  276-280. 
Phaittasmagorie  ,'spectacle  mo- 
derne, 444* 

Phellopl ASTIQUE  f  dc  la  ),  OU  de 
Part  de  travailler  en  liège, 
445. 

Philosophes,  Moralistes,  Poli- 
tiques ,  etc.  (  liste  chronolo- 
gique des  principaux  ) ,  479. 

Phosphore  artificiel ,  son  inven- 
tion, 44^- 

Pied  -  cube  d'or  et  pied  -  cube 
d'argent ,  leur  poids  et  leur 
valeur,  âfiy. 

PiERius  (Christianns),  auteoB 
d'un  poème  lettrisé,  96. 

Pistolet,  inventé  auxvi.*  siè- 
cle, 446. 

Placbntius  (Léo)  ,  auteur  du 
Pugna  porcorum  ,  91. 

Planètes  anciennes  et  nouvel- 
les ;  leur  distance  au  soleil , 
leur  révolution,  etc. ,  44^* 

Plaintes  (  nombre  approximatif 
des  ) ,  classées  et  décrites  par 
les  Botanistes ,  369.  —  Nom- 
bre de  plantes  différentes  dont 
mangent  le  cheval ,  le  bœuf, 
la  brebis,  la  chèvre  et  le  porc, 
332. 

Plavte  I  les  argumens  de  ses 
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pièc«8  sont  ett  acrostiches  at- 
tribués à  Priscien ,  4* 

Plbvrrb  (  Etienne  de  )  ,  anteur 

d'un  centon,^. 
,  Plumes  à   écrire ,  depuis  quel 
temps  en  usage,  448. 

Pzf  EUMATiQtiB  (  de  kl  machine  ) , 
460. 

Poètes  (liste  chronologique  des 
principaux) ,  4B3. 

Poétique  (  petite  )  curieuse  et 
am  usante  )  1. 

PÔLES  (  démonstration  de  Fa- 
platisisement  des  ) ,  4^0. 

PoLTGBAPHEs ,  PhUologues  et 
mélanges,  4^^* 

P&KGTuATioK  changeant  le  sens 
de  la  phrase,  24^. 

PoKTS  ET  Chaussées  (divisions 
des  ) ,  342. 

Population  de  la  France  en  1^9, 
3a3  ;  — depuis  la  Révolution , 
327.  —  Population  présumée 
de  la  terre  y  sept  opinions  à 


ce  sujet ,  25a.  —  Population 
de  quelques  pays^  comparée  à 
rétendue  du  sol ,  266. 

Porcelaine  ,  depuis  quand  fa- 
briquée en  Europe ,  45a. 

Pores  (note  sur  le  nombre  de) 
dont  la  peau  de  l*homme  est 
parsemée,  286. 

Porte-voix,  son  invention,  4^a« 

Postes  (établissement  des),  45a. 

Poudre  a  canon,  son  invention. 
453. 

PouL^  AU  POT  (  vers  sur  la  ) ,  170. 

Préfectures  ,  Sous-Préfectu- 
res, etc.  (nombre  des),  34a. 

pROBA  Falconia  y  auteuT  d'un 
ceuton ,  63. 

Prose  brisée ,  4^$  *^  lettrisée  ^ 
96. 

PaoTÉBs  (  des  vers) ,  }36. 

PuGJfjt  porcoruntj  poème  lettri- 
sé,  91. 

Ptgubïdb  ,  poëme  latin  buriesf 
que,  47. 


Qi7A.TRAfNs(  vingt-cinq),  à  cha- 


cun desquels  manque  une  let« 
tre  deFalphabet,  loa. 


R 


R.  R.  R. ,  etc. ,  explication  de 

ces  lettres ,  240. 
Rages  des  Rois  de  France  (notice 

sur  les  trois  )  ,  299. 
Rancé  (  vers  en  bouts-rimés  sur 

Pabbe  de  )  ,  3o. 
Rangs  que  peuvent  tenir  les  cinq 

principaux  peuples  de  l'Euro- 

{>e,  dans  les  sciences  et  les 
étires ,  279. 

Rapin  (Nie),  auteur  de  vers 
métriques,  123. 

Rapport  de  l'or  à  Taisent ,  chei 
différeus  peuples,  314. 

Rapport  des  naissances  anx  dé- 
cès ,  pour  toute  VEurope ,  a54; 
—  pour  la  France ,  256. 

Rapportés  (des  vers) ,  i38. 

Rapproghemens  historiques  et 
chronologiques  assez  piqoans, 
287,  496. 


Recette  pour  vivre  long-temps 
(en  vers  latins),  168;  —  eiji 
prose  rimée ,  284.  —  Conseils 

*  à  ce  sujet,  189,  228,  404.  -~ 
Recette  pour  abréger  aes  jours 
(  en  vers  latins  ) ,  1 68. 

RÉGENCES  qui  ont  eu  lieu  lors  de 
la  minorité  de  nos  Rois ,  3o^. 

RÉGNE  animal  (emblèmes  tirés 
du),  i85;  —  du  règne  végé- 
tal, 179. 

Reines,  filles,  femmes  et  mère^ 
de  Rois,  274. 

Religion  chrétienne ,  époque 
de  son  établissement  en  Fran- 
ce, 3oi. 

Mblioionis  descriptio,  i54. 

Réunion  des  grands  fiefs  à  la 
couronne ,  320. 

Revenu  de  la  France  ,  dont  la 
recette  est  divisée  par  semes- 


Digitized 


by  Google 


5i4  TABLE 

Ire  f  triniesire  j  etc. ,  jusqu'à 
la  minute  et  à  la  seconde,  263. 

Retevu  de  la  ville  de  Paris  ,  en 
182a,  357. 

Revenus  (  état  des)  da  royaume 
depuis  1180,  3io. 

Rbbteubs,  Grammairiens,  Etjr- 
mologistes  (  liste  chronologi- 
que des  principaux  ) ,  4S1. 

Rbopaliqves  (  des  vers  ) ,  139. 

Ricci  y  auteur  macaroniqne,  ii5. 

RiMB  emperière  1 78  ;  -^  senée  y 


98. — lUmes  retônmëes  ou  ré*', 
trogrades,  ai. 

RiRB ,  bizarres  opinions  sur  son 
expression  par  les  voyelles^ 
ai8. 

RivièRBs  (évaluation  du  sol  oc- 
cupé par  les  )  en  France ,  329. 

Rois  deTrance  (  liste  chronolo- 
gique des  )  ,  3oi.  —  Rois  mi- 
neurs à  leur  avènement  an 
trône ,  3o6. — Rois  môrtssant 
enfans  mâles ,  3o5. 

RoHÀflCIBRS  f  4^5. 


6.  P.  Q.  R. ,  diverses  interpré- 
tations de  ces  quatre  lettres  • 
a38. 

5âikclàir,  ses  conseils  pour  vi- 
vre long-temps,  189. 

Saibts  (attributs des),  2o3. 

6AniTs  PÈRES  grecs  et  latins , 
classés  par  ordre  chronologi- 
que, 477. 

oÂisoFS  (  vers  sur  les) ,  i63. 

6A.HCT0RIDS,  ses  expériences  sur 
la  transpiration,  285,  464* 

Sa»g,  détails  sur  sa  circulation, 
sur  sa  masse  dans  le  corps  hu- 
main ,  etc.,  383;  —  sur  sa 
transfusion,  463. 

Sauvdersoh  ,  sa  machine  arithç 
métique,  365. 

Saxe  (  épitaphe  du  maréchal 
de  ) ,  en  vers  numéraux,  170. 

Scàliger  père,  bon  buveur,  175. 

ScABBOH,  extrfâisdeson  Enéide 
travestie ,  éfi, 

ScHOTT ,  sou  idée  singulière  sur 
le  premier  vagissement  de  Pen- 
faut,  217. 

Sectaires  (^  liste  chronologique 
des  principaux  ) ,  ^j^. 

Semée  (de  la  rime),  08. 

Sens  ,  de  leur  rang,  diaprés  leur 
d^é  de  perfection  chez  les 
dinérens  êtres  animés,  275. 

Sbrhobbaibes  (  lijite  chronolo* 
gique  des  principaux),  47B. 

SiBiLLE  Erythrée  ,  son  acrosti- 
che coocernaiit  J.-C,  5« 


Sifflet,  instrument  d'impro- 
bation  connu  des  ancieiis» 

454. 

SiBMOHD  ;  ses  vers  sur  le  nom- 
bre de  coups  à  boire  dans  on 
repas,  176. 

Soie  ,  ancienneté  de  son  usage  , 
454. 

Soleil  ;  son  diamètre,  sa  gros- 
seur^  sa  distance  à  la  terre, 
etc.,  247,446. 

Sonnet  (  règles  du  ) ,  en  boots- 
rimés,3i. 

Spectacles  de  Paris ,  leurs  pro- 
duits en  1819  et  1820,  35a. 

Stanhope  ,  nés  machines  arith- 
métiques, 365. 

Statistique  ;  ce  mot  vient  de 
PÂllemagne,  455.  —  Celle  de 
la  France  avant  la  Révolution, 
323;  —depuis  la  Révolutioni 
327.  — Statistic^ue  politique, 
civile  et  militaire  de  la  Fraiv- 
ce,  340.  —  Statistique  de  Pa- 
ris, 346. 

Sténographib  ,  connue  des  an- 
ciens, 455. 

Stbrbottpagb  (  du  ) ,  456. 

Sucre  ,  connu  des  anciens ,  sa 
culture ,  sa  consommation  y 
etc.,  456-458. 

Symbole  de;s  Apôtres  (  opinion 
sur  les  auteurs  des  articlea 
du  ) ,  287. 

Symboles  et  enseignes  de  quelr 
ques  peuples }  ago* 
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ÎkikCy  sa  découverte,  4^8. 
▲BLEA.VX  de  centenaires ,  190- 
193.  — Tableau  chronologique 
des  Rois  de  France ,  âyec  la 
date  de  leur  naissance,  avëne- 
ment  au  trône,  etc. ,  3oi  -3o5. 

—  Tableau  chronologique  dea 
écrivains  les  plus  célèbres  en 
tous  genres,  4.75-48^.  —  Ta- 
bleau de  diverses  distances , 
prouvant  la  courbure  de  la 
terre  ,  245.  —  Tableau  com- 
paratif des  arrestations  et  des 
uicarcérations,de  i8i3  à  1818, 
à  Paris ,  357.  —  Tableau  des 
mises  en  jugement  et  des  con- 
damnations ,  de  1816  à  1820 , 

Ç[>ur  toute  la  France,  5oo.  — 
ableau  dedifférens  méridiens 
comparés  à  celui  de  Paris, 
949* — Tableau  des  monuoies 
étrangères  rapportées  aufrancy 
417.  —  Tableau  des  monta- 
gnes les  plus  élevées  du  globe, 
428.  — Tableau  du  nœud  con- 
jugal, 237.  — ^^Tableaudes  dis- 
tances de  Parisaux  principales 
villes  duMonde,  355— Tableau 
-ou  échelle  des  peintres ,  44 1* 
< — Tableau  du  rang  que  Ton 
peut  assigner  aux  cinq  prin- 
cipaux peuples  de  l'Europe  y 
dans  lesdinérentes  parties  des 
connoissances  humaines,  279. 
-—Tableau  du  rapport  des 
naissances  aux  décès ,  pour 
toute  FEurope ,  264  ;  —  pour 
la  France  ,  266.  —  Tableau 
de  la  recette  du  revenu  de  la 
France ,  calculée  sur  chaque 
division  du  teinps,  263.  — 
Tableau  du  rétrécissement  de? 
degrés  de  longitude  de  Téoua- 
teur  aus-^[>èMs ,  246.  «—  Ta- 
bleaux statistiques  de  la  Fran- 
ce, 3 16-340.  —  Tableaux  sta- 
tistiques de  Paris,  346*357. 

—  Tableau  de  Pemploi  du 
temps  et  de  la  consommation 
^e  nourriture  qu*a  pu  faire  ua 


homme  âgé  de  5o  ans ,  depuis 
le  moment  de  sa  naissance^ 
260. — Tableau  des  variations 
du  marc  d'or  et  du  marc  d'ar- 
gent, et  de  la  livre  numéraire; 
depuis  1 1 13 ,  en  France ,  3o7^ 

Tabou  ROT,  seigneur  des  Accords^ 
auteur  d'un  acrostiche  lettri- 
se ,  98  ;  —  d'une  pièce  de  vers 
monosyllabiques,  i3i  ;  —  ci" 
té ,  40. 

Taghtgbaphib  y  connue  des  aiv* 
ciens,  459. 

Taillb  d'Adam ,  d'Eve ,  etc. , 
selon  M.  Henrion,  ^oo;  —■* 
moyenne  de  l'homme  en  Fraor* 
ce ,  262. 

Taraktara  (  des  vers  en),  i5f; 

TautogbammbsX  des  vers) ,  90.. 

Télégraphe  ,  sou  invention  • 
459. 

Télescope  (détails  sur  l'invea^ 
tion  du  )  ,  460. 

Terre  y  sa  surface  ,  sa  masse; 
etc.  y  25i.  —  Sa  population  p 

253 Sa  distance  au  soleil  ^ 

h  la  lune,  etc.,  248  et  447* 

Théâtre;  auteurs  dramatique^^^ 
484.  —  Produits  des  douzer 
théâtres  de  Paris,  en  1819  et 
1820,  352.  —  Origine  du  thé- 
âtre chez  difRrens  peuples  de 
l'Europe,  385,386. 

Titre  de  l'or  et  de  l'argent  chest 
les  anciens  et  chez  les  moder- 
nes, 3i2. 

Traducteurs  (liste  chronologie 
que  des  principaux  ),  482. 

Transfusion  du  sang  ,  463. 

Trakspiratioh  (détails  sur  la); 
463. 

TRAVAtt  (  vers  latins  sur  le  )  p 
160. 

Tribunaux  de  première  instan- 
ce, leur  noxnbre  en  France  ^ 
341. 

Trtphiodorb  ,  auteur  d'une  O-f 
dyssée  lipogrammatique ,  loo. 

TuRGOT ,  auteur  de  vers  métri* 
q:uea|  124. 
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tJiavïRsiTé  royale  de  France     Ubsikius  (  César  ) ,  iuïèatttti* 
(  détails  sur  r  )  y  345 ,  499.  carooique ,  114. 


Vaccihb  9  sa  découverte,  465. 
Valois  (branche  dés),  3o4. 
Valois  (  Adrien  ) ,  auteur  d'une 

épigramme   contre  les   ana- 

grammatistes ,  23. 
Vasité  du  siècle  (  Vers  sur  la  }  ^ 

167. 
Variole  ou  petite  Vérole ,  in- 
connue aux  anciens ,  466. 
Vavassbur,  auteur  du  JDe  lu' 

dicrâ  dictione,  etc.  (du genre 

buiiesque)  ,61. 
VÉGÉTAUX  et  Fruits  C  lieux  d'où  . 

proviennent  les  principaux  ), 

?ui  servent  à  la  nourriture  de 
homme,  184»  369. 
Veheur  (  grand  )  ,  création  de 

cette  dienité ,  3o3. 
Verger  (  le  )  poétique  ,  167. 
Verre  ,  connu  des  anciens ,  A6j, 
Verre  figuré  de  Panard,  i4>* 
VfcRs  (  cnoix  de  )  assez  siugu- 
lietg,i52. — Vers  acrostiches, 
3  ;  —  anacycliques  ,  18  ;  — 
bâtelés  ,  29  ;  —  en  bouts -ri- 
ïnés  ,  29  ;  —  brisés  ,  4^  »  — 
burlesques  ,  4^  ;—  couron- 
nés ,  74  ;  —  déclinés ,  7  4  •,  — 
eu  écno ,  76  ; — enchaînés ,  79; 
—  enjaBxbés,  79;  —  équivo- 
ques ,80.  —  Dissertation  sur 
les  Vers  figurés ,  i44-i5o.  — 
Vers  fraternises ,  80  ;  —  léo- 
nins ,  82  ;  —  lettrisés,  90  ;  — 
lipogramraatiques  ,  100  ;  — 
macaroniques  ,  ii3  ;  —  mé- 
triques français,  122;  —  mo- 
norimesy  126  ;  -^  monosylla- 


biques,   i3o  ;  -^   parodiéif 
i3i;  — protées,  i3o;  —  rap- 

r>rté8  ,  i38  ;  —  rétrogrades 
léonins  )  ,  88  -,  —  rhopali- 
ques,  139  ;  —  en  tarantara, 
i5i  ;  —  tautogrammes ,  90. 
Vers  contenant  chacun  toutes 
les  lettres  de  l'alphabet ,  106. 

Vie  de  l'homme,  sa  division , 
etc.  ,  260 ,  282.  — ■  Recette 
pour  prolonger  la  vie ,  16Ô , 
189,1*23,284,404. 

ViGENERE ,  auteur  de  Vers  mé- 
triques, 123. 

ViGREs  (  nombre  d'hectares  de) 
en  France,  328. 

ViGNiER  (  Nie.  ).   Anagramme 

^  sur  son  nom ,  et  sur  beaucoup 
d'autres,  aS. 

ViK  (  Vers  sur  le  bon  ) ,  176. 
—  Quantité  approximative 
du  vin  récolté  annuellement 
en  France ,  328. 

Virgille  virai  eu  borguignoa 
(  Extrait  du  ) ,  52. 

ViTEssES  (Notice  de  quelques  )f 
270. 

Voiture  ,  auteur  de  Vers  mo- 
norimes, 129. 

Voltaire  (  Vers  brisés  de  ),  ii. 

Voyages  ,  soit  autour  du  Monde, 
soit  de  long  cours ,  4^)8.  -^ 
Détails  des  principales  décou- 
vertes faites  par  les  plus  célè- 
bres voyageurs,  470-474* 

VoTELLEs  (  Explication  des  }> 
etc.^  241- 


w 

Wauct  -  PAttiiET  (  Boutfi-rimés  donnés  à  remplir  par  M. }  >  S^^ 
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Xaihcoins  (  Jean  )  y  receveur        Charles  VII,  condamne  pour 
général   des   finances  ^  sous        déprédations,  395. 


ZiMOsmèTRB,  instrument  pro-     Zodiaque  (  Vers  sur  les  Signcur 
pre  à  mesurer  la  fermenta-         du  ) ,  162. 
lion,  41 5. 
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ERRATUM. 

"t>age79,  ligne  4. 

l>aus  ce  quatrain  y  lisez  :  Dans  ce  moroeawn 
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LIVRES  DE  FONDS 

Qui  se  vendent  chez  Lagier,  libraire,  à  Dijon. 

Catéchisme  dogmatique  et  moral ,  oavrage  utile  aiix 
-peuples  ,  aux  enfans,  et  a  ceux  qui  sont  chargés  de  les 
uistruire:  par  M.  J.  Couturier  ,  ancien  jésuite ,  proies- 


primée! ,  ^.    .  .         ^  , 

MAMJEL  DU  BIBLIOPHILE,  ou  Traite  du  choix 
DES  LIVRES  sous  le  rapport  religieux,  moral ,  littéraue 
et  bibliograpliique ,  indiquant  les  meilleurs  ouvrages  dans 
la  littérature  hébraïque,  grecque,  latine ,  française  et 
étrangère  5  les  jugemens  qu'en  ont  portés  les  plus  célèbres 
critiques  5  les  éditions  Unt  anciennes  que  modernes  les 
plus  estimées ,  avec  les  prix-,  la  manière  de  disposer  une 
bibliothèque ,  d'y  ckfitec^les  livres  et  de  les  préserver  de 
toute  avarie  5  avec  des  détàîRflit  le»  formats,  sur  lesdit- 
férens  genres  de  reliures ,  etc.  5  paHM^abriël  PEioNoii 
2  forts  vol.  //1-80, 1823.  Prix  :  pap.  otSHI^^î  •  •  *^  Jf* 

Papier  fin  d'Angoulême , /^*w  •  *  '4'''' 

LiCÉE ,  ou  Cours  de  littérature  . 
BERNE ,  par  M.  DE  LA  Harfe  ;  nouvellc  édition^ 
plètef  en  18  vol.  1/1-12  ,  1821.  Prix:  .   . 

MAMJEL  DES  PROPRBÉTAmES  ET  ] 
DE  BOIS  ET  FOKÊTS. 

Cet  ouvrage  contîeut  les  lois  et  règlemens  relatifs  aux  bois  « 
particuliers,  ^  la  chasse ,  à  la  pécVft,  aux  mines  et  carrières ,  plan 
tations  et  défrichemens,  à  la  poursuite  des  actions  forestières,  aux 
réclamations  en  matière  d*imp6t  foncier  assis  sur  les  bois,  etc.; 
avec  des  instructions  et  modèles  pour  les  actes  de  ventes  de  cou- 
pes ,  pour  les  déclarations  de  volonté  d'abattre  des  arbres,  pour  les 
échanges,  boma^eSy,  partages  et  cautonnemens  dans  les  forets» 

Sour  les  commissions  ae  gardes,  procès- verbaux  et  modelés  d'actes 
ivers  ;  et  une  instruction  pour  les  gardes  des  propriétés  privées. 
Par  M.  NoiROT»  géomètre  aer  Eaux  et  Forêts.  Diion ,  \fi»%  J  fort 
vol.in-x^,  .  /;. 3f 5o.c. 

DE  L'AMÉN AGEMEJNT  DES  FOHÈTS  QUI  APPAR- 
TIENNENT AUX  PARTICULIERS ,  1  vol.^-ia,  182a. 
Prix  : »fr« 
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